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A nos collègues. 



Le Bulletin entre dans la quatrième année de son existence, 
bien modeste, il est vrai, mais cependant non sans utilité. Organe 
d^une société naissante, qui, dans un pays d^une étendue restreinte, 
ne peut compter qu^un petit nombre de membres réellement actifs, 
il ne pouvait débuter que timidement et ce n'est que peu à peu 
qu'il arrivera à suivre, même de loin, ses aînés dans la carrière. 
La fondation d'une société suisse de numismatique et la création 
d'un organe pour cette société ne seront pas sans influence pour 
le développement de cette science dans notre patrie, science qui 
y a trouvé et y trouve encore de zélés amateurs. Mais pendant 
longtemps ils ont été sans lien entre eux et ils devaient publier 
leurs travaux dans des revues étrangères, peu répandues parmi 
nous et ces travaux restaient ainsi presque inconnus à ceux qu'ils 
auraient intéressés le plus. Nous espérons que notre Bulletin de- 
viendra l'organe préféré des numismatistes suisses, qui tiendront 
à faire profiter le pays, avant tout, des résultats de leurs recher- 
ches et de leur science. Nous osons compter sur leur patriotisme. 
Leur exemple exercera une influence efficace sur la jeune généra- 
tion, qui a besoin de leur encouragement et de leur direction. 

En parcourant les trois premières années du Bulletin, on 
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verra que la société est restée fidèle à son titre et qu'elle s'est 
occupée presque exclusivement de la Suisse. Sans vouloir donner 
à notre recueil plus de valeur qu'il n'en présente, nous croyons 
cependant pouvoir dire qu'il contient bien des travaux et des 
détails intéressants, que, plus tard, on sera heureux de retrouver. 
Quel profit pour la science numismatique si un recueil de ce genre 
eut été commencé plus tôt ! 

Mais, reconnaissons-le, nous ne sommes qu'au début et notre 
champ d'activité offre encore bien des parties à explorer. L'histoire 
monétaire de quelques cantons et seigneuries seulement a été étudiée 
dans des monographies spéciales ; celles-ci même ne sont pas tou- 
jours complètes et on pourra y ajouter bien des détails nouveaux. 
Pour un grand nombre de cantons nous n'avons que l'ouvrage de 
Haller, très précieux et très important sans doute, mais qui est 
loin d'avoir épuisé la matière et se borne aux espèces d'or et 
d'argent. Si les amateurs recherchent surtout ces dernières, le 
numismatiste ne peut pas négliger le vulgaire billon aux types si 
divers, aux transformations si nombreuses. C'était la monnaie 
populaire et il est d'autant plus nécessaire de l'étudier que pen- 
dant longtemps elle a été presque complètement dédaignée. 

Pour arriver à faire une histoire monétaire proprement dite, 
ce sont les archives qui, avant tout, doivent être explorées. Elles 
recèlent encore de nombreux documents qui pourront servir à 
mieux connaître nos monnaies, leur fabrication, leur titre, leur 
valeur, leurs variations, etc. Il ne suffit pas de décrire les diffé- 
rentes espèces ; c'est là, sans doute, une partie importante de la 
numismatique ; mais ce qui se rapporte h l'organisation des ate- 
liers monétaires et aux ordonnances qui règlent les frappes, ne 
l'est pas moins. Nous savons que beaucoup de documents de ce 
genre n'ont pas été conservés ; aussi ceux qui subsistent encore 
sont-ils d'autant plus précieux. A ce défaut, on recueillera avec 
le plus grand soin tous les détails qui, dans les manuaux des con- 
seils, les récès des diètes, les correspondances ou autres pièces 
d'archives peuvent apporter quelque lumière sur cette matière. 
Il ne faut négliger aucune indication. Celles qui, au premier 
abord, paraissent insignifiantes, peuvent avoir leur utilité et servir 
à en compléter d'autres. C'est là un travail long et fastidieux 
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même, qui demande des recherches persévérantes, mais qui don- 
nera des résultats d'autant plus importants. 

Nous appelons aussi l'attention sur les nombreux placarts et 
livrets qui ont été publiés en vertu de conventions intercantonales 
ou par des Etats particuliers pour faire connaître les pièces cour- 
sables ou interdites et taxer les premières. Ces feuilles volantes 
ont disparu en grande partie et c'est à peine si quelques exem- 
plaires ont été épargnés par le temps. 

Nous l'avons dit dans une autre occasion, si la plupart de nos 
monnaies ont été déterminées , il en est encore plusieurs dont la 
vraie dénomination est inconnue, en particulier parmi les pièces 
de billon, soit parce qu'elles n'ont été en usage que pendant peu 
de temps, soit parce que les types de certaines espèces ont varié 
plus d'une fois. 

Les recherches devront porter encore sur la valeur tant intrin- 
sèque que relative des monnaies. La première sera déterminée par 
des essais aussi exacts que possible, lorsque les ordonnances mo- 
nétaires manquent. La seconde se présente sous plusieurs rap- 
ports : quelle était sa valeur nominale dans le pays d'émission P 
Quelle était sa puissance ou valeur commerciale aux différentes 
époques, ou, en d'autres termes, quels étaient les rapports entre 
la monnaie et les denrées et les autres objets de commerce ? Enfin 
quels rapports existaient entre les monnaies des différents pays et 
à quel t;%ux étaient-elles évaluées dans chaque pays ? Il importe 
de préciser aussi cette valeur relativement aux monnaies de 
compte des divers Etats et h certaines monnaies que nous pour- 
rions appeler normales, comme le florin du Ehin, ou plus tard 
reçu d'or de France et la pistole d'Espagne. 

Enfin rappelons l'élaboration d'une bibliographie numismatique 
suisse, dont il a été question dans la dernière réunion de la 
société. Deux membres ont bien voulu se charger de ce travail, 
mais pour arriver à une bibliographie complète, il ne sera pas 
trop du concours d'un grand nombre de membres, surtout pour 
noter les mentions accidentelles de monnaies et de médailles 
suisses qui se rencontrent dans beaucoup d'ouvrages et que sou- 
vent un heureux hasard peut seul faire découvrir. 

Gomme on le voit, ce ne sont pas les objets d'investigations 
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et d^études qui manquent. Tous nous pouvons nous associer à ce 
travail ; les contributions les plus petites auront leur utilité. Que 
chacun apporte sa pierre et peu à peu Tédifice se construira. 

J. Qbemaud. 



Zu'r schweizerischen Medaillenkunde. 



r 
Zwei nnedirte Uniea's anf hervorragende Berner. 

1. 
JubilàumS'MedaUle auf Prof. D' Bernard Studer in Bern. 

Graveur : E. Durussel. — Millim. 108. — Gewicht 607 grm. 

Avers. Das sehr gelungene Brustbild von der linken Seite, 
mit dem vertieft eingravirten Namen des Graveurs E. Durussel 
am Abschnitte. Hinter dem Brustbilde zur linken Seite der Mé- 
daille, ebenfalls vertieft, das eidgenôssische Ereuz hinter dem 
sich 2Wei Hâmmer kreuzen und darunter der Titel seines im Jahr 
1851 erschienenen Hauptwerkes : Géologie der Schweiz 1851. 
Umschrift : SEINEM HOCHVERDIENTEN MITBÛRGER 
PROF. B. STUDER Z. 90^.^ GEBURTSTAGE AUG. 1884 • 

Bevers. Der bernische Wappenschild mit der Mauerkrone 
dariiber. Zu beiden Seiten je ein Lorbeerzweig. Umschrift : BÛR- 
GERRATH DER STADT BERN ^§> 1884 i§, 

Die Médaille ist in feinem Silber gegossen, nachciselirt und 
oîidirt, welch letztere Eigenschaft das an sich schon sehr erha- 
bene Relief noch um so deutlicher hervorhebt und gereicht dièse 
wirklich sehr schône Kunstmedaille wie dem Empfanger so auch 
den Bestellem und dem Kûnstler zu gleicher Ehre. 

Die nachfolgende Biographie, zum Theil entnommen aus : 

« Die Hochschule zu Bern in den Jahren 1834-1884, Fest- 
schrift zu'r fûnfzigjâhrigen Jahresfeier ihrer Stiftung^ von D^ 
Êduard Mûller, Prof. d. Théologie » verdanke ich zum grôsten 
Theil der Liebenswûrdigkeit eines unserer Vereinsgenossen in 
Bern. Das Ûbrige ist aus dem Berner Intelligenzblatt vom 22. 
VIII. 84 entnommen. 
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D»* Bernard Stnder in Bern 

wurde den 21. August 1794 in Bûren (Ct. Bern) geboren. Er 
erhielt seine Schul- und academische Bildung in Bern, wohin sein 
Vater als Professer der Théologie und Pfarrer am Munster berufen 
worden war. Vorerst studirte er Théologie, damais der einzige 
Weg zu allgemeiner wissenschaftlicher Bildung. Unter der Anre- 
gung seines auch als Naturforscher und Zoologe hervorragenden 
Yaters widmete er sich matematischen und naturwissenchaftlichen 
Studien, hôrte 1816 in Gôttingen, bei Gauss Astronouiie ; bei 
Strohmeier, Chemie ; bei Hausmann, Minéralogie und Géologie. 
1818 kehrte er nach Bern zuriick in die bereits 1814 von ihm 
bekleidete Stelle als Lehrer der Mathematik am Gymnasium. 
1825 wurde er Professer extraordinaire der Mathematik und der 
Minéralogie an der Akademie, war 1832 Mitglied der spezialcom- 
mission fiir Organisation der Hochschule, sodann bei Grûndung 
derselben Professer, 1845 ordentlicher Professer der Mathematik 
und Naturwissenschaften. Bei der Errichtung des schweizerischen 
Politechnikums wurde er zum Mitgliede des eidgenôssischen Schul- 
rathes gewâhlt und erhielt einen Ruf an das Politechnikum, den 
er aber ausschlug. 1873 trat er nach 60 jâhriger Lehrthâtigkeit 
in Buhestand und erfreut sich noch jetzt als neunzigjâhriger 
Nestor . unserer Veteranen geistiger und physischer Riistigkeit, 
und es scheint die Muse der Géologie, zum Dank fur die ihrem 
Kultus geleisteten Dienste ihm die Festigkeit des Gesteins ver- 
liehen zu haben. Bernard Studer war ein ausgezeichneter Pâdagog 
und Lehrer der Physik und mathematischer Géographie am obem 
Gymnasium und hat durch seine Vortfâge, Exkursionen und For- 
schungen die Liebe zum Studium der Naturwissenschaften in 
erfolgreichster Weise befôrdert. 

Die Anerkennung welche er im In- und Auslande gefunden, 
erhellt aus folgenden wichtigern Ehrenbezeugungen : 1829, Kor- 
respondirendes Mitglied der naturforschenden Gesellschaft in 
Strassburg, Heidelberg, Basel, Frankfart a/M. 1838, Membre de 
la société géologique à Paris. 1840, Membre corresp. des aca- 
démies de Turin, Milan, Berlin, Washington und 1850 : Harlem, 
Mùnchen, Dresden, Philadelphia, etc., etc. 1858 : Ehrenmitglied 
der B. Society of Edinburgh. 1854 : Mitglied des eidgen. Schul- 
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rathes in Zurich. 1860 : Fr&sident der geologischen Commission 
der Schweiz. 1874, Membre corresp. de Tacad. de France à Paris. 
1876, Membre honor. of the R. geol. Soc. in Comwall. 1879, 
Wollaston-medal of the geol. Soc. of London. 1830, Prix Cuvier 
par rinstitut de France. 1811, Ehrenmitglied der geographischen 
Gesellschaft in Wien. 1882, Mitglied des Ordens pour le mérite 
in Berlin. 

Neunzig Jahre ist wirklich eine lange Spanne Zeit, die zu 
durchlaufen nur wenigen Sterblichen vergônnt ist nnd wer sie 
erreicht, den fesseln h&ufig die Gebrechen des Alters an das 
Zimmer. Nicht so unser Jubilar — der « alte Studer, > wie ihn 
der Yolksmund zum Unterschiede von seinen ebenfalls bekannten 
und tiichtigen Famillienmitgliedern nennt. — Geistig frisch nnd 
physisch riistig macht der Gefeierte noch tâglich seinen 2-3 stûn- 
digen Spaziergang und kann, wenn die Mûdigkeit ihn beschleicht, 
zurûckgekehrt an den hâuslichen Herd, nunmehr auf eine 90 
jâhrige ehrenvolle, nûtzliche Laufbahn zurûckschauen, was eben- 
falls nicht allen vergônnt ist. 

Diesen neunzigsten Geburtstag Prof. Studers konnte die Bur- 
gerschaft Bem's, deren Hervorragendsten einer er ist, nicht 
unbemerkt vorûber gehen lassen, denn schon lange vorher war er 
im Kalender des Burgerrathes als ein Ehrentag, ein Festtag, roth 
angestrichen worden. 

Um 1 1 Uhr Vormittags begab sich der Burgerrathsprâsident 
H' Oberst von Sinner, der eigens seinen Landaufenthalt darum 
abgekûrzt hatte, nebst einer Délégation des Burgerrathes beste- 
hend aus den Herren Gemeinderath B. Studer, Viceprâsident ; A. 
V. Tavel, Burgerathsschreiber ; Kommandant Hebler und D^ v. 
Fellenberg- v. Bonstetten zum Herrn Prof. D' Bernhard Studer, 
um ihm Namens der Burgerschaft zu seinen Jubelfeste Gratula- 
tions- und Hochachtungsbegriissungen darzubringen und bei dieser 
Gelegenheit die in einem mit schwarzem Sammet ausgeschlagenen 
Etuiruhende, vorstehend beschriebene weit iiber ein Pfund schwere 
Kunstmedaille nebst einer herzlichen auf Pergament geschriebe- 
nen Gratulationsadresse zu ûberreichen. Ehre dem Ehre gebiihrt, 
wodurch der Verehrer sich selbsten ehrt. 
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2. 

Goldener Ehepfennig fur Abraham von Werdt 
und Barbara Lyot fLoyotJ. 

Graveur Unbekannt. Millim. 43. Gewicht 33 grm. Feingold. 

Avers, Umschrift in schwarzen Emailbuchstaben auf etwas 
erhabenem Umkreis : ABRAHAM VON WERDT ^ BARBARA 
LYOT ^ ANNO 16-26 DEN 13 IVN ^ 

Die zwischen die Umschrift gestellten Kreuzchen sind in 
blauem Email. Die neben einander gestellten Wappenschilde der 
beiden Eheleute. Rechts das von Werdt'sche, eine weisse Pfeil- 
spitze im blauen Felde. Links dasjenige der nun lângst ausgestor- 
benen Famillie Loyot. Ein auf drei griinen Bergen schreitender 
hoch aufgerichteter goldener Lôwe im rothen Felde. Die unten 
etwas umgeroUten Kehrseiten der Schilde erscheinen weiss. Darû- 
berhin halten zwei weisse Hànde ein carminrothes Herz das mit 
goldener von zwei blauen Emailstreifen durchzogener Krone be- 
krônt ist. Ein rother Strauss mit zu beiden Seiten herausragenden 
Vergissmeinnicht iiberragt dieselbe. Hiibsche Schildverzierungen 
zu beiden Seiten sind grûn, blau, weiss und schwarz emaillirt. 

Revers. Doppelte Umschrift in schwarzem Email. Ausserer 
Kreis : EIN TUGENTSAM WEIB IST EIN EDLE GAB ^ VND 
WIRd (als Fortsetzung im innern Kreis) DEM GEGEBEN DER 
GOTT FÔRCHTET. Dièse Umschrift ist abgeschlossen durch 
eine weisse Emailrosette. In der Mitte und umrahmt von einem 
unten mit schwarzer Schleife zusammengehaltener Lorbeerkranze, 
schnabeln sich zwei weisse Tauben mit schwarzen Schnâbeln, 
Augen und Fiissen und je drei goldenen Federn an jedem Flûgel. 
Zwischen ihnen ragen 3 Blatter in die Hôhe und ùber denselben 
ist ein blauer Punkt und eine blattformige rothe Verzierung mit 
einer palmblattfôrmigen blauen zu jeder Seite. Ein starkerhabener 
Rand umgibt diesen Ehepfennig der oben mit Henkel und breitem 
Ring versehen ist. Auch unten ist ein Ring aufgelôthet, an dem 
sich unzweifelhaft friiher ein kleines, vielleicht Eichel- oder 
Kugelfôrmiges Anhangsel befand. 
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Dièse gegossene und nachciselirte Médaille ist saubere Gold- 
schmiedearbeit. Sâmmtliche Emailfarben sind noch sehr gui er- 
halten. Sie befindet sich im Besitze des Herm Regierungsstatt- 
halter von Werdt in Bem, dessen Gûte ich auch die nachfolgenden 
Mittheilungen zn verdanken babe. 

Verlobungstnedaille des Abraham von Werdt 
und der Barbara Loyot. 

Die Heirath des ersten Besitzers der yorstehenden Médaille 
fand am 22 Januar 1627 statt, so dass der 13 Jnni 1626, welcbes 
Datum sich auf der Médaille befindet, vermuthlich der Yerlo- 
bungstag war. Barbara Loyot war die Tochter des Venners von 
Burgdorf und der Barbara Wild von Wynigen. Abraham von 
Werdt schenkte der Stadt Burgdorf in Folge dieser Vereheljchung 
einen werthvoUen Pokal, so dass die Yermuthung nahe liegt, dass 
seine Médaille von der Stadt Burgdorf gegeben worden sei, ob- 
gleich das Stadtwappen fehlt. — In der Theilung ûber die Ver- 
lassenschaft des Herm Samuel von Werdt, gest. im Jahr 1792, 
welcher der Urgrossvater des jetzigen Besitzers ist, fiel die Mé- 
daille auf dessen Grossvater Ludwig-Kudolf von Werdt, unter 
der Bezeichnung « Ehepfand. » Sie war auf 9 Dukaten oder 24 
Eronen 20 Batzen geschâtzt. 

Abraham von Werdt, ein Sohn Lienhardts v. Werdt, des 
Landvogts zu Thorburg und der Lucretia Tillier war geb. 1594, 
des grossen Baths 1621, Landvogt zu Aarwangen 1630-1636, des 
taglichen Raths 1637, Schultheiss zu Thun 1644. Venner zu 
Gerwem 1644 und 1659, Deutschseckelmeister 1648 und 1664. 
Er concurrirte mit dem Venner Anton von GraflFenried in der 
Schultheissenwahl vom 2 Mai 1651 unterlag aber mit 58 gegen 
66 Stimmen (Tillier. Geschichte Berns IV. 142, 143). 

Abraham von Werdt war ein kluger und mannhafter Mann 
von hellem Verstande und grossen Kenntnissen , wesshalb er von 
der Obrigkeit zu verschiedenen Missionen gebraucht wurde, so 
1641 in's Oberland um Unruhen zu dâmpfen und 1655/1656 nach 
Baden zu einer Conferenz mit den katholischen Orten. 

Er hatte nach einander vier Ehefrauen. Barbara Loyot war 
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dîe zweite. Dîese Ehe war kinderlos. Èr starb als Deutsch-Seckel- 

meister den 17 Febr. 1671, 77 Jahre ait und hinterliess ein 

glanzendes Vermôgen, 

Adolph Jnwylbb. 



Chronique. 



Les médailles des fêtes Dufour à Genève 1884. -^ Le 
petit entrefilet de notre dernière Chronique , relatif à la médaille 
distribuée aux membres du Comité du monument Dufour, n'a pas 
été approuvé par un de nos lecteurs, qui nous envoie aujourd'^hui, 
pour les consulter et en donner une description plus exacte, les 
deux médailles officielles di| tir national et du Comité du Mo- 
nument. 

Nous le faisons avec d'autant plus de plaisir que nous y re- 
trouvons le travail d'un de nos collègues auquel nous demandons 
excuse de ce retard, mais n'ayant pu nous même assister aux fêtes 
de Genève, nous attendions ces descriptions d'un de nos socié- 
taires genevois. Ne voyant rien venir et lisant cet entrefilet dans 
les Berliner Mûnzblàtter, nous avions cru devoir l'en découper 
pour notre Chronique. 

Ceci dit en passant. Voici la description aussi exacte que pos- 
rible de ces deux belles médailles, dont le revers est le même. 

IJ Médaille officielle du tir national. 

Droit. En demi-cercle, dans le haut du flanc : Jf GKAND 
TIE NATIONAL >f- ; au bas, également en demi-cercle mais les 
caractères dans le sens de la tranche, les 29, 30, 31 mai et P.^ 
JUIN. Dans le champ, trophée formé de quatre carabines et de 
trois drapeaux, sur lesquels brochent l'écusson fédéral et l'écus- 
son genevois. A droite se montre une branche de chêne, h gauche 
une autre de laurier ; derrière les écussons s'élève également une 
branche de rhododendrons. 

Sur les drapeaux de ce trophée se lisent les noms des Sociétés 
de tir genevoises. 
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Sur Celui de droite, en 4 lignes : s^ m^ | des | cababikiebs | 

OEKEYOIS • 

Sur celui du milieu, en 5 lignes : exebcices | de | l^abque- 

BUSE I ET DE LA | NAVIGATION* 

Sur celui de gauche enfin, en 4 lignes : tib | de campagne | 

s? OF? I GENÈVE 

Au-dessous du trophée, entre les crosses des carabines, les 
initiales du graveur, c. b. 

Diam., 47 millim. 

La médaille d'or (fin) était gagnée par le pltis grand nombre 
de cartons à la Cible naivonale ; celles à^'argent pour 12 à la 
même cible. Les médailles de bronze étaient des primes pour 
7 cartons (18 centim.) aux cibles libres. 

Aucune de ces médailles n'a été mise en vente, mais toutes 
ont été distribuées comme prix pendant le tir. 

2J MédaiUe offerte aux membres du Comité 
du monument Dufour, 

Droit. En demi-cercle, dans le haut du flanc )^ COMITÉ DU 
MONUMENT ^ puis, dans le bas (mais les lettres dans le sens 
de la tranche), également en demi-cercle : NOMMÉ LE 2 JUIN 1876 

PAR ASSEMBLÉE POPULAIRE. 

Dans le champ, les écussons de la Confédération et du canton 

de Genève adossés, reposant sur deux branches croisées de chêne 

et de laurier, reliées par un nœud de ruban, au-dessous duquel 

les ininiales du' graveur, C. R. 

Au-dessous des écussons et entre les extrémités des deux bran- 
ches de chêne et de laurier, en 4 lignes : G. H. DVFOVR | 
HELVET. DVX | MDCCLXXXVII | MDCCCLXXV 

Diam., 47 millim. 

Revers commun aux deux médailles. 

En cercle : g. h. dufoub. général — genève 2 juin 1884. 
Dans le champ, la statue équestre du général ou, pour mieux 
dire, le nouveau monument. A droite, bichabd, à gauche feg. 
Sur le socle, en creux : a. lanz. 

H a été frappé de cette médaille 32 exemplaires seulement, 
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qui ont été offerts aux membres des Comités et au Musée de la 
ville ; ils étaient tous en argent fin. 

— Nous félicitons notre collègue C. Richard de ces deux 
belles productions qui lui font grand honneur et qui sont la 
preuve d'un rapide perfectionnement. Les mots g. h. dupoue 
GÊNÉBAii de la légende du revers nous paraissent en trop petits 
caractères ; ceci soit dit sans aucune forme de reproche à Partiste 
qui, nous le savons fort bien, n'est pas toujours libre, dans ces 
occasions, de travailler d'après son goût. 

A par cela, nos félicitations bien sincères à M. G. Bichard ; 
ses deux médailles auront une place réservée dans toutes les 
coirections. H. 



Bibliographie. 



Le médailleiir Jean-Charles Hedlinger par Jean Amberg (^). 

La vie et les œuvres du chevalier Jean-Charles d'Hedlinger, 
connues déjà par les publications de Mechel (^, de Tuessli (') et 
par d'autres encore (*), viennent de faire l'objet d'une étude étendue 
et documentaire de M. Jean Amberg. L'intérêt que présente cette 
étude pour la numismatique suisse nous a engagé à en donner un 
extrait dans le Bidletin. 

Les sources auxquelles M. Amberg a puisé consistent essen- 
tiellement dans la correspondance étendue et inédite d'Hedlinger 
avec son frère, correspondance qui est entre les mains de M. le 
capitaine E. D. d'Hettlingen, propriétaire du médaillier d'Hedlin- 
ger. M. Amberg a fait usage aussi des auteurs qui ont écrit sur 
le grand artiste schwytzois (^), mais en se plaçant toujours à un 
point de vue critique, qui assure à son étude une réelle valeur. 



(*) ner Gescbichtsfrennd, t. 37, p. 3, t. 39, p. 45. 

(') Chrétien de Mechel, Œuvres du Chevalier Hedlinger^eie, B&le, 1776. 

(*) Kaspar Fûessli ond Johan Elias Haid, Des Ritters Joh. Karl. Hedlinger's 
Medaillen-Werke, etc. Aogsborg, 1781. 

(*) Numismatiscke ZeUung, BlàiUr fur Mûnx» Wappen und Siegelkunde, n. 18, 
18 und 20 vom 39. Jahrgang 1872. 

(0 Loc. cil. 
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Cette étude est divisée en trois parties. La première nous conduit 
jusqu'à rétablissement d'Hedlinger en Suède ; la seconde com- 
prend son activité pendant son séjour dans le Nord ; la troisième (*) 
est consacrée à l'œuvre d'Hedlinger de retour dans son pays. 

£na. Demole. 

I. 

Jeunesse d^Hediinger. Années d^ apprentissage et de voyage. 

Etablissement en Suède. 

La famille de Hedlinger ou Hettlinger descend des de Hett- 
lingen, de vieille noblesse, dont la résidence se trouvait h Hett- 
lingen, village zuricois au nord de Winterthour. L'un de ses 
membres, Wernher, vint s'établir à Schwytz en 1575. Son petit- 
fils Jean Wernher y possédait trois maisons, qui furent dé traites 
avec beaucoup d'autres de ce bourg, par l'incendie de 1642. Jean 
Wernher, marié trois fois, eut vingt enfants, dont l'un, Jean- 
Baptiste, montra du goût pour la peinture , visita Bome en vue 
des beaux-arts, puis revint dans sa patrie en 1685, où il épousa 
Anne-Elisabeth Betschart, d'Immenfeld. Il en eut quatre enfants, 
deux fils (^) et deux filles ; le troisième, Jean-Charles, qui fait 
l'objet de cette notice, naquit le 28 Mars 1691. 

Les premières années de son enfance se passèrent à la maison 
paternelle, sous une influence chrétienne et artistique. En 1700, 
Jean-Baptiste de Hedlinger ayant accepté la direction des mines 
du BoUenz (^), toute la famille se transporta dans cette localité, 
où elle séjourna durant huit ans. Ce fut une époque importante 
dans la vie d'Hedlinger, qui fréquenta, comme il le rapporte lui- 



(^) Celte troisième partie n'a pas encore paru. 

(^) Joseph-Antoine de Hedlinger, frère aîné de Jean-Charles, fat entrepreneur 
de monnaies. Il entra d'abord en apprentissage chez Guillaume Krauer, à Sion, 
en 1709 ou 1710 et suivit cet entrepreneur à Lucerne, vers la Gn de 1710, pour 
aller de là à Paris, en 1715. L'année suivante, nous le trouvons de nouveau au 
service de Krauer, d'abord à Montbelliard, puis à Porrentruy, où il séjourna plus 
de quatre ans. Il f^e rendit ensuite à Vienne, chez l'orfèvre de la Cour, Sigg, où 
il resta six mois. Dans l'été de 1721, il fit un voyage à Rome, puis rentra à la 
Monnaie de Lucerne vers la fin de cette année et y séjourna jusqu'en 1725 II fut 
alors appelé à Porrentruy, comme maître de Monnaie, jusqu'à ce que son canton 
d'origine lui eut confié la direction de sa Monnaie. Il mourut le 23 mars 1755. 

(') En italien Valle di blegno, 
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même, les écoles italiennes. L'étude des langues anciennes assura 
à sa culture une base solide et contribua à lui donner une grande 
indépendance dans l'invention , le choix et le jugement des sujets 
et des légendes. A côté de ces travaux classiques, Hedlinger s'a- 
donnait au dessin avec persévérance ; il consacrait à cet art tous 
ses moments disponibles et parfois même une portion de ses nuits. 

L'année 1708 ramena Hedlinger dans sa patrie et, en 1709, 
il suivit ses parents qui, pour des motifs que nous ignorons, 
fixèrent à cette époque leur domicile à Sion. C'est dans cette ville 
qu'il fit la connaissance de Guillaume Krauer, orfèvre, de Lucerne, 
amodiateur de la Monnaie épiscopale du Valais, au service du- 
quel il entra le 10 Février 1710, comme apprenti graveur en 
médailles. Ce fut là qu'il fit ses premières armes, mais nous ne 
savons pas exactement si les coins de cette époque peuvent lui 
être attribués (^). 

A cette époque , Hedlinger ne paraît pas avoir été fixé sur le 
choix de sa profession ; il semblerait cependant que son désir fût 
de devenir maître de Monnaie et, soit qu'il voulût suivre encore 
les leçons de Krauer, soit qu'il fût lié avec lui pour un certain 
temps encore, il l'accompagna à Lucerne, vers la fin de 1710, et 
devint apprenti orfèvre. Les deux années qu'il consacra à manier 
le burin pour un autre but que la gravure des coins ne furent pas 
perdues pour lui ; son talent se forma, s'aflFermit et, au bout de 
ces deux ans, les travaux les plus difficiles lui furent confiés. Il 
perdit son père et sa mère dans le courant de l'année 1711. 

Pendant l'année 1712, qui amena la guerre civile du Toggen- 
burg, Hedlinger prit part avec bravoure aux combats de Brem- 
garten et de Villmergen, mais il reprit ensuite le burin que dès 
lors il ne quitta plus. Lié pour trois ans encore avec Guillaume 
Krauer par un traité d'apprentissage, il le seconda dans la direc- 
tion de la Monnaie de Lucerne , que cet entrepreneur avait amo- 
diée le 31 Mars 1713. 

Ce fut Hedlinger qui grava tous les coins des monnaies lucer- 
noises de cette époque, en s'occupant aussi des travaux qui incom- 



(^) La pièce valaisanne de 30 kreuzers de 1710 est certainement mieax exé- 
cotée qae les monnaies épisçopales des années précédentes ; il se pourrait 
qn'Hedlinger en ait gravé les coins. ... 
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bent à on mattre de Monnaie. Il est également Tanteor de cette 
belle médaille décrite dans Haller {% dont les qualités témoignent 
de son talent à cette époque. Sans doute que cette œuvre n^est 
pas exempte de défauts, mais elle possède en partie les qualités 
du maître. Le corps des Nemrods en est vigoureusement modelé 
et leur posture toute naturelle ; la vue de Luceme est comme 
environnée d^une vapeur légère qui témoigne d^une grande habileté 
de main. Malgré les éloges que ces travaux rapportaient au jeune 
homme, personne mieux que lui n^en connaissait les imperfections. 

Un vif désir de voyager à l'étranger pour s'y perfectionner 
s'empare de lui à cette époque et, comme à la suite d'une querelle 
entre 0. Erauer et le gouvernement lucemois, la Monnaie venait 
d'être fermée, il suivit Erauer à Montbéliard au Nouvel-An de 
1716 et il remplit à la Monnaie de cette ville les mêmes fonctions 
qu'à celle de Luceme. Il est probable qu'il travailla concurrem- 
ment pour la Monnaie de l'Ëvêque de Bàle , dont le siège était à 
Porrentruy. Mais, quelque fût alors son activité, elle ne pouvait 
le satisfaire ; il sentait qu'il lui manquait un maître habile dont 
les directions l'auraient mené sûrement et promptement au but 
qu'il poursuivait. 

Il y avait alors au service du duc de Lorraine un homme ayant 
la réputation d'être entendu dans l'art en général et spécialement 
dans la gravure, c'était Ferdinand de St. Urbain. Hedlinger ré- 
solut de se rapprocher de lui et il partit pour Nancy le 29 Juil- 
let 1716. Les démarches qu'il fit pour entrer au service du maître 
furent d'abord infructueuses ; tout au moins paraît-il n'avoir été 
employé par St. Urbain que pour les opérations du monnayage et, 
comme sa situation n'était guère fortunée et qu'il ne recevait 
aucun traitement, force lui fiit de se mettre à un travail plus 
rémunérateur. Il entra donc chez l'horloger ducal Boislandon, 
où il grava des boîtes de montres et autres objets ; dans ses mo- 
ments de loisir il apprit l'escrime, la danse, l'orthographe fran- 
çaise et le calcul. Il est probable qu'il resta en relations avec St. 
Urbain, sans que celui-ci toutefois reconnût et apprécia le talent 



(^) 6. E. von Haller, Schweizerùches Munx und Meâaillenkabinet, 2 vol. 8*. 
Bern, 1780-1781, n* 1088. 
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du jeune Suisse. Mais un jour, St. Urbain vint surprendre Hed- 
linger alors quUl travaillait à un modelage en cire et il fut si 
charmé de ce travail, qu^il offrit immédiatement au jeune homme 
« maison et service. » Pendant les deux mois que Hedlinger tra- 
vailla chez son nouveau maître, il gagna complètement sa con- 
fiance, aussi reçut-il de lui l'offre de l'accompagner à Paris, où 
il devait faire diverses médailles pour le duc d'Orléans, et à 
Bome, où il désirait achever la série des effigies pontificales dont 
une vingtaine se trouvaient déjà terminées. 

Hedlinger refusa et nous trouvons dans sa correspondance les 
motifs de ce refus. Il croyait s'être suffisamment approprié ce 
qu'il y avait d'important à apprendre à l'école de St. Urbain et, 
de plus, son intention était de s'exercer vigoureusement à Paris 
au dessin et à la ronde bosse d'après des modèles vivants et par 
conséquent de ne se laisser lier par aucun engagement antérieur. 
Hedlinger partit pour Paris le 7 Mai 1717 ; il fit tout d'abord la 
connaissance de de Lancre, graveur en cachet et professeur d'aca- 
démie renommé. Celui-ci ne tarda pas à le présenter à de Launay, 
directeur de la Monnaie des Médailles royales, qui se l'attacha en 
vue de divers travaux, sans qu'il soit possible aujourd'hui de 
savoir, quels furent les coins qu'Hedlinger grava alors, attendu 
que notre artiste ne signait pas toujours ses œuvres à cette épor 
que. Le séjour d'un peu plus d'un an qu'il fit à Paris affermit 
encore son talent, soit grâce aux œuvres artistiques de tous genres 
qu'il put y étudier, soit à cause de ses relations avec les premiers 
artistes de l'époque ; mais, deux maladies vinrent successivement 
épuiser ses ressources et, bien que soutenu par son frère, il sout 
geait déjà à quitter Paris et à passer en Angleterre, lorsque quel- 
ques jours avant son départ il reçut l'offre d'aller occuper la place 
de médailleur du roi de Suède , place laissée vacante par la mort 
de Karlsteen. Ce fut de Launay qui s'entremit dans cette négo- 
ciation et recommanda Hedlinger au baron de Oôrg, ministre 
suédois. Hedlinger posa ses conditions ; il désirait un traitement 
annuel qui assurât son sort ; il voulait également donner une 
preuve de son talent avant que sa nomination devint définitive. 
Ces conditions furent acceptées et il partit en Juillet 1718 pour 
Stockholm, sans avoir pu prendre congé de son frère. Arrivé 
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le 25 Août 1718 dans la capitale de la Suède, il se mit à graver 
un coin dont le travail plut hautement au roi, si bien que, le 
25 octobre 1718, Hedlinger écrivait à son frère : « Mes affaires 
sont maintenant en règle ; je suis médailleur du roi et graveur 
de la Monnaie, fonctions pour lesquelles on m^a accordé un traite- 
ment annuel de 750 thl. et le logement à la Monnaie. > Hedlinger 
recevait en outre une certaine sonmie pour chaque coin de médaille 
qu'il gravait. 

Nous examinerons dans la seconde partie quelle fut son acti- 
vité pendant son séjour à Stockholm. 



Faux monnayage. 

Plusieurs journaux signalent Tapparition de fausses pièces de 
20 centimes suisses, au millésime de 1884. Le métal en est 
grossier et s'entame facilement au couteau. Les empreintes sont 
empâtées et manquent totalement de netteté. 

Que diront ceux qui assuraient en 1879, lors de la première 
frappe des monnaies de nickel, que ce nouveau métal défiait toute 
concurrence ? ? 

Messieurs les membres actifs sont prévenus qne M. Jos. 
Nabholz, notre caissier, mettra sons pen en circulation les 
mandats de reqiboursement pour les cotisations de 1885 ; ils 
sont priés d'y faire honneur. 

Le montant des abonnements pour les non-sociétaires sera 

également perçu par remboursement avec le second fascicule 

du BULLETIN. 

liE COMITÉ. 

On désire se procurer 

les Etrennes helvétiennes et patriotiques antérieures à 1804, 
comme celles de 1805, 1807 à 1810, 1811 à 1814, 1815 à 1819, 
1821 à 1829. Les personnes qui pourraient disposer de Tnn ou 
l'autre de ces volumes, sont priées d'adresser leurs offres au secré- 
taire de la Société suisse de Numismatique, M. Antonin Henseler, 
30, Grand'rue, Fribourg. 

» ■ ■ I ■ I - Il 1»—— «M ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ^ I ■ I ■ ■ ■ ■■ ■ . I I , » ,■ mt^ Il ■ ■■■ ■ I ■ ■ ■ ■ I ■■ ■ ■ ■ I ■■ ■ ■■» 

Imprimerie Ant. HENSBLER, Fuboukq (Suiue). 



IV"»* Année. 



1885. 



N» 2. 
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Société suisse de Numismatique 



Le Bnlletin est envoyé ffratnltement à 
tons les membre* aetifii de la Société ; 
pour les personnes ne faisant pas partie de 
la Société, Pabonnement annuel est fixé à 
•ix francs ; étranger, port en sns. 

Adresser tout ce qni concerne lo Bnlletin 
an Sbcrbtairb ok la Socibtb, M. Antonln 
:Henseler» 80, Orand'rne, Frlbonrff 

(Suisse). 



Das Bnlletin der SchweizeriBchen nnmis- 
matischen Gesellschaft wird allen ActW- 
Mitffliedera ffratia zngesandt; fUr die 
Nichtmitglieder ist das Abonnement auf 
•eclis Fr. jfthrlich festgesetzt ; ftir das Aos- 
land wird das Porto hinzngerechnet. 

Aile Arbeiten, Anzeigen u. Beclamationen 
sind an den Sekretftr der Schweizerischen 
numismatischen GeseUscbaft, Hm. Ant. 
filenseler, 80, RelelienffasBet Freibnrff 
(Schweiz) zb adressiren. 



Les Maîtres, les Graveurs et les Essayeurs 

de la Monnaie de Genève (1535-1792)* 



Ces pages forment un des chapitres de Thistoire monétaire de 
Genève, que nous espérons prochainement publier. Nous avons 
pensé intéresser les amis de la numismatique suisse en détachant 
aujourd'hui ce chapitre, où Ton trouvera des renseignements dé- 
taillés sur un sujet peu connu. Ces renseignements sont tirés des 
Archives de Genève (^), qui abondent en détails de tous genres 
sur les monnaies de cette ville. 

Le personnel de la Monnaie, lorsqu'il est au complet, se com- 
pose du général, du garde, du maître, du graveur, de Fessayeur, 
du prévôt, des monnayeurs et des ouvriers. Nous ne parlerons ici 
que des maîtres, des graveurs et des essayeurs. 

L Maîtres. 

La maîtrise de la Monnaie de Genève a subi plusieurs trans- 
formations. A l'origine, le maître a une grande liberté d'action et 



(^) Voici les abréviations des Registres auxquels nous serons souvent appelés à 
renvoyer : 

R. C. Registres du Conseil. 

R. C. G. Registres de la Chambre des Comptes. 

R. M. Registres de la Monnaie. 

R. T. Registres de la Trésorerie. 

Les rôles des officiers et employés de la Monnaie sont tirés des Registres du 
Conseil. 
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il reçoit des privilèges, tels que Thérédité de la maîtrise dans sa 
famille (^). Mais, peu à peu, cette fonction se régularise et les 
privilèges diminuent ; on impose un garde et un essayeur au 
maître et on lui dicte les conditions auxquelles devra se battre la 
monnaie. Ces conditions, pour le XYI« siècle, sont généralement 
les suivantes : 

Le maître paie chaque année une somme qui varie de 200 à 
300 ff. n est redevable du seigneuriage et des remèdes, au moins 
dans leur presque totalité. Il paie aux officiers et ouvriers une 
certaine somme sur chaque marc de monnaie frappée. Il paie les 
essais de la Monnaie. En revanche, il perçoit un brassage qui 
varie, non seulement suivant les époques, mais aussi suivant les 
monnaies (^. Il doit se procurer les outils et instruments qui lui 
sont nécessaires ; son successeur devra les lui racheter. 

Il doit être cautionné et si la Monnaie n'a pas suffisamment 
rapporté durant sa maîtrise, lui ou ses cautions paient des amendes 
souvent considérables. Il peut battre toutes sortes de monnaies, 
en s'en tenant aux ordonnances de poids et de titre, mais sous le 
bon plaisir de la Seigneurie, qui en limite fréquemment les quan- 
tités. Il est exempté des gardes ('). 

Au commencement du XVIII® siècle, ces conditions se modi- 
fient. La ferme de la Monnaie, à laquelle vient se joindre celle du 
Change {^), puis celle du Kaffinage C^), est misée aux enchères et 

0) R. C. 1535, t. 28, fol. 169. 

(') NoQs ne poovons entrer ici dans les détails qni concernent le seigneariage, 
le brassage et les remèdes ; on trouvera dans la seconde partie de notre ouvrage, 
à l'histoire de chaqae monnaie, des renseignements précis à cet égard. 

(*) Les gardes de la ville étaient an service de faction on de palronille anqael 
étaient astreints tons les citoyens, mais pour leqael ils pouvaient se faire rem- 
placer. 

(^} Le 27 février 1568, la Seigneurie avait créé un change public, qu'elle faisait 
exploiter par un changeur assermenté (R. C. 1568, t. 63, fol. 10) et le 29 mars 
de la même année, elle avait supprimé les changeurs particuliers, en conservant 
ce pnvilége au maître de Monnaie (Ibid, fol. ^). Le 11 janvier 1612, la ferme 
du Change fut réunie à celle de la Monnaie (R. C. 1612, t. 109, f. 11). 

(°) A la ferme de la Monnaie et du Change, on ajouta, par décision du Conseil 
des ce, du 7 décembre 1646, une troisième ferme, celle du Raffinage (R. G. 1646, 
t. 145, p. 360). Le maître de Monnaie percevait un impôt de 2 ff., par marc, sur 
le fin raffiné à Genève et destiné à l'étranger et de 6 sols sur le fin qui restait à 
Genève, après y avoir été raffiné. Le 23 décembre 1667, cette ferme du Raffi- 
nage fut détachée des deux autres et la Seigneurie l'exploita désormais pour son 
compte (R. C. 1667, t. 167, p. 326). 
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adjugée au plus offrant, lequel, en outre, doit payer annuellement 
une somme fixée d'avance à la Seigneurie (^). Celle-ci abandonne, 
en revanche, la plus grande partie de son droit de seigneuriage, 
ou, parfois même la totalité, mais presque tous les remèdes lui 
appartiennent. Les grosses espèces peuvent être battues en quan- 
tités illimitées par le maître ; quant aux petites monnaies, il ne 
peut en frapper sans autorisation. Les autres conditions restent 
les mêmes que précédemment. 

Enfin, depuis 1677, il n'y a plus à proprement parler de maître 
de Monnaie à poste fixe, mais des entrepreneurs temporaires, avec 
lesquels la Seigneurie signe des contrats ou traités pour la fabri- 
cation des monnaies dont le Conseil des CC a décidé l'émission. 

Les contrats signés avec les entrepreneurs comprennent en 
général les clauses suivantes : 

La fabrication se fera dans un temps limité, à un titre et à 
une taille spécifiés. Le seigneuriage et la plus grande partie des 
remèdes demeurent à la Seigneurie. L'entrepreneur payera les 
officiers et les employés de la Monnaie. 

Les maîtres et les entrepreneurs de la Monnaie de Genève 
sont choisis parmi les citoyens et font en général partie du CC. 
Les conditions qui leur sont imposées les empêchent de réaliser 
des bénéfices un peu sérieux ; souvent même, ils sortent de charge 
en étant débiteurs de la Seigneurie. 

Voici la liste des maîtres et des entrepreneurs de la Monnaie 
de Genève, de 1535 à 1792 ; nous avons placé en regard de leurs 
noms les lettres, monogrammes, ou objets dont ils signaient leurs 
monnaies. 

Claude Savoie (*), du 5 décembre 1535 au 24 janvier 1539. 



(^) Ed 1625, la somme à payer annuellement est de 500 ff. et le prix de l'amo- 
diation de 136 écas par an (R. T., t. 100) ; en 1643, 800 flf. et 899 écus (R. T., 
t. 108) ; en 1646, 800 ff. et 263 écus (Ibid) ; en 1656, 800 flf. et 420 écus 
(R. T., t. 117, fol. 221). 

(*) Claude Savoie, syndic de Genève en 1532 et 1536, avait été maître de 
Monnaie à l'atelier de Cornavin en 1525 (D. Promis, Monete dei Reali di Savoia, 
t. 1, p. 33). En l'appelant à la direction du nouvel atelier genevois, le Conseil 
loi conféra des privilèges importants. Il fut nommé pour 10 ans ; la maîtrise 
devenait héréditaire dans sa descendance masculine et légitime (R. G. loc. cit., 
p. 18, n. 1). Nous ne savons précisément quelles furent ses charges comme maître 
de Monnaie et tout porte à croire qu'on s'en remit avant tout à son expérience et 
â sa probité. Malheureusement, Savoie avait trop de choses à faire pour apporter 
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Henri Goulaz (*), du 24 janvier 1539 au 6 décembre 1546. G 
François-Daniel et Philibert Berthelier (*), du 6 décembre 
1546 au 16 janvier 1548. B 

F».Di Berthelier, PhiUbert BertheUer et Henri Goulaz {% 

beaucoup de rëgularitë el de soins à sa nouvelle maîtrise. Ses fonctions de ma- 
gistrat devaient absorber son temps ; noos le voyons ambassadeur à Berne (R. C. 
1537, t. 30. f. 228) et en France (R. C. 1538, t. 31, f. 194) ; en outre, il diri- 
geait une manufacture de papier (R. C. 1538, t. 32, f. 38). Aussi, des plaintes 
ne tardèrent pas à s'élever contre lui et contre les monnaies qu'il battait. Ne 
rendant aucun compte, il avait également réussi à se passer de garde el d'essayeur 
(R. C. 1538, t. 32, f. 88), si bien qu'il faisait à peu près ce qu'il voulait et, 
comme on avait contre lui d'autres motifs de mécontentement, il fut démis de son 
office de mattre de Monnaie et remplacé par Henri Goulaz, pour l'année 1539. 

La marque de Claude Savoie n'est pas connue et il se pourrait qu'il s'en fût 
passé. Les rares monnaies qui, sans contestations, sont de Savoie, portent tantôt 
une molette après la légende, tantôt des points entre les mots. 

D'après une communication de mon savant collègue, M. Y. Promis, directeur 
du Cabinet des médailles, de Turin, la marque de Claude Savoie, maître à 
Cornavin, n'est pas connue. 

(^) Henri Goulaz avait été maître à l'atelier de Cornavin, en 1528 (D. Promis, 
loc. cit., p. 33). Sa nomination à l'atelier de Genève, en 1539, imprima à la 
fabrication une grande activité et plus de régularité que sous son prédécesseur, 
mais il ne reçut point les mêmes privilèges que lui. En 1546, on découvrit 
qu'il gardait chez lui les outils et la botte de la Monnaie de Cornavin, sans en 
avoir averti le Conseil (R. C. 1546, t. 41, f. 259) ; ce fut une des raisons qui 
motivèrent son remplacement par les frères Berthelier. 

Un sol de 1540 et d'antres à peu près de même époque, mais sans millésime, ne 
portent pas la marque G ; on y voit une qnintefeuille entre les mots de la légende. 

i*) Cette association de denx maîtres de Monnaie fut fréquente à Genève, aux 
ÎVr et XYir siècles ; elle se faisait d'habitude entre des personnes qui n'avaient 
pas les ressources suffisantes pour parfaire isolément la somme à payer chaque 
année à la Seigneurie, mais elle ne les dispensait pas de se faire cautionner. 

C) Pour se venger d'avoir été remplacé à la Monnaie, Henri Goalaz accapara 
peu i peu le billon qui se trouvait dans la ville et le vendit à Chambéry, à un 
prix que les Berthelier ne voulaient payer et qui, du reste, était supérieur à 
celui prescrit dans leur constitution (R. C. 1547, t. 42, f. 185) ; aussi, le Con- 
seil, pour mettre fin à un état de choses qui empêchait la Monnaie de fonctionner, 
ne pensa-t-il pouvoir mieux faire que d'associer à compte à demi Henri Goulaz 
avec les deux frères Berthelier (R. C. 1548, t. 42^ f. 411). Cette association n'alla 
pas trop mal durant trois ans, mais, au bout de ce terme, Henri Goulaz déclara 
n'en plus vouloir et demanda de rester seul. Les frères Berthelier, de leur côté, 
supplièrent le Conseil de ne pas les éconduire, s'offrant vis-à-vis de Goulaz à 
toutes sortes de concessions s'il voulait continuer avec eux. Le Conseil alors dé- 
cida, le 23 février 1551, que chacone des parties serait à tour de rôle maître de 
Monnaie en des termes distincts de neuf mois chacun (R. C. 1551, t. 45, f. 204). 
Le 29 novembre 1554, Henri Goulaz qui a fini son troisième terme, reste pendant 
trois mois encore à la Monnaie, à la place de F'-D^ Berthelier qui a dû s'absenter 
(R. C. 1554, t. 48, f. 155). A son retour, celui-ci demande au Conseil de battre 
durant trois mois (R. C. 1555, t. 49, f. 22). Malheureusement, des délits politi- 
ques d'une nature grave le foni arrêter dans le courant de 1555 et condamner à 
mort le 11 septembre de cette même année (Ibid., f. 181). Le 18 juillet 1555, 
Henri Goulaz fut chargé de la maîtrise et il est probable qu'il la conserva jusqu'à 
la nomination de André Emblerd, car nous possédons des sols de 1556, signés G. 
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du 16 janvier 1548 au 18 juiUet 1555. B ou G («) 
Henri Goulaz, du 18 juillet 1555 au 29 juin 1556 (»). G 
André Emblerd, du 29 juin 1556 au 29 juillet 1557. iEl 
Charles Goulaz (») et André Emblerd, du 29 juillet 1557 
au 18 août 1558. G 
Charles Goulaz (^), du 23 août 1558 au 19 octobre 1559. G 
Guillaume Prieur et Philippe Charbonneau {% du 19 oc- 
tobre 1559 au 28 janvier 1564. P 
Charles Goulaz, du 28 janvier 1564 au 9 juillet 1573. G 
Charles Goulaz et Jean Bosset (^, du 9 juillet 1573 au 
24 février 1581. G 
Domaine Maillet O, du 24 février 1581 au 26 janv. 1585. M 
Pierre Corajod («), du 26 janvier 1585 au 26 sept. 1588. C 
Jean Chenu (^ et Jean Gringalet, du 26 septembre 1588 
à 1592 ("). C. G ou & 



0) Quelques monnaies de cette époque n'ont pas de G on de B, comme 
marque, mais une étoile de 6 pointes, à la même place, entre autres le sol et le 
^/s teston de 1550. Cette étoile pourrait donc être la marque des Berthelier et de 
Goulaz, lorsqu'ils étaient associés, puis elle aurait fait place aux lettres B et G 
dés février 1551. 

(') Cf. la n. 3 de la page 20. 

(') Charles Goulaz, fils de Henri Goulaz, fut adjoint à André Emblerd, parce 
que celui-ci n'avait pas les ressources suffisantes pour faire rapporter la Monnaie 
(R. C. 1557, t. 53, f. 255). Ce n'était pas une association ; on tolérait Emblerd 
à la Monnaie, lui laissant ainsi le temps de payer ce qu'il devait, mais, il ne 
parait pas avoir battu monnaie, ni avoir payé ses dettes ; aussi, fut-il remplacé 
par Charles Goulaz. 

(*) Charles Goulaz sortit de charge sur le refus de la Seigneurie de lui aug- 
menter son brassage (R. C. 1559, t. 55, f. 125). 

(^) Ces deux maîtres se retirèrent insolvables (R. C. 1564, t. 58, f. 147). 

(*) Ce fut Charles Goulaz qui demanda de s'associer avec Jean Rosset, pour 
mieux faire rapporter la Monnaie (R. C. 1573, t. 68, f. 147), ce qui ne l'empêcha 
pas de sortir de charge insolvable. Le 7 janvier 1584, Charles Goulaz est retranché 
du ce, pour être entré au service du duc de Savoie, comme lieutenant-essayeur, 
à l'atelier de Gex (R. C. 1584, t. 79, f. 17). . 

{'') Il sortit de charge de son plein gré. Il avait été garde et le fut de nouveau. 

(«) Il sortit de charge insolvable (R. C. 1588, t. 83, f. 182). 

(') Jean Chenu parait avoir renoncé à sa charge de maître de Monnaie dés la 
un de 1592. En effet, à partir de cette époque, il n'est plus fait mention dans 
les Registres du Conseil que du maître et non plus, comme précédemment, des 
maîtres de Monnaie ; en outre, depuis 1593, la marque qui figure sur les mon- 
naies devient monopersonnelle ; enfin, Jean Chenu fut nommé auditeur pour 1593, 
fonction qui ne paraît guère avoir été cumulée, à cette époque du moins, avec 
celle de maître de Monnaie. 

(**) A 1592 est mis pour : jusqu'à la fin de 1592. 
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J° Gringalet, de 1593(') au 25 septembre 1601. 3 on @ ou .^ . 

Qédéon Morlot, du 25 sept. 1601 à avant le 6 février 
1602 («). M 

Jean Gringalet, probablement (^ depuis février 1602 
au l®"" mars 1610. . X . 

Jacques Dansse, du 1<»' mars 1610 au 25 février 1612. D 

Pierre Caille, du 25 février 1612 au 15 avril 1617. C ou C (*) 

Nicolas et Pierre Girard dit Guerre, du 15 avril 1617 
au 4 mai 1621. ^P. G 

Jean Gringalet, du 4 mai au 6 novembre 1621 (décès). G 

Joseph Gringalet (^), du 10 novembre 1621 au 4 mars 
1622. e ou G O 

Jean Bichard et François Grenus, du 4 mars 1622 au 
4 avril 1625. R G ou G R 

séparées tantôt par un point ou par la couronne de Taigle 
éployé, tantôt par des points ou des quartefeuilles et la 
même couronne. 

Jérôme (Hiéronymus) Capitel, du 20 avril 1625 au 
14 janvier 1633. BC 

Pierre du Meurier, du 14 janvier 1633 à 1637. W 

David Guainier et Augustin Baccuet, de 1638 à 1640. GB ou BG 
séparées tantôt par une quintefeuille, tantôt par la couronne 
de Taigle éployé, avec ou sans points. 



(^) De 1593 est mis pour : da commencemeot de 1593. 

(^) On parle da décès de Gédéon Horlot à cette date (R. C. 1602, t. 97, f. 25), 
mais, nne lacane dans les Registres mortuaires, de 1600 à 1608, ne permet pas 
d'indiquer le jonr de ce décès. 

C) Nous disons probablement, car sa nomination est du 15 février 1604, sans 
qu'on puisse savoir s'il fonctionna à la Monnaie depuis la mort de Horlot. 
Ce qui porterait à le croire, c'est qu'il y eut en 1602 et en 1603 de grosses 
émissions de monnaies, qui devaient nécessiter un maître et que, sur les pièces 
de ces émissions, nous trouvons la même marque que sur les pièces de 1604 et 
1607, frappées par Gringalet. 

(^) La pièce de neuf-deniers, de 1617, n'a pas de marque. 

C^) Le 6 juin 1623, Joseph Gringalet, fils de Jean Gringalet, obtient du Conseil 
l'autorisation de faire graver à Genève les coins destinés à l'atelier de Sion, dont 
il a été nommé maître, en compagnie de André Patron (R. C. 1623, 1. 122, f. 84). 

(*) Cette lettre G ne se voit que sur un sol de 1622 ; elle peut dès lors aussi 
être attribuée à Jean Gringalet, qui frappait des sols peu de jours avant sa mort et 
qui pouvait, vu l'avancement de l'année, inscrire le millésime de l'année suivante. 
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Ami Dénéria et Daniel Sardes, de 1641 à 1643. DSouSD, 
JD et E) ou ;g et ID^ séparées tantôt par la couronne de 
l'aigle éployé, avec ou sans points. 

Augustin Baccuet, de 1644 au 25 décembre 1646. B 

Joseph Gringalet, du 25 décembre 1646 au 25 décembre 
1649. S ou G 

Jean Mussard, du 25 décembre 1649 au 21 janvier 1651 
(décès). M 

Augustin Baccuet, du 28 janvier 1651 au 22 déc. 1652. M (*) 

Augustin Hurtebinet (^), du 22 décembre 1652 au 10 
janvier 1655. JSB 

Jacques Mallet, du 10 janvier au 29 décembre 1655 (*). 

André Capitel, de 1656 à 1664. AC 

André Émery, de 1665 à 1667. M 

» > de 1671 O à 1674. ^ 

Jean Émery (^), 1675. 

André Émery, 1676 {% 

Paul Marcet, traité passé avec lui le 25 juin 1677, Jean 
et André Émery battant pour lui. lE ou LE ou I*E ou M 

Jean Émery, traité O passé avec lui le 7 septembre 1687. LE 

Jean Émery, > > > le 18 mai 

1689. S«^ouS^^ouegS(») 



(^) Le 29 janvier 1651, le Conseil décide qa'Aagastin Baccnet se servira de la 
marque de feu son gendre, Jean Mussard, de façon à éviter de nouvelles difficaltés 
avec le maître de Monnaie de Zarich, qui avait eu à se plaindre d'Augastin 
Baccnet lors de sa première maîtrise (R. G. 1651, t. 150, p. 23). 

(*) Poar une fabrication de pièces de six-deniers, entreprise en 1654, Augustin 
Baccuet fut entrepreneur (R. C. 1654, t. 154, p. 20). 

(' et ') Nous n'avons pas encore vu de monnaies genevoises de ces années-là. 

{*) 11 n*y a pas de maîtres indiqués dans les Registres du Conseil, de 1668 à 1670. 

(') Jean Émery figure dans le Registre du Conseil comme maître de Monnaie 
pour 1675, mais nous n'avons pas vu de pièces portant ce millésime. D'autre 
part, le 28 août 1675, le Conseil autorise un particulier à faire frapper des ducats 
« avec le nom du maître et sans millésime » (R. C. 1675, t. 175, p. 332). On 
connaît effectivement un double ducat, sans millésime ,mais, au lieu de porter la 
marque de Jean Ëmery, il porte celle de André Émery, M, 

C) Les traités signés avec les entrepreneurs sont tous contenus dans les Re- 
gistres de la Chambre des Comptes. 

(^) Il est dit à propos de ce traité que la fabrication se fera « au nom de 
Messieurs ; » — de là, la marque Seigneurie, ou Seigneurie de la République de 
Genève (R. M. 1689, note). 
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Bobert Billiet, nommé maître pour one fabrication de 
ducats, le 5 août 1692 {% (^ 

David Camp et Jean-Antoine Lullin, pour une fabrica- 
tion de ducats, le 24 septembre 1692. C L 
Jean Émery, traité passé avec lui le 17 décembre 1701. I. E 
Jacques Marcet, > > le 10 décembre 1707. I. M 
J°-P« Duroveray, > > le 28 août 1709. I.P.D 

> > > le 8 août 1714. I.P.D 

> > > le 27 septembre 1715. I.P.D 
Louis Marcombes, secrétaire de la Chambre des Comptes. 

n eut la direction de la Monnaie pour le compte de la Sei- 
gneurie, de 1720 à 1726 (»). 

Jean Patry et fils, traité passé avec eux le 8 juillet 1726. I. P 
Jean-Pr* Patry, traité passé avec lui le 1«' février 1729. (*) 

P«-Ant« Collavin, > > le 11 miars 1730. ) ^ 

> > » le 6 nov. 1730. [ p a p 

> > > le 9 déc. 1730. ) 
J-^-J» Girod (5), > > le 19 mai 1750. 

» » > le3 oct.l750(«). ( 

Jean Gresset, > > le28 août 1762. G'ouI.G 

» » » le 22 avril 1763. [ ou pas de 

» > > le 1" oct. 1764. ) marques 

Et« Terroui et fils, > > le 28 juin 1765. O 

» > > le 16 juin 1769. (») 

Jacques Gresset, > » le 27 déc. 1774. I. G ou pas 

de marques 



(^) D' Camp et J'-A* Laliin ayant demandé l'autorisation de faire battre des 
ducats, la Seigneurie commit à cet effet Robert Riliiet, secrétaire de la Chambre 
des Comptes, comme maître ad actum (R. C. 1692, t. 192, p. 232) ; mais, une 
difficulté étant survenue entre celui-ci et David Camp, la Seigneurie déchargea 
Robert Rilliet de ses fonctions momentanées de mattre et les confia aux entrepre- 
neurs eux-mêmes (Ibid., p. 272). 

{*) Nous n'avons pas encore vu de ducats portant la marque de Robert Rilliet ; 
cependant celui-ci en battit 10 marcs, l\ IV (R. M. 1692). 

C) Les monnaies de cette période n'ont pas de marques. 

* (*, "^ et •). Pas de marques. 

C') Cf. la note 5 de la page 28. 

(*) La Seigneurie dirigea la fabrication des pistoles de 1752 à 1772. II manque 
les traités pour la fabrication des pièces de six-deniers frappées en 1754, 1755 
et 1759. 
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Jacques Gresset, on le choisit comme entrepreneur 

le 25 août 1775 (0 

» traité passé avec lui le 9 avril 1776(^) 

Paul Binet, > » le 15 oct. 1787. 

> » » le 1" oct. 1790. 

n. Graveurs. 

Le graveur ou tailleur de la Monnaie peut être nommé par le 
général (^, mais on voit souvent sa nomination se faire par le 
Conseil. Il grave les coins des monnaies dont le garde a la sur- 
veillance. C'est à ses frais qu'il fournit ces coins, mais en retour, 
il perçoit un droit sur la monnaie frappée ; en outre, il jouit d'un 
traitement annuel. Nous sommes imparfaitement renseignés sur 
l'importance de ce traitement pour le XVI® et le XVII® siècle ; 
en 1720, il est de 300 ff (*). 

Quant au droit sur la monnaie frappée, il a varié suivant les 
époques. Voici, par ordre de dates, les rares indications que nous 
avons relevées à ce sujet dans les Registres publics. En 1539, le 
graveur perçoit 6 deniers sur chaque marc de monnaie battue (^) ; 
en 1573, il perçoit sur la frappe des trois-sols, des sols et des 
quarts un denier de plus que ce qu'il a accoutumé de percevoir (^; 
en 1586, il perçoit 9 deniers par marc pour le monnayage des trois- 
sols et des sols(') ; en 1593, un sol sur chaque marc de trois-sols 
et de sols (®) ; en 1707, 3 sols (®) et, en 1715, 4 sols par marc (*®); 
en 1722, pour avoir fait les coins des écus d'argent, on donne au 
graveur 2 sols par marc de monnaie battue ; en outre, les coins 
lui sont payés ("). 

Le graveur ne paraît pas avoir jamais été exempté des 
gardes (^^. Voici les noms de ceux qui se sont succédé à la 
Monnaie, de 1539 à 1792. 



(^) Le Conseil décréta, ce joar-là, une émission de monnaies dont l'entreprenear 
fot Jacques Gresset, mais le traité manque. 

(') Il manque les traités pour la fabrication des sols de 1785 et 1786. 

(») R. C. 1685, t. 185, p. 11. — {♦) R. C. 1720, t. 219, p. 154. — (») R. C. 
1539, t. 33. f. 223. — («) R. M., 7 août 1573. — (') R. M.. 27 avril 1&86.— 
{«) R. M., 6 novembre 1593. — {») R. C. C. 1707, t. 11, p. 125. — {^') R. C. C. 
1715, t. 12, p. 93. — (^0 R. C. C. 1722, t. 13, p. 75 — (^«) Cf. la note 3 
de la page 18 et R. C. 1617, t. 116, f. 95. 
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Louis Gaillard, dn 2 au 29 août 1539 (0- 

Jean Droz (*), avant le 17 septembre 1540 au 16 nov. 1556. 

Aimé Des Arts, du 16 novembre 1556 à 1570 {% 

Henri Barthélémy, de 1571 à 1578. 

André Dénéria, de 1579 au 24 juiUet 1583 (décès). 

Ami Dénéria, du 26 juillet 1583 au 29 août 1587. 

Henri Barthélémy, du 17 janvier au 29 février 1588. 

Pierre I Royaume (^), du 11 mars 1588 à novembre 1605. 

Pierre II Royaume, probablement depuis le décès de Pierre I 
et peut-être avant, jusqu^au 5 juin 1646 (décès). 

Pierre IV Royaume (*), nommé graveur en survivance le 18 
décembre 1640, succéda à Pierre II le 5 juin 1646 et fonctionna 
jusqu'en 1669. 

Pierre IV et Pierre V Royaume, de 1670 au 8 septembre 1676 
(décès de Pierre IV). 

Domaine Dassier, du courant de 1677 au 11 décembre 1719 
(décès). 

(*) Il est probable que, de 1535 à 1539, la fonction de graveur de la Monnaie 
fat confiée à l'essayeor Glande de Châteaoneuf, orfèvre. Le cumul de ces deux 
fonctions se rencontre assez fréquemment à la Monnaie de Genève, jusqu'à la fin 
du XVir siècle. 

(*) Du 8 mars 1546 au 8 mars 1547, il fut à la fois essayeur et graveur. Il est 
probable qu'il succéda à Louis Guillard eu 1539, car, avant le 11 septembre 1540, 
il avait déjà gravé des coins de testons (R. G. 1540, t. 84, f. 446). 

(') Cf. la note 10 de la page 31 et la note 1 de la page 22. 

(*) Voici la filiation des graveurs et des essayeurs du nom de Royaume ; nous 
l'empruntons aux travaux de M. Louis Dufour-Vernes (Louis Dufour, La Mère 
Royaume et sa Marmite, br. 8*, Genève 1880, et Descendance genevoise de la Mère 
Royaume, br. 8*, Genève 1881). 

Pierre I (f 1605). 

I ' 1 

Isaac (1563 f 1648). Pierre II (1573 f 1646). 

Pierre III (1595 f ?)• Pierre IV (1605 f 1676). 

Pierre V (1635 f 1678). 

C^) Le 30 juin 1651, Pierre III Royaume, essayeur, voulant aller travailler à 
la Monnaie de Lyon, où on l'appelle, obtient du Conseil de conserver sa place 
d'essayeur à Genève, moyennant que son cousin Pierre IV Royaume, graveur, le 
remplace à cette fonction (R. G. 1651, t. 150, p. 129). Ce remplacement 
parait avoir duré jusqu'à la fin de 1667. En 1668, la fonction d'essayeur est de 
nouveau dévolue à Pierre III Royaume, mais, pour l'année 1669, on lui adjoint 
Pierre IV Royaume, attendu qu'on se plaint de ses essais (R. G. 1669, 1. 169, p. 3). 
Enfin, de 1670 à 1676, Pierre IV et Pierre V Royaume remplissent les fonctions 
d'essayeur et de graveur, sans que l'on sacbe lequel est essayeur et lequel est 
graveur. 



^r-, 
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Jean Dassier, nommé graveur en survivance le 23 juin 1711, 
fonctionna jusqu'au 12 novembre 1763 (décès). 
Antoine Dassier, 1764 à 1780. 
Philippe Robin, 1781 à 1792. 



m. Essayeurs. 

L'essayeur de la Monnaie est nommé par les Conseils. Il est 
au service du maître pour les essais de la Monnaie, mais celui-ci 
les paie (^) ; en outre, il peut travailler pour le public (^). Il 
perçoit, comme les autres employés et comme les officiers, une 
certaine somme sur chaque marc de monnaie frappée, en sus de 
ses gages annuels. En 1564, l'essayeur perçoit 1 den. 1 maille V2, 
sur l'argent et le billon frappés, par marc (^) ; en 1586, il perçoit 
3 74 deniers (^) ; en 1610, il a 6 deniers par marc (^) ; en 1707, 
3 sols par marc (^) et probablement aussi durant le cours du 
XVIII« siècle. 

Quant à ses gages, il n'en est fait mention qu'en 1539, année 
où ils montent à 20 ff. (^) et en 1546 et 1547, où ils sont de 40 S. 
l'an (^). Depuis 1729, les gages annuels de l'essayeur sont sup- 
primés et il est payé sur le pied de 20 sols courants par essai (^. 

Cet employé fut de bonne heure exempté des gardes de là 
ville (^«). 

Voici la suite des essayeurs de la Monnaie, de 1535 à 1792. 

Claude de Châteauneuf (^^), du 24 décembre 1535 au 18 fé- 
vrier 1539. 

Jules Girbel, mentionné comme essayeur le 18 février et con- 
firmé comme tel le 25 avril 1539. 

Claude de Châteauneuf, prête serment le 26 novembre 1543 
et meurt avant le 5 mai 1545 (^^). 



0, «etO R. C. 1564, t. 59. f. 22. — (♦) R. G. 1586, !. 81, f. 91. —C) R.M. 
1610, noie. — («) R. C. C. 1707, i. 11, p. 125. — O R. C. 1539, t. 33, f. 104. 
— C) R. C. loc. cit. p. 7, n. 6 et 1547, t. 42. f. 49. — f») R. C. 1729, t. 228, 
p. 36. — (^') Cf. p. 18, n. 3. — {^') Cf. p. 26, n. 1. 

(^') Claude de Châteanaeaf était orfèvre : de là le nom de Glande le dorier qui 
lai est parfois donné. 
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Jean Droz, dn 8 mars 1546 au 8 mars 1547 {% 

Jean de Châteauneof, du 8 mars 1547 au 4 mai 1551. 

Louis Quillard, du 4 mai 1551 au 13 mai 1552. 

Louis Guillard et André Maillard, du 13 mai 1552 à septem- 
bre 1557. 

Louis Guillard, du 10 septembre 1557 à 1566 (^. 

Louis Mercier, 1567. 

Louis Guillard, 1568. 

Claude Julien, de 1569 au 24 décembre 1571. 

André Dénéria, du 24 décembre 1571 au 24 juillet 1583. 

Ami Dénéria, du 26 juillet 1583 au 29 août 1587. 

Antoine Degaillon, élu le 29 août 1587, encore essayeur en 
1589, meurt en 1591. 

Jacques Dumolard, de 1591 au 23 octobre 1597 (décès). 

Isaac Royaume {% de 1598 à 1644. 

Pierre III Boyaume, probablement associé à son père dès 1640, 
lui succède de 1645 au 30 juin 1651. 

Pierre IV Koyaume, du 30 juin 1651 à 1657. 

Pierre III Eoyaume, 1658. 

Pierre III et Pierre IV Boyaume, 1659. 

Pierre IV et Pierre V Boyaume, de 1670 à 1676. 

Pierre V Eoyaume, de 1677 au 1«' janvier 1678 (décès). 

Isaac Mussard, du 11 mars 1678 à la fin de Tannée. 

Pierre Mussard, 1679 (*). 

Jacques Pellet, de 1687 au 26 janvier 1692. 

André Capitel, du 5 août 1692 au 6 novembre 1700 (décès). 

Jacob Chevrier, de 1707 (^) au 24 avril 1725. 

Jacob et Jean Chevrier, du 24 avr^ 1725 à 1734. 

Jean Chevrier, de 1735 à 1736. 



O Cf. p. 26, n. 2. 

(*} Cf. la note 10 de la page 21 et la note 1 de la page 22. 

(*) Cf. les notes 4 et 5 de la page 26. 

Le 17 juin 1625, le maître de Monnaie, Jérôme Capitel, s'étant plaint de 
ce que Isaac Royaume, essayeur, demeure en Vallais, au service du maître de 
Monnaie dudit lieu, le Conseil arrête que Royaume ait à revenir proroptement, 
s'il ne vent perdre sa place (R. G. 1625, t. 124, f. 124). 

(^ et/} Ces lacunes existent dans les Registres do Conseil. 
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Jean-Jacques Girod {% de 1737 à 1773. 

Jean-Gabriel Girod, de 1774 à 1775. 

Jacques Roux, de 1776 à 1778. 

Philippe Roux, de 1779 à 1792. 

Eua. Demole. 



Bibliographie. 



Numismatique dans les palaflttes. 

Dans les vestiges des habitations lacustres préhistoriques les 
plus anciennes des Helvètes établies sur les rivages de nos lacs, 
où nos ancêtres vivaient principalement de chasse et de pêche, 
sans cependant négliger la culture des champs, on n'a retrouvé 
aucune trace d'argent monnayé frappé ou coulé en or, en argent 
ou en bronze. 

Mais, par exception, les importantes stations de la Thielle et 
celle de la Tène, au lac de Neuchâtel, près de St-Blaise, qui est 
une des plus récemment explorées et dont l'exploration n'est pas 
même encore terminée, ont fourni un grand nombre de monnaies 
antiques romaines, gauloises ou celtiques, des trois métaux, tant 
frappées que coulées, outre des pièces d'or de forme ovoïde jus- 
qu'ici inédites, qui ne peuvent absolument pas être autre chose 
que des monnaies. Nous avons déjà parlé de ces pièces que nous 
avons figurées (^ et si nous sommes obligé de répéter ici nos 
conclusions en y insistant avec encore plus de force, c'est pour 
deux raisons, premièrement parce que nous sommes forcé d'y 
revenir à propos du bel ouvrage de M. E. Vouga et, secondement, 
parce qu'un numismate éminent nous a objecté que la frappe des 
monnaies n'avait commencé qu'à telle ou telle époque. Mais, 
comme les pièces en question ne sont pas frappées et ne portent 
aucune empreinte, il est évident que cette objection ne saurait 
ébranler notre conviction qu'il s'agit bien ici de monnaies. Puis- 



er) JM' Girod fat entrepreneur de Monnaie pour les deux émissions de l'année 
1750 (Cf. p. 24) ; nous ne savons qui fat essayeur pendant ce temps. 

(') BuUetin de la Société suisse de numismatique, 1884, page 67. 
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qn^il nV a pas d^empreinte, ne parlons donc pas de Tépoqne dn 
commencement de la frappe, à moins qne Ton ne venille prouver 
que nous avions parfaitement raison en considérant ces ovoïdes 
d^or conmie des monnaies et en donnant au mot de monnaies la 
vraie signification générale de pièces de métal on lingots, an- 
neatix, etc., etc., de n^importe quelle autre forme frappées ou 
non, mais ayant un certain poids {% servant à faire des achats 
ou des échanges et représentant des valeurs plus faciles à trans- 
porter que des denrées ou des troupeaux d'animaux. 

Jusqu'à présent, les stations lacustres n'avaient offert que des 
anneaux de bronze réunis par une grande boucle à ressort, que 
tous les antiquaires s'accordent à considérer comme monnaies ou 
objets servant à l'échange. Remarquons bien ici que ces anneaux 
ressemblant à nos boucles de rideaux modernes n'ont absolument 
aucune empreinte. * 

L'ouvrage que vient de publier M. K Vouga, instituteur, à 
Marin, près de St-Blaise, zélé, infatigable et heureux explorateur, 
ainsi que connaisseur éclairé et plein d'expérience, est intitulé : 
Les Helvètes à la Tène. Notice historique par E. Vouga, 
avec un plan et SO planches autographiées par A. Vouga et 
0. Huguenin. Neuchâtel 1885. Impr. de J. Attinger. C'est un 
beau volume grand in-4<>, imprimé sur beau papier, contenant 
40 pages de texte. Les 20 planches étant doubles équivalent par 
conséquent à 40 planches. Elles représentent 265 objets prove- 
nant de la Tène et d'une station du même âge au-dessous de 
Nidau, aussi le long de la Thielle. Les dessins à la plume sont 
faits de main de maître et donnent une idée exacte des formes 
gracieuses et excessivement variées des armes, ornements et in- 
struments de tout genre. Le grand nombre des outils, épées et 
couteaux de fer, ainsi que leur ornementation, démontrent que 
c'est ici une des dernières habitations sur terre ferme, au bord de 
l'eau, abandonnées par les Helvètes pour entreprendre leur fatale 
campagne en Gaule, où Jules César les défit et les renvoya dans 
leurs villages incendiés, après les avoir décimés. La présence des 
monnaies, tant gauloises que romaines, indique du reste suffisam- 



(^) nans de oombreases troo vailles de monnaies on a rencontré des colliers 
d'or et d'argent qai s'y mêlaient comme objets de valeur d'après leur poids. 
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ment Tépoque à laquelle doit remonter la fin de cet important 
village sur terre ferme qui, avec une station lacustre contiguë, 
devait être un emporium ou entrepôt du commerce des habitants 
avec les Gaulois de l'autre côté du Jura et peut-être aussi en 
même temps un lieu de refuge accessible par voie d'eau pour une 
foule de peuplades voisines et formant un point de réunion. Kous 
renvoyons pour de plus amples détails sur ces monnaies à notre 
article cité plus haut ainsi qu'à l'ouvrage de M. E. Vouga qui en 
représente encore un plus grand nombre. 

Les amateurs d'antiquités nationales lacustres qui ont été 
enchantés du grand ouvrage de M. le docteur Gross sur les Proto- 
helvètes, accueilleront, nous n'en doutons pas, le volume de 
M. E. Vouga, qui a cela de particulier qu'il contient non-seulement 
des objets inédits, mais qu'il se restreint principalement à une 
des habitations les plus riches qui aient été fouillées. 

C'est un double mérite de M. E. Vouga d'avoir travaillé avec 
zèle à la recherche de ces antiquités, d'avoir guidé la pioche de 
ses ouvriers et d'avoir ensuite savamment rédigé la description 
de sa pénible tâche et le résultat de ses heureuses trouvailles, 
car c'est lui surtout qui a déterré les belles monnaies d'or figurées 
dans ses planches. Ces deux monnaies d'or proviennent de la 
couche de la Tène, tandis que les romaines et les gauloises vien- 
nent du lac plus haut sur l'ancienne Thielle. D'après une récente 
communication, M. Vouga croit que les établissements découverts 
qui ont livrés tant d'objets étaient détruits avant l'émigration des 
Helvètes qui n'auraient pas laissé tant de belles armes avant de 
partir. 

En enrichissant la littérature des palafittes et des habitations 
voisines de terre ferme d'un nouvel ouvrage important, l'auteur 
s'est mis ainsi par son premier essai dans ce genre au premier 
rang des archéologues des âges préhistoriques à côté des Keller, 
des Desor et des Gross et s'est acquis un droit incontestable à 
notre reconnaissance (^). 

Lausanne, le 18 mars 1885. C.-F. Teachsel D^. 



(') Qaelqaes exemplaires de l'ouvrage de M. Voaga sont en vente à la librairie 
B. Benda à Lausanne. 
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Variétés. 



Les Louis Yareins. 

On rencontre parfois dans nos documents du XYII® siècle, et 
plus particulièrement dans ceux des contrées neuchàteloises, cer- 
taines stipulations en Louis et Doubles Louis Vareins, 

Ainsi, et pour n'en citer qu'un exemple, Montmollin {Mémoires, 
Tom. 1, page 161) dit : 

€ Le seul village du Locle envoya 60 doubles Louis Vareins 
(ann. 1653). > 

• On m'a demandé, tout récenunent encore, ce que pouvait être 
cette monnaie ; permettez-moi de recourir à la publicité du Bul- 
letin et de lui confier ma réponse. 

Le Louis Yarein, ou pour mieux dire Yarin, était une monnaie 
de France ; elle fut frappée pour la première fois en vertu d'une 
ordonnance de Louis XIIÏ, en 1640. 

Le célèbre Jean Yarin, graveur général de la Monnaie royale, en fit 
les coins et son nom est resté attaché, dans l'approbation publique, à 
cette remarquable émission et à celles qui suivirent sous sa direction. 

Quant à l'importance de la contribution fournie en 1653, par 
le Locle, il n'est pas facile de la préciser ; l'expression « double 
Louis > prête à l'équivoque. 

En effets l'ordonnance de 1640 mentionne le Louis simple, le 
double et le quadruple, mais dès l'origine de cette circulation, le 
public méconnut ces dénominations officielles et appela le Louis 
d'or demi Louis, Louis d'or le double et enfin double Louis le 
quadruple de l'ordonnance. ^ 

Je suis tenté de croire que le Locle, en se servant de la mon- 
naie française, lui attribuait aussi son nom populaire et que de la 
sorte les 60 doubles Louis de sa contribution représentaient autant 
de quadruples de l'ordonnance royale, c'est-à-dire 1200 livres. 

Indépendamment du Louis d'or et de ses multiples, J. Yarin 
a fabriqué une belle série de Louis d'argent, le Louis de 60 sols 
et ceux de 30, 15 et 5 sols. Mais aucune de ces monnaies ne sau- 
raient s'appliquer au passage cité par Montmollin, aucun de ces 
multiples ou divisions n'a porté le nom de double Louis. 

A. Moeeii-Fatio. 



IV»» Année. 
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Médailles ou distinctions honorifiques 

accordées en Suisse, pour services militaires, 

par les aotorilés fédérales ou cantonales, pendant le cours du ÎK' siècle. 



(Il i la séaiee h 18 Bcptwkre 1884, à Itrtipy, <e U Société f Ustoire le It Siisse rmnit) 



Bien que les médailles et les monnaies soient au nombre des 
documents historiques les plus importants, et dont Tétude côtoie 
de fort près celle des sciences héraldique et sphragistique, nous 
sommes cependant trop novice en numismatique pour ne pas sentir 
le besoin de réclamer Tindulgence de nos collègues numismates 
et médaillistes pour cette intrusion dans leur domaine, à laquelle 
nous avons été poussé par une circonstance toute fortuite : un 
fonctionnaire supérieur étranger (') a eu Tidée de former une sorte 
de musée ou de collection de « toutes les distinctions honorifiques 
» accordées officiellement, par des Gouvernements réguliers, pour 
t service militaire, dans le cours du XIX« siècle* » Pour la Suisse, 
il s^est adressé à nous, ou plutôt, par notre intermédiaire, au 
Département militaire fédéral et à la Monnaie fédérale, en vue 



(^) M. le chevalier Viggo Schmidt, commissaire des gaerres en chef, à 
Copenhague. 
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d^obtenir au moins une liste des pièces qui pourraient rentrer 
dans cette catégorie. Mais ces autorités ne sVn étaient jamais 
occupées : à Texception de deux ou trois vieilles médailles, ces 
objets sont précisément ceux qui manquent aux collections fédé- 
rales. Même dans les cabinets publics ou particuliers, cbez les 
marchands d^antiquités, voire dans les ouvrages imprimés, la 
série n^est jamais complète ; on y découvre toujours des omissions 
et souvent des malentendus. Evidemment, personne ne s'était 
jamais occupé du sujet dans le sens indiqué par notre correspon- 
dant. A ce titre, cette communication pourra peut-être offrir 
quelque intérêt (^). Quelques-unes de ces médailles n'ont d'ailleurs 
pas encore été décrites. 

Avec nos principes républicains et démocratiques , on pourrait 
croire qu'au moins dans notre siècle, ces distinctions doivent se 
borner en Suisse à deux ou trois faits exceptionnels : ces exceptions 
sont cependant plus nombreuses que les concessions régulières 
des états monarchiques les plus belliqueux, et cela se conçoit. A 
défaut d'ordres de chevalerie ou de décorations proprement dites, 
applicables à tous les genres de mérite, la Confédération et les 
Gouvernements cantonaux n'ont accordé que des médailles d'occa- 
sion, frappées chaque fois pour commémorer une date, un fait 
unique. Mais c'est précisément ce qui en fait des monuments 
historiques, liés à autant d'événements importants de l'histoire 
suisse, les uns glorieux pour toute la nation, d'autres rappelant 
ses troubles intérieurs. 

Nous allons donc passer la revue de ces médailles militaires, 
dans l'ordre chronologique des événements auxquels elles se rap* 
portent, et dont le millésime ne concorde pas toujours avec celui 
de la frappe ou de l'émission. Pour la première, par exemple, il 
y a un intervalle de vingt-cinq ans, mais qui s'explique suffisam- 



(}) Noas devons des remerctments à 11. le conseiller fédéral Hertenstein^ pré- 
sident le Département militaire fédéra^ — ainsi qu'ans savants spécialistes qai 
ont bien voola noas aider de lears bons conseils et des pièces de lears propres 
collections : IIM. le Doctear Trachsel, ancien secrétaire de légation, Roamieax, 
membre honoraire de l'Institat national genevois, A. Henseler, secrétaire à la 
Société suisse de namismatique. Qae ces collègaes venillent cependant bien noas 
excaser si, çà et là et à caase de notre point de vue, noas avons paro donner 
plas d'importance à la question historique qo'aax exigences techniques du métier. 
De là aussi notre numérotation, se rapportant plutôt aux événements qu'au nombre 
des pièces. 
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msak par les ezrcimsUaces intermédiaires. — Ttet naturellemeiit, 
nous eomae HCciiWii pu les médailles décrétées et frappées par 
les autorités fédérales, on par ce qû en tenait lien. Les nnméros 
répétés se rapportent, selon le cas, anx Yariantes des mêmes 
pièces on à celles frappées ponr nn même événement II ya sans 
dire qn^en fait de yariantes, nons ne mentionnerons pas les imita- 
tions en petit destinées à la toilette civile, et qni sont entreprise 
de bijoutier. Nons ne nons occuperons pas davanti^e des médail- 
les, officielles on officieuses, fédérales on cantonales, consacrées 
à des tirs on antres fêtes militaires. 

1. La première médaille, par date de Févénement, est celle 
qni fut décrétée, le 7 août 1817, en faveur des Suisses survivants 
qui avaient pris part à Théroîque défense des Tuileries, le 
10 août 1792 ; le même fait d^armes qni a été conunémoré offi- 
cieusement, en 1821, par le fameux Lion de Luceme, taillé dans 
le roc sur les modèles du sculpteur danois Thorwaldsen. 

Droit, légende : TREUE UND EHRE (FidéUté et Honneur) 

— reçu fédéral, triangulaire (écu ancien). 

Revers : Dans le champ, en trois lignes, entourées d^une cou- 
ronne formée par deux rameaux de laurier : X — AUGrUST 

— MDCCXCn. Métal, fer fondu ; module, 26 millimètres, 

— 28 avec le cercle uni dWgent et à bélière qni Tenton- 
rait, et sur la tranche duquel était gravé an burin le nom 
du destinataire. Cette médaiUe se portait à un mban aux 
couleurs de la Confédération, ronge liseré de blanc, une 
petite croix blanche fédérale sur la première. Sauf erreur, 
on y avait joint une pension {% (Médaillier de Genève, — 
collections Trachsel, Boumieux, etc.) 



(^) 1 Ins. Cette pièce a sa contrepartie dans une médaille française de Davivier : 

Droit : EXEMPLE AUX PEUPLES. La Liberté, ailée, foalant aax pieds les 

insignes de la Royauté (sceptre, couronne, main de jostice, etc.) ; la main droite 

armée de la fondre, la gauche tenant une pique surmontée du bonnet phrygien. 

Ex. en deux lignes : LE X AOUST — IWCCXCII ; signé duv. 

Revers : dans le champ, en cinq lignes, et surmontée d'une couronne de laurier 
ornée de deux bandelettes, A LA MEMOIRE — RU GLORIEUX COMRAT — 
DU PEUPLE FRANÇAIS — CONTRE LA TYRANNIE — AUX TUILERIES. Ex. : 
en deux lignes : LA COMMUNE RE PARIS. Met. bronze ; mod. 42 m. (MédaiUier 
de GenéYe ; collection Trachsel ; v. H. Hennin, Histoire numismaHque de la Révo- 
lution française, p. 250 et pi. 35, N* 364.) 
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2. La seconde médaille, mais la première du siècle comme 
émission, est celle qui fut instituée en 1800 par la République 
helvétique « une et indiviùble. » Gomme on Ta qualifiée de 
TapferkeiVsmedaiUe, elle devait bien servir à récompenser la 
valeur militaire. 

Droit : PRO DEO ET PATRIA (pour Dieu et Patrie) ; un 
Suisse dans Tancien costume traditionnel, tenant de la main 
droite une épée abaissée, la gauche posée sur le cœur. 
Exergue : MDCCC. 
Revers : lég. VIRTUTI (à la valeur). Sur un autel cubique 
recouvert d^un tapis frangé, une épée nue et une couronne 
de laurier ; évidemment copié, pour le sujet conune pour le 
style, de quelque médaille du fameux graveur scbwytzois 
Hedlinger. — Met. or et argent ; mod. 40 millim. (Méd. 
de Genève.) 

Cette médaille était à bélière, par conséquent destinée à être 
portée, — sans doute à un ruban aux trois couleurs de la Répu- 
blique helvétique, — vert, jaune et rouge, soit sinople, or et 
gueules, — que Thistorien A. Daguet f Histoire de la Confédéror 
tion suisse/ et Zschokke /Histoire de la lutte et de la destruc- 
tion des cantons forestiers) supposent avoir été empruntées à 
d^anciens tableaux où Guillaume Tell est représenté avec un pour- 
point à ces couleurs. On les voit d^ailleurs sur le drapeau porté 
par un « vieux Suisse » qui orne Tavers des monnaies frappées en 
1798, 1799, 1800 et 1801 par la dite République helvétique 
(Mûnzhuch de Xavier Frey, continué par C. Blaser, Berne 1856). 
Enfin, ces couleurs sont restées celles des corporations suisses de 
VHelvetia dans les universités allemandes. 

2 bis. Observons toutefois, pour éviter tout malentendu, que 
le même Revers, emprunté à Hedlinger, a été appliqué à d ^autres 
médailles, d^un module légèrement plus petit, probablement anté- 
rieures à 1800. L'une d'elle représente, sous la légende BERNA, 
une femme assise, coiffée d'une couronne murale, tendant de la 
main droite un bouquet composé d'une palme, etc., le bras gauche 
soutenant un faisceau de licteur et appuyé sur un écu aux armes 
de Berne, accosté d'une cuirasse. — Signé h. boltschausee, f. 
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(Collection Trachsel.) — Cette médaille, telle qne nous Tavons 
vue, était en argent et ne portait ni date ni bélière. 

3. Médaille décrétée le 20 avril 1815, pour être remise, sans 
distinction de grade, aux officiers, sous-officiers et soldats des 
quatre bataiUons, formés des ci-devant régiments suisses, revenus 
de France pendant les Cent-Jours (de Bosselet, de Siaz, Buecher 
et Bleuler), après avoir derechef afi&rmé Tantique valeur et fidélité 
helvétiques. 

DroU : lég. SCH WEIZERISCHE EIDGENOSSENSCHAFT, 
MDCCCXV (Confédération suisse 1815) ; l'écu de la Con- 
fédération, triangulaire (0- 
Revers : dans le champ, en trois lignes, TREUE — UND — 
EHRE (Fidélité et Honneur) dans une couronne de laurier 
ou d'olivier; la tranche est formée (moulée) du même 
feuillage ; 

3 bis. Ornement que nous avons vu cependant remplacé par 

un double grënetis, au droit et au revers, sur quelques 

échantUloDS, peut-être copies ; met. argent ; mod. 28 à 29 

millim. (Méd. de Genève, coll. Boumieux, Traclisel, Hen- 

seler, etc.) 

Cette médaille, à bélière, se portait à un ruban aux couleurs 

de la Confédération, rouge et blanc. Elle fut distribuée aux soldats 

des dits quatre bataillons, avec un drapeau fédéral pour chaque 

bataillon, et accompagnée d'un petit cadeau en argent, « sur la 

place de la promenade près Yverdon, » le 12 octobre 1815. — 

/Circulaire du Directoire fédéral du 11 octobre 1815 ; Rapport 

du commissaire de guerre en chef, Heer, au commandant en 

chef des troupes de la Confédération, Finsler, du 14 octobre 1815 ; 

Registre du Conseil d'Etat de Genève, séances des 20 et 25 

octobre 1815.) 

Soit dit en passant, la légende allemande de cette décoration 



(*) Tout natarellemeot, sur celle médaille (1815), comme sar la première 
(1817), les branches de la croix fédérale, toat en éiant alésées el de même lon- 
gaear, sont encore grêles, comme aalrefois, — la forme aclaelle, composée de 
points éqaipollés, soit de cinq carrés égaux, ne datant officiellement que de 1841 
et 1852 (V* Adolphe Gautier, Les armoiries et les couleurs de la Confédération 
et dei cantons suisses, 2' édition, Genève et Bâle 1879). 
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/Schweizerische EidgenossenschaftJ^ Ta fait prendre par quel- 
ques-uns pour une médaille commémorative du premier Pacte 
fédéral, signé à cette même époque (BLAYiaKAc, Armoriai 
genevois ; Mémoires de la Société d^hist. et d'arch. de Genève, 
t. Vn, p. 118.) 

Ne connaissant pas d^autre médaille fédérale qui appartienne 
à cette catégorie, nous passons aux médailles cantonales. Ici la 
bélière fait exception ; il s^agit le plus souvent de simples souve- 
nirs, à mettre en poche, ou à conserver avec les bibelots de 
famille. 

4. La première médaille cantonale est celle frappée, en 1804, 
par le Gouvernement zurichois, après répression de la révolte 
des paysans riverains du Lac, qualifiés de Seebuben (gamins 
lacustres). Il s^agissait du rachat des dîmes, fixé, disaient-ils, à 
un taux trop élevé. 

Droit : Une figure de femme allégorique, debout, brûlant un 
serpent dans un feu allumé sur Tautel de la patrie, la main 
gauche appuyée sur un faisceau de licteur. Lég. : EENNT 
BRÛDER EURE MACHT SIE LIEGT IN UNSRER TREU 
(Frères, apprenez à connaître votre pouvoir , il est dans 
notre fidélité). Exergue : MDCCCIIII ; Signé i. abebli f., 
graveur distingué de Winterthour. 
Revers : Une couronne de chêne, dont le champ est libre. 
Lég. : DER CANTON ZURICH DEN BESCHÛTZEREN 
DES VATERLANDES « (Le canton de Zurich aux défen- 
seurs de la Patrie). Met. argent, étain, et aussi or, dit-on ; 
mod. 36 à 36 millim. (Coll. Trachsel, Henseler, etc., méd. 
de Genève.) Cette médaille, destinée sans doute aussi aux 
troupes qui avaient aidé celles de Zurich à réprimer la 
révolte, était à bélière, et se portait probablement à un 
ruban aux couleurs zurichoises, bleu et blanc. 

4 bis. Notre collègue, M. le D^ Trachsel, nous a présenté une 
autre variante, absolument semblable, de cette médaille, mais plus 
mince, du module de 33 miUim. seulement et portant le nom du 
même graveur au revers. — Cette variante est sans bélière. Du 
reste, pour le dire en passant, Tabsence ou la présence de la 
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bélière n^est pas toujours une prenre. Car il j a ea grand nombre 
de petits actes isolés de contrebande dans cette matière, surtout 
à Tétranger, même au profit des décorations ou tout au moins 
des rubans de nos Sociétés indigènes de tir, de navigation, de 
musique, etc. 

5. L'ordre chronologique nous conduit de Zurich à Genève. 
Lorsqu'à l'approche de Tannée autrichienne, fin décembre 1813, 
la garnison française dut évacuer le chef-lieu du ci-devant Dépar- 
tement français du Léman, eUe fut aussitôt remplacée par la 
garde nationale indigène, sous le nom de Garde genevoise, aug- 
mentée, il est vrai, de nombre de volontaires de tout âge. C'est 
ce fait que le gouvernement provisoire de la République restaurée 
voulut commémorer par une médaille, à distribuer aux citoyens 
qui avaient fait partie de cette garde. 

Pour le Droit, on s'était servi, faute de temps, de la matrice 
qui, depuis 1782, servait à frapper les médailles du collège ; 
ainsi donc, le blason genevois avec l'exergue SEN • GEN • 
PRiEM. SCHO. D. 

Revers, dans le champ, en 6 lignes : LA PATRIE — RES- 
TAURÉE — A — LA GARDE — GENEVOISE — 1814. 
Met. argent ; mod. 35 millim. (Méd. de Genève, coll. Rou- 
mieux ; Blavignac, Armoriai genevois, Mém. de la Soc. 
d'hist. et d'arch., t. VI, p. 284, VII, p. 123.) 

6. En quittant Genève à son tour, l'armée autrichienne avait 
emmené, jusqu'à Vienne, toute l'artillerie de la République, 
comme faisant partie du matériel de guerre de l'armée française. 
Un officier de la milice genevoise, le lient. -colonel Joseph Pinon, 
suivit ces canons jusqu'à Vienne, réussit à expliquer le malen- 
tendu à l'empereur François, obtint la restitution des canons, et 
les ramena lui-même à Genève. Ce fait méritait bien la médaille 
et le sabre d'honneur que le Gouvernement lui consacra. 

Droit : l'écusson genevois avec le cimier et la devise, accosté 
de rameaux de chêne et de laurier. En exergue : RESPU- 
BLICA GENEVENSIS. 

Revers, inscription : DÉCERNÉE A M^ JOSEPH PINON 
LE 8 AOÛT 1814 PAR ARRÊT DU CONSEIL AU NOM 
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DE LÀ REPUBLIQUE RECONNAISSANTE ; en exergae, 
un trophée d^armes, signé D. D. F. (soit D. Detalla fecit) ; 
Met. or ; mod. 47 millim. (Blavigkac, Armoriai genevois; 
Mém. de la Soc. d'hîst. et d'arch., t. Vil, p. 132.) (*) 

7. Médaille neuchàteloise, frappée à Berlin, où les coins sont 
conservés à la Monnaie de cette ville ; pour récompenser le zèle 
et la fidélité royab'stes des troupes neuchàteloises qui réprimèrent 
la révolte suscitée en 1831 par Bourquin, Tun des chefs du parti 
suisse et républicain. 

Droit : Les anciennes armes de Neuchàtel, soit écartelé de 
Ghâlons et de Neuch&tel, avec Técu de Prusse couronné en 
coeur, le tout sommé de la couronne royale de Prusse, et 
entouré d^une couronne de chêne et de laurier. 
Revers : le monogramme P. G. III (Frédéric-Guillaume III), 
sommé encore de la couronne royale. Lég. FIDÉLITÉ AU 
DEVOIR ET A LA PATRIE « 1831 *. Met. argent ; 
mod. 25 millim. (Méd. de Genève, coll. Roumieux, Trachsel, 
Henseler, etc.) 
Cette médaille était à bélière et se portait à un ruban aux 
couleurs de Prusse (noir et blanc) selon les uns, selon les autres 
aux couleurs de Neuchàtel (rouge et jaune) liseré de Prusse. Les 
échantillons que nous avons vus étaient dans ce dernier cas. — 
Le contingent de Neuchàtel ayant paru, ainsi décoré, au rassem- 
blement de troupes fédérales de la même année, le port de cette 
médaille fut aussitôt interdit par la Diète, pour tout soldat au 
service de la Confédération. 



(^) Citons à sa date, 1818, Téca de Berne dit aussi « Médaille da Jara, » 
frappé à propos du serment d'hommage prêté le 24 juin 1818, à Delémont, en 
mains de la Dépntation du Gouvernement bernois, par tous les fonctionnaires 
administratifs, municipaux, ecclésiastiques et judiciaires de l'ancien Evéché de 
Bâle, annexé au canton de Berne depuis 1815. La médaille fut distribuée à tous 
ces fonctionnaires et, sauf erreur, aussi aux officiers et soldats du pays. 

Droit : l'écu de Berne couronné ; lég. circulaire, RESPUBLICA BERNENSIS. 

Revers : lég. cire. FIDES UTRIIIQUE FALLERE NESGIA ; dans le champ, 
entouré d'une couronne de chêne, en neuf lignes, GIVIB. JURAN. — IN — 
COMMUNEM PATRIAM— RECEPTIS. — Un trait horizontal — HOHAG. PR^STIT. 
— DELEMONTII — XXIV. JUN. — lIDGGCXVIII. Métal argent, bronze (?) ; mod. 
39 millim. ; sans bélière. (Méd. de Genève, coll. Roumieux, Henseler, etc. 
Etrennes hehéUennes et patriotiques, 1819, n' XL, etc.) 
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8. Médaille frappée à Zurich en 1838, en l'honneur de MM. 
Monnard et Bigaud, premiers magistrats des cantons de Yaud et 
de Genève et leurs représentants en Diète, en reconnaissance de 
leur attitude énergique et des armements de leurs cantons res- 
pectifs, qui décidèrent la Suisse à opposer un refus catégorique à 
la demande d'expulsion, par le gouvernement de Louis-Philippe, 
du prince Louis Bonaparte, ensuite Napoléon III : 

Droit : l'Histoire gravant sur un rocher qu'elle a couronné, 
les noms des deux cantons, WAADT und GENF ; au pied 
du rocher, l'écu de la Confédération, surmonté d'un casque 
et accosté d'une épée à deux mains ; à l'arrière-plan, les 
Alpes. Lég. : DEN HÛTEBN DEB NAZIONALEHBE 
(Aux Gardiens de l'honneur national). Signé f. abeeli, 
sauf erreur feedebic, le fils de celui qui a gravé la mé- 
daille de Zurich de 1804. 

Revers, inscription (très épigraphique), en dix lignes ho- 
rizontales t DEN BIEDERN — SCHWEIZEN — C. MONNABD 
TJND J.-J. BIGAUD — VEBDANKEN — DAS DER AHNEN 

— WÛBDIGE WOET — luzern xxxi AUGitsT — 

MDCCCXXXVIII — DIE GLEICHaESINNTEN — ZOBCHEB • 

c'est-à-dire « Aux braves Suisses C. Monnard et J.-J. 
Bigaud, les Zurichois de même opinion, reconnaissent être 
redevables du mot digne des aïeux, Luceme 31 août 1838.» 

— Met. or et bronze ; mod. 50 millim. (Méd. de Genève ; 
Blavignac, Arm, gen. ; Mém. de la Soc. d'hist. et 
d'arch., t. VH, p. 123-124.) 

Cette dernière date se rapporte à la séance décisive de la 
Diète, alors assemblée à Luceme. — Des épées et des sabres 
d'honneur furent en outre donnés à quelques chefs d'armes pour le 
zèle patriotique qu'ils avaient déployé dans cette occasion. Enfin, 
grand nombre de citoyens de la Suisse allemande se réunirent 
encore pour offrir des drapeaux d'honneur aux milices vaudoises 
et genevoises. On peut bien dire que jamais les deux cantons 
romands, Yaud et Genève, ne forent plus unis, au moins dans 
l'opinion de leurs Confédérés, que pendant ces événements de 1838. 

8 bis. Ces mêmes événements avaient vivement préoccupé les 
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Suisses établis à Tétranger. Ceux de nos concitoyens qui étaient 
domiciliés dans la capitale du Brésil voulurent aussi honorer par 
une médaille la conduite des députés de Genève et de Yaud. 

Droit : L'Amérique méridionale (en Indienne nue ornée de 
plumes) tenant de la main gauche un globe posé sur une 
colonne et foulant aux pieds un alligator ; à Tarrière-plan, 
une montagne et la mer ; lég. : LES SUISSES A RIO DE 
JANEIRO. 

Revers : dans une couronne de laurier, A MESSIEURS RI- 
GAUD ET MONNARD DÉPUTÉS A LA DIÈTE DE 
1838. — Met. or, argent, bronze ; Mod. 45 millim. (Méd. 
de Genève ; Blavign2ic, Arm. gen,, ibid.) 

Les quatre médailles qui suivent se rapportent aux guerres 
civiles qui ont précédé, en Suisse, Pavénement du régime démo- 
cratique actuel, n s'agit donc des malheureuses expéditions 
dirigées en 1845 contre les cantons catholiques de la Suisse pri- 
mitive par les corps francs (Freischàrler) des cantons voisins. 

9. Commençons par la médaille de Luceme. 

Droit : les armes de Luceme dans un cartouche sommé d^une 
couronne de marquis ouverte {})^^i accosté de branches de 
chêne et de laurier. Lég. : DER TREUE UND DEM 
MUTHE FUR DAS VATERLAND (à la fidélité et au cou- 
rage pour la Patrie). Au bas : fbeneb. 

Revers: un trophée composé de drapeaux, canons, fusils, 
un morgenstem, un casque, une palme et une branche de 
laurier ; au centre , dans un cartouche et en 3 lignes : 

EMMENBBUGKE MALTEBS GUTSGH, UOmS deS lOCalités OÙ ICS 

corps francs venaient d^être battus ; légende : 31 M^ERZ 
u. 1 APRIL 1845, dates de ces combats. Signé fbeneb. 
Met. argent, bronze ou cuivre pur ; mod. 36 millim. (Coll. 
Henseler.) 



(*) Od poDt s'assurer, par de nombreux exemples, que la prétendue couronne 
de marquis, ouverte ou fermée, n'était en Suisse qu'on emblème conventionnel 
de souveraineté, cantonale ou municipale. On la trouve déjà, dans ce sens, 
sculptée sur l'une des façades dv collège de Genève, fondé en 1Ô59* 
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10. MédaiUe d'Uri. 



Droit : Une couronne de chêne fennée dans le bas par 
reçu d'Uri. Dans le champ, en trois lignes : AM — 
1. APRIL — 1845. 

Revers, en cinq lignes, dans le champ : SEINEN — TAPFE- 
REN — SŒHNEN — DAS DANKBARE — VATERLANÎ) 
(à ses valeureux fils, la Patrie reconnaissante). — Met. 
argent, bronze, cuivre ; mod. 30 millim. — Très jolie mé- 
daille. (Coll. Trachsel, Roumieux, etc.) 

11. Médaille du demi-canton du Bas-Unterwald. 

Droit : UNTERWALDEN • NID • DEM • WALD. Dans le 
champ, reçu de cet Etat, supporté à droite par un lion 
contourné, à gauche par un lion couché ; Técu sommé d'une 
couronne de laurier, accostée d'une palme et d'un rameau 
d'olivier. Signé geunee. f., graveur bernois. Met. bronze 
ou cuivre ; mod. 44 millim. (Coll. Trachsel, Henseler, etc.) 

Revers : Dans une couronne formée de deux branches de lau- 
rier, en trois lignes, dans le champ : ZEICHEN — DER — 
ERKENTLICHKEIT (témoignage de reconnaissance). Le 
dernier mot est si à l'étroit, entre les rameaux de laurier, 
que le graveur n'a pu mettre qu'une seule N à Erkennl- 
lichkeit. 

12. Médaille du demi-canton du Haut-Unterwalden. 

Droit : l'écu de cet Etat, surmonté d'une couronne de laurier, 
supportée à droite par Nicolas de Plue debout et tenant de 
la main gauche un bâton et un rosaire ; au fond les Alpes ; 
à gauche de l'écu, drapeaux, fasils, tambours et autres at- 
tributs guerriers modernes. 

Revers : lég. séparée dans le bas par deux rameaux, chêne et 
laurier, entre lesquels les initiales i. b., bei luzebn d. 
31. MâBz n. 1. APRIL 1845. Dans le champ, en 4 lignes, 
FÛE — GOTT — UND — VATERLAND (pour Dieu et 
Patrie). Grènetis au droit et au revers. Met. bronze, mod, 
33 millim. (Méd. de Genève, coll. Henseler.) 
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13. Médaille frappée à Oenève en Thonneur de la campagne 
dite du Sonderbund et du général en chef de Tannée fédérale, 
après la dissolution de Talliance des sept cantons séparatistes. 

Droit: buste du général, tête nue et en tenue militaire, 
tourné à gauche ; lég. : le gékêbal dupoub commanbT ^^ 
CHEF L^ABBfÊE FÊDÊBALE. Signé A. BOYY (famoux gravour 
genevois). 

Revers : lég. LE PEUPLE SUISSE A L'ARMÉE FÉDÉ- 
RALE. Exergue <• NOY. 1847 ^ Dans le champ, en quatre 
lignes, surmontées de la croix fédérale, dans une couronne 
de laurier et d'olivier, l'abmêb — a bien mébité — de 
LA — PATBiB. Met. argent et bronze, mod. 37 millim. 
(Méd. de Genève ; Blavignac, Arm. gen. ; Mém. de la 
Soc. d'hist. et d'arch., t. VII, p. 125. Coll. Henseler.) 

13 bis. Version allemande de la même médaille. 
Droit : même buste du général ; lég. : GENERAL DUFOUR 
BEFEHLSHABER DER VERBÛNDETEN ARMEE. Signé 

A. BOVT. 

Revers : lég. DAS SCHWEIZER VOLK DER VERBÛN- 

DETEN ARMEE ; exergue : NOV»=« 1847. Dans le champ, 

en quatre lignes, sommées des mêmes pièces que ci-dessus : 

DIE ARMEE — HAT UM DAS — VATERLAND — 

VERDIENT. Met. et mod. comme ci-dessus (ibid). 

Ces traductions allemandes, tant du Droit que du Revers, 

sont à peu près littérales ; mais elles auraient pu être rendues en 

meilleurs termes. Sur les premiers échantillons de cette médaille, 

on Usait BESCHLSHABER au lieu de BEFEHLSHABER. Cette 

pièce, décrétée et frappée à Genève, fut remise, accompagnée 

d'une lettre-certificat, par les autorités genevoises, à tous les 

militaires genevois qui avaient fait la campagne de 1847 contre 

le Sonderbund. Les miliciens des autres cantons purent sans 

doute l'acquérir. Elle ne devait pas être portée. 

13 ter. La dissolution du Sonderbund et la révision du Pacte 
fédéral qui s'ensuivit provoquèrent d'autres médailles , françaises 
ou allemandes, parmi lesquelles nous citerons la suivante, la plus 
complète du genre. 
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Droit: lég. LA SUISSE LIBERALE VICTORIEUSE. Ex., 
en deux lignes : PAIX — UNION FRATERNITÉ. Dans 
le chalnp, une figare de femme allégorique, casquée, foulant 
aux pieds le démon de la discorde, ailé, corné, les jambes 
terminées en queue de dragon, la main droite encore armée 
d'un poignard, la gauche d'une torche fdmante ; la dite 
femme donnant, par dessus Técusson fédéral, la main droite 
à un amour nu et ailé, — et tenant de la gauche un rameau 
d'olivier ; dans le fond, sept drapeaux en panne, évidem- 
ment ceux des sept cantons nonmiés au revers. 

Revers : lég. DIÈTE HELVÉTIQUE ^ puis en sens opposé : 
ARMÉE FÉDÉRALE. DUFOUR GÉNi: EN CHEF ^ 

— légende intérieure : ARRÊTÉS DU 20 JUIL: DU 11 
AOUT DU 24 OCT: ET DU 4 NOV: Signé j. sebeb f.-.(*). 

— Dans le champ, en 9 lignes : 1847 — novembre — 
FREBOURa 14 — zua 21 — lucerne 24 — untebwald 25 

— scHWiTz 27 — URi 27 — VALAIS 29. Met. l'exem- 
plaire mis à notre disposition était de bronze doré. Mod. 
35 millim. (Méd. de Genève, coll. Trachsel, Henseler, etc.) 

A propos de la campagne du Sonderbund , le général Dufour 
reçut de la Haute Diète un sabre d'honneur et une dotation de 
60,000 francs, dont il voulut consacrer le dixième à secourir les 
blessés des deux armées. Une partie de la campagne qu'il habitait 
aux Contamines près Genève , est le don national de son canton 
d'origine. Il fut gratifié en outre de la citoyenneté des cantons de 
Berne et du Tessin et de la Bourgeoisie des villes de Thoune, 
Bienne et Berne. 

14. En juin 1866, les officiers de l'Etat-major fédéral remirent 
au général Dufour une médaille qu'ils avaient fait frapper en com- 
mémoration de l'heureux achèvement, de la carte topographique 
et militaire de la Suisse, la plus belle et la plus parfaite du genre; 
le Conseil fédéral lui offrit encore, à cette occasion, un magnifique 
surtout de table en argent. On a aussi donné le nom de IHc 



(') A ce signe . * . et à quelques autres emblèmes de cette médaille, on recon- 
naît qne le graveur était Franc-maçon. Il paraît que Tattitude conciliatrice des 
Loges maçonniques pendant ces événements rendit de précieux services. 
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Dufùur à Pune de nos sommités alpestres les pins éloTéea. Enfin, 
depuis le printanps 1884, la statue équestre du général, œuvre 
du sculpteur suisse Lanz, orne la place dite de Neuve, dans 
Genève. 

15. Peut-être qu^aux médailles relatives à la dissolution du 
Sonderbund, il convient d^ajouter encore la suivante, de Soleure : 

Droit : L^écu de Soleure , timbré de la couronne, fermée, 
dite de marquis, et accosté de rameaux de laurier et d^olivier; 
lég. circulaire : STADT U. BEPUBLIK SOLOTHUBN. 

Revers : dans le champ, Tinscription en quatre lignes: DANE- 
— DEB — BBÛDEB — TBEUE, entourée d'une couronne 
de chêne, nouée dans le bas de Técu par un nœud de ruban. 
Met. argent, bronze et plomb. Mod. 28 millim. L'exem- 
plaire du médaillier de Genève est à bélière ; les couleurs 
soleuroises sont rouge et blanc. — Pas de millésime. 

16. Citons encore, comme suite des événements précédents et 
de ceux plus généraux de 1848, la médaille dite des Bépublicains 
neuchàtelois , consacrée aux manifestations antiprussiennes ou 
antiroyalistes qui ont préparé et amené la complète émancipation 
de Tancienne principauté. 

Droit : Une figure de femme allégorique , brisant et foulant 
au pied un arc, brandissant de la main droite le nouveau 
drapeau neuchàtelois et la bannière fédérale réunis, et 
éteignant à terre de la gauche une torche fumante. 
Lég. circulaire : LES BÉPUBLICAINS NEUCHATELOIS 
ONT BIEN MÉBITÉ DE LA PATBIE. Signé à Fex. 
s. MOGNETTi, graveur genevois. 

Revers en lég. circulaire : BÉPUBLIQUE NEUCHATELOISE 
FONDÉE LE 1 MABS 1848: ; dans le champ, inscription 
en dix lignes : consolidée — pae la — manifestation 

— POPULAIEE — DU 6 JUILLET 1852 — ET CONSACBÉE 
LES 3 & 4 — SEPTEMBIŒ 1856 — PAB LA BEAVOUBE — 

DES SOLDATS CITOYENS. Met. bronzo ; mod. 40 millim. 
NB. Une médaille à peu près semblable a été frappée en 1876. 
Elle diffère au droit par l'adjonction à la lég. : VINGTIÈME 

ANNIVEBSAIEE. ATexergue: 1876. 
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Revers. Après 1848^ au lien Ae : il j b; ^. 

17. Enfin, parmi les médailles frappées pour commémorer 
Toccupation des frontières suisses et Tintemement des soldats 
français de Tarmée de PËst, pendant la guerre franco-allemande 
de 1870-1871, citons encore la médaille suivante : 

Droit, lég. circulaire: ^ NEUTRALITÉ SUISSE ^ 
SOUVENIR DU SERVICE FAIT PAR L'ARMÉE FÉDÉRALE DU 16 JUILLET 
1870 AU 25 MARS 1871. Dans le champ, la Suisse couronnée 
de chêne, tournée vers la gauche, la poitrine couverte d'une 
cotte de mailles, la. main gauche appuyée sur Fécu fédéral, 
la droite tenant un glaive avec lequel elle semble protéger 
sa frontière, indiquée par une borne sur laquelle, sous une 
croix fédérale, sont tracés, en écriture courante, les mots : 
fÇreil^eit, Liberté, Liberté ; dans le fond, du même côté, de 
la fumée ; du côté droit, un fond alpestre. 
Revers : Buste tourné à gauche du général Herzog, tête nue, 
en uniforme; lég. cir., HANS HERZOG GÉNÉRAL. 
Signé c. EicHABD. F. Met. bronze, argent (?) ; mod. 50 mil. 
(Coll. Henseler, Première description, etc., de Eoumieux, 
p. 41, no 89.) 

17 bis. On nous signale une autre médaille relative aux mêmes 
événements, gravée par Ul. Landry, de Neuchàtel, et qui est 
décrite par Eoumieux [Description (Tune seconde série de cent 
médailles genevoises, p. 47, n<> 200. -— Méd. de Genève). 

Voici donc, avec les variantes, plus de vingt médailles, dont 
seize au moins remplissent toutes les conditions imposées à ce 
petit travail. Nous doutons cependant que la série soit complète. 
En tous cas , serons-nous reconnaissant pour les omissions et les 
erreurs qu^on voudra bien nous signaler. 

GaIiIFFE. 
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TestoB de Sébastien de MestfolMi. 



3ANCTVS MATRICIVS 

SEB. EPS. ET PRINCEPS. i 



En publiant, il y a quelques années, les diverses émissions 
monétaires de Sébastien de Montfalcon, j'ai mentionné, sans 
pouvoir en donner le dessin, une monnaie de cet évêqne, qui 
jusque là n'était connue que par une ordonnance de Charles II de 
Savoie. 

Dès lors, plusieurs exemplaires de cette pièce m'ont été com- 
muniqués, tous de conservation convenable et présentant néan- 
moins une singulière variété de poids. 

L'on d'eux, le meilleur, accusait 6 grammes 8â (collection 
H. Moriu-Pons, à Lyon), un autre, le plus faible, descendait jus- 
qu'à 5 gram. 50. 

En présence de pesées aussi médiocres, sans tenir compte du 
type de la monnaie et surtout oubliant que l'ordonnance de 1529, 
tout en la décriant, lui attribuait cependant une valeur intrin- 
sèque de 7 V* S>'û3, on a cru avoir sous les yeux une division 
monétaire inférieure au teston, une pièce de 6 gros par exemple. 

Le doute à cet égard n'est plus admissible aujourd'hui, car 
un amateur distingué de Genève, Monsieur Arnold Meyer, me fait 
tenir un nouvel exemplaire tiré de sa collection, cette fois bien 
conservé et du poids à peu près normal de 9 gram. 20. 

Le teston de M. A. Meyer a été trouvé à Chieri en Piémont. 
Cela est assez naturel ; l'émission de cette monnaie de faible aloi, 
imitant un type familier dans cette contrée, a dû s'y opérer de 



•^tT^- ^ 
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préférence à Lausanne, où elle n'aurait sûrement pas rencontré 
un débit aussi facile. 

Le nom de Chien, il ne faut pas Toublier, rappelle que le 
maître de la monnaie épiscopale, Virgile Forgerio, était origi- 
naire de ce lieu. 

On peut supposer, avec une certaine vraisemblance, que ce 
monnayeur peu scrupuleux ne se borna pas à fabriquer ces testons 
contrefaits et qu'il prit aussi une part active à leur écoulement 
dans le nord de l'Italie. 

Cette opération fut sûrement de quelque importance si l'on 
constate que tous les exemplaires qui m'ont été soumis présentent 
des variétés de coin très appréciables. 

A. Mobel-Fatio. 



Zu^r schweizerischen Medaillenkunde. 



M mieilirte HeUailleu anf Easimir Ffyffer D. J. U. tou Luzen 

1794-1875. 



A. 

Graveur : Joh. Bapt. Frener. — Millim. 152. 

EinseiUg, Das Brustbild D' K. Pfyffers im besten Mannesalter 
dargestellt, mit der BriUe. Umschrift : CASIMIE PFIFFEK. 
Unten der Name des Graveurs ; fbeneb < f. 

B. 

Graveur : Henri Brupacher, jûnger. — Millim. 42. 

Avers. Als Umschrift : DEM D. J. U. (Doctor Juris Utrius- 
que — Doctor beider Rechte) KASIMIE PFYFFER ##* IN 
LUZEEN #^ Im Felde von einem seilartig gedrehten Kreise 
umrahmt, auf sechs Zeilen : GEWIDMET | VON SEINEN | 
VEEEHEEEN DES | WAHLKEEISES | LUZEEN. | • H B I- 

Revers. Auf sieben Zeilen die Inschrift : DEM | TEEUEN 
KÀMPFEE FOE I FEEIHEIT UND | EECHT IM VEEFAS- 
SVNGSRATHE I 1841. 



I 

I 
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Dièse Widmung ist umrahmt von einem ziemlich handwerks- 
m&ssig gearbeiteten Eranze, gebildet rechts durch einen Eichen- 
und links durch einen Lorbeerzweig, welch beide unten durch eine 
Schleife zusammengehalten werden. Auf dieser Letztem steht 
ganz klein das Monogramm B. 



Kasimir Pfyffer, Doctor bdder Rechte war der Sprôssling 
einer altpatrizischen Famillie und geboren in Bom wo sein Yater 
Hauptmann der pâpstlichen Schweizergarde war. Die Mutter war 
eine Tochter des schwyzerischen Obersten Beding in Spanien. Im 
Jahr 1798 kam er mit den Eltem in seine Heimathstadt Luzem. 
Im Alter von sechs Jahren musste er bereits im Herbste 1800 
die Stadtschulen besuchen, auch wurde ihm nebenbei ein Haus- 
lehrer gehalten. Mit Anfang des Schuljahres 18^ tratt er in das 
Gymnasium wo er sich mit Emst und Fleiss aufs Studiren ver- 
legte, so dass ihm gleich am Ende des Jahres aile Preise (Prâmien) 
der Elasse, sechs an der Zahl, sammt und sonders zu Theil 
wurden. Auch die sp&tern Jahre gieng er nie leer aus. In seinen 
Musestnnden las Easimir und dichtete selbst Bomane und Schau- 
spiele. Nach dem Tode seines Vaters zeigte er auf kurze Zeit 
einige Neigung zum Leichtsinn, erkannte jedoch bald dass er 
sich auf Irrwegen befand und wendete sich zum Bessem. Er las 
nun Johannes von Mûllers Werke und Plutarchs Biographien 
sowie die meisten deutschen Dichter, in Folge dessen er sich bald 
besonders in deutschen Aufs&tzen auszeichnete. Ebenso in der 
Mathematik und Geschichte. Lateinisch und Griechisch, sowie 
fremde Sprachen ûberhaupt woUten ihm weniger behagen. 

Mit dem Schuljahr 1810 hatte Easimir das Gymnasium ab- 
solvirt, frequentirte dann 1811 und 1812 das Lyzeum und studirte 
wâhrend dieser zwei Jahre Philosophie, beschfiftigte sich auch 
nebenbei mit der rômischen-griechischen- sowie der Schweizer- 
Geschichte. Als an eine Berufswahl gedacht werden sollte, ent- 
schloss er sich an der Universit&t Tûbingen Jurisprudenz zu 
studiren um sich alsdann dem Advokatenstand zu widmen. Ende 
Mârz 1813 begab er sich nach dorten, wo er sich mit allem Fleiss 
aufs Studium des Becht's verlegte, auch die Philosophie welche 
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er schon in Luzem betrieben batte, setzte er dort fort. Nacb 
kaom eînem Jabr sab er sicb unversebens und wider seinen Willen 
zu'r Heimkebr gezwungen. Er langte um die Mitte Oktober 1814 
wieder in Luzem an wo er aucb bald eine Anstellung als Vize- 
verhôrricbter und Eegierungssekretar erbielt. 

Kasimir Pfyffer war der Erste im Kanton Luzem der die 
Recbtswissenschaft auf einer Universitât studirt batte, es war 
daber begreiâicb dass er nacb Erlangung des Patentas als Fur* 
sprecb scbnell eine grosse Kundscbafk erbielt, &o dass er mit 
Gescbaften bald derart ûberbâuft wurde dass er dieselben beinabe 
nicbt mebr bewâltigen konnte und dessbalb sein Amt als Begie- 
rungssekretâr niederlegen musste. 

Im Oktober 1819 vereblicbte er sicb mit Frâulein Tberesia 
Studer und wurde nocb im gleicben Jabr vor der Eegierung von 
Luzem als Professor des Recbts u. der vaterlândiscben Gescbicbte 
berufen, wobei ibm bewilligt wurde vor dem Antritt dieser Stelle 
uocb ein Jabr die Universitât Heidelberg besucben zu dûrfen um 
sicb die Becbtswissenscbaft voUkonmien anzueignen. Am 5 Mai 
1820 reiste er nacb scbmerzlicbem Abscbied von seiner jungen 
Frau nacb dortbin ab, wo er das ibn bescbleicbende Heimweb 
durcb angestrengtes Studium zu bekâmpfen sucbte. Nacb Been- 
digung seiner Studien wendete er sicb im Mai 1821 nacb Tubingen 
um sich dort deu Doktorbut zu erwerben. Im Juli gleicben Jabres 
nacb Luzem zurûckgekebrt tratt er seine Anstellung als Professor 
der Becbtswissenscbaft am Lyzeum an, zugleicb batte er wôcben- 
tlicb eine Vorlesung ûber Scbweizergescbicbte zu balten. Nebenbei 
besorgte er nocb Prozesse vor diem Obergericbt, damais Appella- 
tionsratb gebeissen und wâbrend der Ferien aucb vor den untera 
Oericbten. Auf Weibnacbten 1826 wurde D' PfyflFer in den grossen 
Batb gewâblt. Auf die Tagsatzung des Jabres 1828 zu Zûricb 
wurde er neben dem Scbultbeissen Amrbyn als zweiter Gesandter 
emannt. Ebenso die beiden darauffolgenden Jabre 1229 und 1830 
nacb Bem. 

Nacb Annabme der neuen luzemer'scben Verfassungsrevision 
am 30 Januar 1831 konstituirte sicb am 28 Febmar daraufbin 
der neugewâblte grosse Batb und emannte den kleinen- oder 
Begierungsratb und das Appellationsgericbt, zu dessen Prâsident 
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I)>^ E. Pfyffer beruflfen ward und bis 1841 unnnterbrochen dièses 
Amt bekleidete. So fand er sich denn auf einmal ganz in die Bahn 
eines Staatsmannes bineingeworfen um fortan in dieser Bichtong 
eine ganz heryorragende Bolle zu spielen. Bei der gleichzeitig 
stattgehabten Beorganisation der stâdtischen BehQrden warde er 
von der politischen Gemeinde zum Pr&sidenten des Stadtrathes 
und von der Ortsbflrgergemeinde zum Mitgliede des Armen- und 
Waisen-Bathes (jetzt Ortsbûrgerrrath geheissen) gewâhlt. Eine 
Zeit lang war er auch Mitglied der Schuldirektion des Gymnasiums 
in Luzern. Als im Jahr 1833 die Tagsatzung die Bevision des 
eidgenOssischen Militarstrafgesetzbuches beschlossen batte wurde 
er in die fur diesen Gegenstand niedergesetzte Gomission beruffen 
und nach Annahme des Gesetzbuches von der Tagsatzung als 
eidgenOssischer Oberst im Justizstabe emannt. In dem Jahren 
1837 und 1848 war er Prâsident des Verwaltungsrathes der eid- 
genôssiscben Eriegsgelder. 

In einer Yolksabstimmung vom 31 Januar 1841 wurde mit 
grosser Mebrheit die Bevision der Staatsverfassung beschlossen 
und daraufhin ein Yerfassungsrath gewahlt welcher im Monat 
Mârz zusammentratt. Eine aus sieben Mitgliedern bestehende 
Minderheit dièses Bathes mit D' K. Pfyffer an ihrer Spitze 
kâmpfte auf's Âusserste, wenn auch ohne Aussicht auf Erfolg, 
gegen die in die neue Yerfassung aufzunehmenden Bestinmiungen 
die theils kirchlicher, theils politischer Natur waren und sprach 
sich fur eine reprâsentatif-demokratische Konstitution aus. Bei 
der Yolksabstimmung vom 1 Mai erfolgte die Annahme der 
Yerfassung. 

Fur seine, obwohl erfolglosen Bestrebungen im Yerfassungs- 
rathe erhielt D^ Kas. PfyfiFer von einer Anzahl seiner politischen 
Gesinnungsgenossen des Ereises Luzern, eine zirka 200 Fr. an 
Metallwerth betragende goldene Médaille (vorstehende Beschrei- 
bung B.) nebst Begleitschreiben folgenden Inhalts : 

Lucem, den 12 September 1841. 
Hochgeehrter Herr ! 

In Folge der eingetrettenen Yerfassungsrevision musste im 
Laufe dièses Jahres ein neues Grundgesetz berathen werden. Da 
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wurden Prinzîpien angestrebt, durchgefuhrt und aufgestellt die 
bei einer langera Andauer dem freien Staatsleben Gefahr, viel- 
leicht den Untergang drohen. Da tratten Sie und mit Ihnen eine 
ehrenvolle Minderheit in den Kampf gegen die vorgefassten Mei- 
nungen einer kompakten Phalanx des Verfassungs-Rathes und 
fûhrten denselben bis zum Ende der Berathung mit Kraft, Aus- 
dauer und Beharrlichkeit. 

Ihre Bemûhungen waren edel doch vergeblich. Durch die 
Aufstellung und Annahme der neuen Verfassung sind leider in 
unserm Kanton grosse Rûckschritte gethan worden. Man hat der 
Geistlichkeit, welcher wir aile Wirksamkeit in rein geistlichen 
Dingen gerae gônnen, einen bei uns bis jetzt unerhôrten Einfluss 
auf die Regierungsgewalt eingeraumt. Das Erziehungswesen, die 
Entwicklung der intellektuellen Krafte der Jugend, worauf mit 
Recht jeder Hausvater, der Patriot, der Menschenfreund den 
grôsten Werth setzt, ist der Obsorge der Klerisei fur die Zukunft 
beinahe ausschliesslich ûbergeben, die (ehrenvolle Ausnahmen 
anerkennen und schâtzen wir) sich fur das Erziehungswesen oft 
gleichgultig noch ôfter feindselig gezeigt hat. Das Plazetum — 
eïn in allen katholischen Landern bestehendes Atribut der Staats- 
gewalt, die einzige Schutzwehr gegen unbefiigte Uebergriflfe ward 
weggeworfen und mit dem unzureichenden Visum vertauscht. 
Die Art einer kûnftigen Verfassungsrevision dem Anschein nach 
erleichtert — ist in der That erschwert. Den Jesuîten ist Thûr 
und Thor geôflfnet und wenn kûnftig der Kanton nicht zu'r leibei- 
genen knechtischen Provinz der rômischen Kurie heruntersinkt, 
so verdanken wir dièses Gluck nicht der neuen Verfassung, die 
dagegen keine schûtzende Bestimmung, wohl aber aile Mittel zu 
unserer Unterwerfung enthâllt, sondera einem gûtigen Genius, der 
sichtbar bis jetzt ûber unser engeres Vaterland gewacht hat. 

Wenn Sie gegen aile dièse unsere Freiheiten und die Rechte 
des Staates gefàhrdenden Neuerungen muthig doch vergeblich in 
den Kampf getretten sind ; so wollen wir nicht sâumen Ihnen 
hochgeehrter Herr einen Beweis unserer Anerkennung fur das 
was Sie angestrebt und geleistet haben durch Ueberreichung 
einer zu diesem Zwecke eigens geprâgten goldenen Médaille an 
den Tag zu legen. Nicht die Gabe, sondera die Treue, Liebe, 
Aufrichtigkeit und Dankbarkeit der Geber môge deren Werth 
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bestimmen. Sie fragen vielleicht wer dièse seien? Erlassen Sie 
uns die Anffihnmg der Namen. Ihnen genûge zu wissen dass die 
Geber weder Angestellte noch Beamtete waren, noch je sein 
wollen. Sie gehOren aile der Klasse von Geschâftsleuten und Âr*- 
beitern an. Dièse unglûcUiche Verfassung ist angenommen, und 
die BegierungsbehQrden sind gewiihlt. Als Bûrger des Staates 
sind wir schuldig den festausgesprochenen Willen der Majoritat 
zu ehren. Wir wollen weder als Schmeichler der Minoritat und 
noch viel weniger als Widersacher der bestehenden Regierung 
beurtheilt werden. Wir hangen an Grundsâtzen die wir als Becht 
und ewig wahr kennen lemten, und diesen wollen wir treu bleiben 
so lange Kraft und Leben in uns ist. Die Zeit zu^r Geltend- 
machung derselben wird auch wieder kommen und dann sollen 
Sie uns kennen. 

Bis dahin verbleiben wir mit Hochachtung und Ergebenhelt. 

Ihre und der gesetzlichen Freiheit Freunde. 

In den 1841 neugewâhlten grossen Bath wurde auch D' Pfyffer 
wieder gewâhlt. Da von den abgetrettenen Begierungsrathen und 
Oberrichtem ausser Jak. Eopp keiner wieder gewâhlt wordon, 
wendete D' K. Pfyflfer nach kurzer Erholung sich nun wieder zu'r 
Besorgung von Prozessgeschaften. Mit allen Eraften stemmte er 
sich gegen die am 24 Oktober 1844 beschlossene Wiederberufung 
der Jesuiten in den Eanton Luzem. Gleichwohl betheiligte er 
sich nicht an den darauffolgenden Freischaarenzogen. Unter den 
gefangenen Freischaaren befand sich wie bekannt auch Jakob 
Robert Steiger welchen D»" E. Pfyffer als gerichtlicher Verthei- 
diger vor standesrechtlicher Verurtheilung zum Tode errettete. 
Nach der Ermordung des Rathsherm Jos. Leu von Ebersol im 
Juli 1845 fiel der Yerdacht der Mitwissenschaft am vorgeplanten 
Morde auch auf D' Pfyflfer. Er sass drei Wochen in Untersuchungs- 
haft, musste aber als makellos entlassen werden. 

Nach der Bewâltigung des Sonderbundes waltete er als Gross- 
richter des eidgenôssischen Eriegsgerichtes in Zurich. Wie von 
jeher so auch jetzt, beschâftigte er sich in seiner freien Zeit mit 
litterarischen Arbeiten. Bei den am 11 Dezember stattgehabten 
Grossrathswahlen wurde er wieder in dièse hôchste kantonale 
Behôrde berufen, sowie auch zum Prâsidenten des Obergerichts 
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gewâhlt, welch letztere Beamtung er jedoch ablehnte, hingegen 
die Stelle eines Mitgliedes des Bezirksgerichtes, sowie der Kor- 
porations-Verwaltung, welche er auch wâhrend der Sonderbunds- 
periode bekleidet batte, behielt er bel. Nach Annahme der neuen 
Bimdesyerfassung von 1848 wurde er auch in den schweizerischen 
Nationalrath gewahlt. 1854 ward er Prâsident dieser Behôrde 
und verharrte in derselben bis 1863, da er sein siebenzigstes 
Altersjahr erreicht batte and dessbalb eine Neuwahl ablehnte. 
Auch die Bundesversammlung wâhlte ihn gleich von Anfang zum 
Mitglied des Bundesgerichts dessen Prasidentensitz er in den 
Jahren 1851, 1853, 1856, 1859 und 1861 inné hatte. Von diesem 
Gerichtshofe tratt er ebenfalls nach erreichtem 70*®» Altersjahre 
zuriick. Eine Wahl in den Bundesrath hatte er beharrlich 
abgelehnt. 

Vier und ein halbes Jahrzehnt bat Pfyfifer seinem Vaterlande 
in ôffentlicher Stellung gedient. Er schuf eine gute kantonale 
Civilgesetzgebung und schrieb nebst vielem Andem mebr eine 
einlassliche Geschichte des Eantons Luzem. Bis zu seinem Tode 
zeiebnete er sich stets in nobler Gesinnung und ebrenhafter Hand- 
Inngsweise aus. Seiche Bildung und strenge Bechtschaffenheit 
waren die glânzenden Eigenschaften welche ihn bis an's Ende 
begleiteten, wessbalb er auch von allen die ihn kannten, selbst 
von seinen politischen Gegnern geachtet und geehrt im hohen 
Alter von ûber 81 Jahren den 11 November 1875 an Alters- 
schwâche starb. 

Adolph Jnwyleb. 



Chronique. 



Donations. — M. Eugène Demole a donné à la Société d'his- 
toire et d'archéologie de Genève quelques détails sur la collection 
de monnaies russes que M. Duval-Plantamour vient d'offrir à la 
Ville de Genève. 

Cette collection a été faite en Russie par la famille du dona- 
teur, et principalement par M. François Seguin, son oncle. Gon- 
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seillé par le baron de Eœhne et par le savant Reichel, deux 
numismatistes distingués, M. Seguin réussit à amasser cet impor- 
tant médaillier, qui place aujourd'hui le cabinet de numismatique 
de Genève, pour les monnaies russes, inmiédiatement après 
quatre ou cinq des grandes collections d'Europe. Mais, avant d'en 
dire plus long sur ces belles séries, qu'on nous permette quelques 
mots à propos du monnayage russe. 

n semble aujourd'hui prouvé que ce monnayage n'a commencé 
d'une façon régulière qu'à partir de la domination tartare. Précé- 
demment les fourrures et les coupons de cuivre servaient de 
monnaies et ne perdirent cette qualité qu'à la suite d'un ukase 
de Pierre I«^ en 1700. Les anciennes monnaies russes, le plus 
souvent de forme oblongue, représentent le prince à cheval, tenant 
un faucon sur le poing, parfois accompagné d'un chien, ou le 
prince assis sur un trône, ou encore Samson domptant un lion. 

Les légendes étaient russes, arabes ou tartares et elles mon- 
trent bien, par leur sens, la dépendance dans laquelle se trou- 
vaient les grands-ducs relativement au Khan de Tartarie. Parfois, 
cependant, les légendes n'ont aucun sens ; elles forment ainsi le 
pendant de celles sorties de tant d'ateliers de l'Europe occidentale, 
où le sens était subordonné au type , dans un but évident d'imi- 
tation. 

Ce monnayage primitif, qui reposait sans doute sur la métro- 
logie tartare, substita jusqu'à la fin du règne de Jean Alexiévitch, 
en 1689. 

A partir de Pierre-le-Grand, une révolution s'accomplit dans 
le système monétaire, comme aussi dans les procédés de fabrica- 
tion et dans les espèces émises. 

Les monnaies, désormais frappées au balancier, devinrent cir- 
culaires et furent pourvues d'une tranche. On appela de l'étranger 
des graveurs habiles, qui surent donner aux espèces russes un 
air de civilisation qui leur avait manqué jusqu'alors. Le monnayage 
de l'or commença ; auparavant, il était spécialement réservé aux 
médailles. L'activité monétaire devint alors considérable et, à 
partir de Pierre et de Catherine , les ateliers russes sont d'entre 
les plus féconds en Europe. 

La collection Duval-Plantamour comprend environ 3400 pièces 
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dont 37 en or, 3 en platine, 2098 en argent et à peu près 1270 
en cuivre, sans compter 13 coupons en cuir de l'ancien monnayage. 

La première partie de la collection est formée de 286 pièces, 
toutes antérieures à Pierre I«*^ ; pièces oblongues, irrégulières, 
parmi lesquelles se trouvent de précieux spécimens de la numis- 
matique des grands-ducs et des czars. Au point de vue des types, 
il est instructif de comparer ces produits informes du 15* et du 
IQ^ siècle avec les médailles de la renaissance italienne. 

On comprend alors la distance qui séparait les deux civilisa- 
tions , dont Tune était à peine naissante, tandis que Tautre re- 
trouvait dans son glorieux passé les éléments d'une vie nouvelle ! 

Mais la série la plus riche est assurément celle des empereurs, 
qui commence à Pierre I^^ et qui, pour chacun d'eux, compte des 
centaines de roubles, demi-roubles et autres pièces d'argent et de 
cuivre. Ainsi, pour la seule année 1725, pendant laquelle régnè- 
rent successivement Pierre I®^ et Catherine, on compte, dans la 
collection Duval, jusqu'à 62 variétés de roubles, ce qui dénote 
une prodigieuse activité monétaire. 

En effet, le changement de coins n'est pas toujours dû au 
caprice du souverain ou du graveur ; il est la plupart du temps 
nécessité par l'usure que subissent les coins lors d'une émission 
importante, après un trop grand nombre de coups de balancier. 

Il y aurait encore long à dire, soit sur les petites pièces 
d'argent, les portiny, les grivny, soit sur les copecks et leurs 
subdivisions, qui abondent dans cette riche collection, mais 
nous réservons ces détails pour une notice plus exclusivement 
numismatique. 

La collection Duval-Plantamour est belle et précieuse ; elle a 
été faite par un homme entendu et bien dirigé, qui ne reculait pas 
devant les sacrifices ; elle donnera du relief au Musée de Genève, 
car, désormais, tous ceux qui s'occuperont de numismatique slave 
devront la consulter. 

Nous ne pouvons que remercier et féliciter M. Duval-Planta- 
mour d'avoir donné cette collection de famille à la Ville de Genève, 
dont le cabinet de numismatique devient d'année en année plu^ 
important. 
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Frappes nonvelles. 

Dans notre fascicule n^ 7 de Tannée 1884, nous annoncions, 
page 73, que notre collègue M. Georges Bovy, artiste graveur à 
Genève, se proposait de perpétuer par une série de médailles les 
faits et les personnages les plus marquants de notre histoire 
nationale. 

Nous avons sous les yeux la première médaille de cette inté- 
ressante série. 

Elle rappelle les traits de Robert Estienne, ancien imprimeur 
genevois, d^origine française, qui embrassa la réforme sous Calvin. 

Droit En cercle: EOBEKT-ESTIENNE. Dans le champ, 
son buste, de trois quarts à droite, la tête couverte du béret de 
répoque. Au bas, à gauche : g. BOVY-anaaisBEBO. 

Revers. En neuf Ugnes : NÉ | A PARIS EN U99 | MORT 
I A GENEVE EN 1559 | ^ | galebib genevoise | 

DES HOMMES ILLUSTBE8 | — | 1885. 

Bronze, mod. 40 millim. 

Cette série nouvelle, qui complétera désormais la belle collec- 
tion de no9 compatriotes éminents commencée déjà par Antoine 
et Hugues Bovy, F. Aberli, T. Bonneton, les Landry, les Dassier, 
Boltshauser, Dumarest, 0. Brukmann, Durussel, Jâckeli-Schneider 
et tant d'autres que nous oublions peut-être involontairement, 
promet d'être des plus intéressantes. 

L'exécution de cette médaille est bonne ; elle rappelle beau- 
coup celles qui ont été exécutées en 1830 à Neuchâtel pour le 
III^« anniversaire de la Réforme et représentent G. Farel ; ces 
médailles étaient signées a. j. j. landby, f. 

Nous félicitons notre collègue d'avoir donné suite à son projet 
et de perpétuer ainsi le souvenir des hommes célèbres de la Suisse ; 
nul doute que cette série n'enrichisse désormais nos collections 
publiques et particulières et que l'auteur ne soit ainsi justement 
récompensé de son beau travail. 

Nous nous ferons un plaisir de signaler l'apparition de chaque 
nouvelle médaille. 
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Der Warmisrieder Fund, 

Sous ce titre, nous trouvons dans les Mittheilungen der 
bayerischen numismatischen Gesellschaft (I1I™« année, 1884) 
un fort intéressant article, dû à M. le D^ L. Fikentscher. 

La trouvaille de Warmisried (district de Mindelheim, Bavière) 
n'est pas récente ; elle date de 1829 déjà. Cette trouvaille, qui 
comprenait près de 800 pièces en argent, était en la possession 
du D^ D.-E. Beyschlag, qui mourut âgé de 76 ans, en 1835. 

Son âge seul est une excuse au retard apporté à la publication 
de ces différentes monnaies, qui jusqu'à ce jour sont restées parmi 
les pièces indéterminées du musée d'Augsbourg. 

Nous nous contentons de reproduire mot à mot deux passages 
qui se rapportent à la Suisse. 

Clinr Bistum. 

1. Ausser dem von Beyschlag S. 87 beschriebenen und auf 
Tab. VII unter N® 4 abgebildeten einseitigen Silberpfennig, der 
in einér terténéïnfàssurig einén ganzen springenden Steinbock von 
linker Seite zeigt mit dem Buchstaben ûber den Hômern des 
Steinbocks, welche Mûnze Trachsel unter N® 25 beschreibt und 
ebenfalls abbildet und sie dem Bischof Ortlieb von Brandis von 
Chur (1458-91) zuteilt, fanden sich in dem Fundresté noch fol- 
gende Churer Silberpfennige vor : 

2. Einseitiger Silberpfennig mit dem ganzen springenden 
Steinbock v. 1. S, mit herausgestreckter Zunge in einem Kreise 
von grossen Perlen. Ueber dem Kopf des Steinbocks der Buch- 
stabe V, ûber dem Rûcken ein starker Punkt. Dm. 13 nmi. w. 
0,17 grm. Nicht bei TrachseL 

Yorausgesetzt, dass uiit den Buchstaben auf diesen Pfennigen 
die Namen der Bischôfe bezeichnet sind , so finden wir, dass in 
der Beihenfolge der Bischôfe von Chur des 14. und 15. Jahr- 
hunderts — dahin gehdrt dem Geprâge nach dièse niedliche 
Mûnze — nur zwei sind, denen dieser Silberpfennig zugeteilt 
werden kann : a) Ulrich V. Schultbeiss von Lenzburg (1331-1355) 
und Friedrich IL von Menzingen (1368-1376). Da der Buchstabe 
Y gleichmâssig auch fur F gebrâuchUch war, so muss vorl&ufig 
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dahin gestellt bleiben, welcher von diesen beiden Bischôfen die 
Mûnze prftgen liess. 

3. Einseitiger Silberpfennig wie N» 2, jedoch die Steinbock- 
hôrner kurzer, nicht so lang gestreckt. Unter den Hinterfûssen 
des Steinbocks der Bachstabe h. — Trachsel, Bergmann uDd 
Meyer II teilen dièse Pfennige dem Bischof Heinrich VI. von 
Hôwen (1491-1503) zu ; allein dem Geprâge und der Zusanimen- 
setzuDg des Wannisrieder Fundes nach und insbesondere anch 
wegen seiner Aehnlichkeit mit N<» 2 dûrfte das vorliegende Exem- 
pter einer frûheren Période, wahrscheinlich dem Bischof Hart- 
mann II. Grafen von Werbenberg-Sargans (1390-1416) oder 
Heinrich V. von Hôven (1441-1452) angehôren. 

Endlich fand sich im Fundrest noch ein einseitiger Silber- 
pfennig mit dem ganzen springenden Steinbock im Perlenkreise, 
oben ein fûnfstrahliger Stem. Trachsel S. 26, N<> 30. Wenn nicht 
urkundlich feststeht oder durch andere Funde unumstôsslich dar- 
gethan vtrerden kann, dass dièse Churer Pfennige mit dem St^m 
oder h dem Bischof Heinrich VI. von Hôwen (1491-1503) ange- 
hôren, so mûssen dieselben ans bereits vorher angefûhrtem Grriui4e 
frûheren Mûnzherren zugeteilt werden. — Die bei weitem grôsste 
Anzahl der Mûnzen des Warmisrieder Fundes entstammt dem 
14. Jahrhundert. — Eine der jûngsten Mûnzen ist ein Schwarz- 
pfennig des Grafen Ulrich von Oettingen (1423-1477). — Nehmen 
wir auf Grund der eingehenden Untersuchungen von Lôffelholz 
an, dass die Schwarzpfennige Grafen Ulrichs von Oettingen nur 
bis zum Jahre 1458-1459 geprâgt wurden und dass der Warmis- 
rieder Fund beilâufig 1470 vergraben wurde, so kônnen jene 
Churer Pfennige mit h und Stern nicht dem Bischof Heinrich VI, 
von Hôwen angehôren. — Aufifallend ist es, dass von sâmmtlichen 
vorbeschriebenen Churer Mûnzen nur je ein Exemplar sich im 
Fundreste vorfand. 



St. Gallen, die Stadt. 

Der Fundrest enthielt einen Silberpfennig, wie solchen Bey- 
schlag a. a. 0. S. 104 beschreibt und auf Tab. VII unter N<> 14 
a,bbildet, Der im Perlenringe aufrechtshende Bâr von 1. S. trâgt 
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ebenfalls das Halsband, weshalb er nach BeyscUags Begrûndung 
erst nach 1475 geprâgt sein wûrde. 



Bibliographie. 



Genève et les projets monétaires du gouvernement de Neu- 
châtel en 1722, par Eugène Demole. Neuchâtel, 1885. 
(Tirage à part du Musée neuchâtelois.) 

Nous croyons utile de donner dans le BuUetin numismatique 
un résumé de ce travail intéressant dû à la plume de notre excel- 
lent collaborateur. Nous nous servirons, autant que possible, des 
termes mêmes de l'auteur. 

Lorsque, en 1707, la principauté de Neuchâtel passa à la 
maison de Brandebourg, le roi Frédéric I^^^ voulut y faire battre 
monnaie. 

La difficulté de trouver un entrepreneur pour cette fabrication 
r%ta¥da de plusieurs années le moment où elle put commencer, 
et Ton allait enfin se mettre à la besogne lorsque le roi mourut, 
le 25 février 1713. Son successeur, Frédéric-Guillaume I«% en 
ratifiant ce qu'avait décrété son père à cet égard, ordonna qu'un 
certain nombre de pièces fassent aussi marquées à son effigie ; 
rémission comprit donc des monnaies firappées aux coins des deux 
princes. 

Le titre élevé de la plupart de ces monnaies frappées en 1713 
et 1714 leur assurait un prompt écoulement. Aussi, dès l'année 
1716 et dans les années suivantes, voyons-nous le gouvernement 
de Neuchâtel solliciter du roi l'autorisation de procéder à une 
nouvelle émission. 

Neuchâtel se trouvait alors dans une situation monétaire assez 
fâcheuse. Berne et Genève avaient décrié, en 1714, le billon de 
Fribourg, et, en 1717, celui de Luceme et des évêchés de Bâle et 
de Sion. Gomme Neuchâtel ne s'était pas associé à cette prohibi-^ 
tion, il en résultait que cette principauté servait d'asile aux plus 
mauvaises monnaies de la Suisse, ce qui provoquait l'exhausse- 
ment abusif des bonnes espèces d'or et d'argent. 
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Le C(Hisdl d^Etat espérait remédier à cette situation en émet- 
tant de petites monnaies d^un titre convenable, mais le roi n'était 
pas de cet avis, parce que, disait-il, la petite monnaie n'enrichit 
pas un pays. Avant d'accepter aucune proposition, il demandait 
qu'on fût assuré que les pièôes battues auraient cours à Berne et 
à Genève. Il renouvela plusieurs fois cette recommandation. Mais 
le Conseil d'Etat était si persuadé de l'efficacité d'une nouvelle 
émission, qu'il finit par persuader au roi d'y donner les mains, 
sans du reste suivre les instructions du prince touchant le cours 
de ces monnaies dans les villes de la Suisse. Le 24 juin 1722, le 
roi ratifia un traité conclu à cette occasion entre le gouvernement 
de Neuchâtel et MM. Patry, père et fils, de Genève, le 23 mai 
précédent. La frappe devait consister en pièces de cinq batz ou 
10 sols tournois, en batz et en demi-batz. 

Au commencement de juin tout était prêt pour l'exécution de 
ce traité et MM. Patry se disposaient à partir pour Neuchâtel, 
lorsque, le 9 juin, le Conseil de Genève eut connaissance pour la 
première fois du traité Patry et de la fabrication projetée. Cette 
affaire lui parut si grave qu'il s'en occupa constamment du 9 juin 
au 3 juillet et qu'il assembla quatre fois, à ce sujet, le Conseil 
des Deux-Cents. 

Genève craignait la concurrence que la monnaie neuchâteloise 
ferait à la sienne. En 1710, cette ville avait inauguré une nou- 
velle monnaie, la pièce de 21 sols, équivalant à 10 sols tournois, 
ou à 5 batz de Berne, et de 1710 à 1721, il avait été émis chaque 
année, pour une petite sonmie de cette monnaie, faisant jusqu'alors 
un total d'environ 100,000 écus. Or, l'émission neuchâteloise, à 
teneur du traité, allait produire, en une fois, pour environ 70,000 
écus de pièces de 21 sols, soit plus des 7» de ce que l'atelier de 
Genève avait émis en douze ans. En outre, cette pièce de 21 sols 
de Neuchâtel, qui devait avoir un titre semblable à celui de la 
pièce de 21 sols de Genève, devait être, en revanche, sensiblement 
plus pesante et ne pouvait que lui être préférée. De plus un des 
articles du traité Patry stipulait que l'entrepreneur se chargeait 
de débiter toute l'émission neuchâteloise ; il est clair, dès lors, 
que ce serait à Genève surtout que se ferait cette opération et 
que la fabrication monétaire de cette ville se trouverait pendant 
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longtemps comme paralysée. Enfin^ le Conseil ne ponvait voir sans 
déplaisir qu^un citoyen eût signé, sans son autorisation, un traité 
avec un souverain étranger. 

Mais la difficulté n'était pas de toucher le mal, elle était dans 
le choix d'un remède à y apporter sans offenser le roi de Prusse, 
qu'il fallait extrêmement ménager. Différents moyens furent suc- 
cessivement proposés et rejetés ; enfin on s'arrêta à une mesure 
générale, qui, s'appliquant à toutes les monnaies de billon étran- 
gères, ne pouvait offenser personne en particulier et en même 
temps empêcherait l'exécution du traité Patry. En conséquence, 
le 3 juillet 1722, le Conseil des Deux-Cents de Genève rendit 
l'arrêté suivant : 

n est interdit d'introduire dans cette ville les nouvelles pièces 
de 21 sols (5 batz) et au-dessous, qui se fabriquent et se fabri- 
queront dans les Monnaies étrangères. 

On comprit à Neuchâtel la portée du décri généra prononcé à 
Genève, décri qui, en empêchant dans cette dernière ville la cir- 
culation de la monnaie projetée, en rendait l'émission impossible. 
Le procureur-général de Neuchâtel rendit compte au roi de ce qui 
venait dé se passer et se plaignit vivement de lacondiutë dé Ge- 
nève, « peu convenable au profond respect deû au Boy et à la 
bonne intelligence qui devrait régner ; aussy on espère que Sa 
Majesté trouvera par sa haute sagesse les moyens de faire redres- 
ser <^tte affaire qui la regarde comme Souverain de ce pais, mais 
qui intéresse aussi l'honneur de cet Estât ; et si de la part de 
Genève on ne voulait pas faire ce qu'il convient. Sa Majesté a 
mille moyens de l'y contraindre. ^ 

Le roi qui, dès l'origine, avait désapprouvé les projets moné- 
taires de son Conseil, ne partagea pas l'irritation du procureur- 
général de Neuchâtel, comme on le voit par la lettre qu'il écrivit 
à ce sujet le 14 novembre à son gouverneur de la principauté : 
< Comme je ne puis, dit-il, retirer les revenus de ma Souveraineté 
de Neufchâtel que par la ville de Genève , je suis absolument du 
sentiment qu'il ne faut pas songer à une nouvelle fabrication avant 
que laditte ville se déclare de donner un cours libre à ces nou- 
velles espèces sur le pied de sa propre monnoye de 5 batz et 
dessous. Il est vray que le procédé de la ville de Genève à cet 
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égard est un peu extraordinaire.... Au reste, je vous avoue que 
je crois que la ville de Genève n'a pas tout à fait tort, qu'elle 
prend ses précautions afin que leur ville ne soit pas trop remplie 
de monnoyes étrangères et, comme dans la patente publiée (par 
Genève), on n'a pas nommé spécialement les monnoyes de Neuf- 
châtel, je ne vois pas qu'on puisse se donner quelque mouvement 
pour cela. » 

Ainsi se termina cet épisode monétaire et, malgré les sollici- 
tations répétées du Conseil d'Etat de Neuchàtel au roi pour qu'il 
fut procédé à une fabrication de monnaies, celle-ci n'eut lieu 
qu'en 1789, sous le règne de Frédéric-Guillaume II. 



IS. 

Le Comité de Rédaction, dans son assemblée du 4 mars 
passé, a décidé qu'à l'avenir le BULLETIN paraîtrait par 
double faseleale^ ce afin surtout de ne pas diviser 
les intéressants articles qu'il a reçus. Nos lecteurs ne s'éton- 
neront donc pas de ce changement dans l'expédition et 
comprendront que cette décision a été prise dans l'intérêt 
de la publication. Nous prions tous nos lecteurs qui ne rece- 
vraient pas régulièrement le BULLETIN de réclamer immé- 
diatement les numéros manquants et de ne plus attendre, 
pour compléter leur volume, jusqu'à la fin de l'année. 

La Rédaction recevra toujours avec plaisir toutes les 
communications. 

Errata de la notice Les maîtres, les graveurs et les es- 
sayeurs de la Monnaie de Genève, parue dans le n® 2 du 
Bulletin : 

Page 18, 3« alinéa, au lieu de XVIII» siècle, lisez XVII® siècle. 
^ 24, note 5, lisez : Cf. la note 1 de la page 29. 
^ 28, ligne 18®, lisez : Pierre IV Royaume, du 30 juin 

1651 à 1667. 
» 28, » 19«, lisez : Pierre III Royaume, 1668. 
» 28, » 20®, lisez : Pierre III et Pierre IV Royaume, 

1669. 

— - - . . 
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Die Guldenthaler von Basel. 



Nachstehende Beschreibung der Basler Guldenthaler macht 
absolut keinen Anspruch auf YollstSliidigkeit, im Gegentheil bin 
ich fest ûberzeugt, dass sich da und dort in Sammlungen noch 
eine Menge Varietâten finden werden. Besitzer von hier nicht 
beschriebenen Exemplaren môchte ich ersuchen eine Beschreibung 
der Stûcke in diesen Blâttem zu verôffentlichen, oder dem Unter- 
zeichneten zu diesem Zwecke Abdrucke derselben zu ûbermitteln. 

Ich habe nur solche Stûcke beschrieben welche mir im Ori- 
ginal oder genauen Abdrucken vorliegen, und ganz davon abge- 
sehen, andere frûhere, manchmal ungenaue oder fehlerhafte 
Beschreibungen zu copieren. . 

Basel, Mai 1885. Alb. Sattleb. 

aj Onldenthaler. 

1. 

1564 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS 
Das Wappen im Vierpass, in dessen vier Ecken dreiblâttrige 
Blûmchen. Zu beiden Seiten des Wappens die Jahrzahl 15 
— 64. Das S von BASILIENSIS ist nâher bei dem Kreuz 
am Anfang der Umschrift, als das M von MONETA. 
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Rev, * DOMINE + CONSERVA + NOS + IN + PAGE + 
Der Doppeladler mit Eopfscheinen, auf dessen Brust der 
Beichsapfel mit der Zabi 60. Die Schwanzspitze des Adlers 
steht genan gegen die Mitte des V im Worte CONSERVA 
Abgebildet No 1. 
Mûnzkabinet Basai. 

Ô. 

1564 Av. wie bei N® 1 mur iat hier das M von MONETA nâher 
bei dem Kreuz als das S von BASILIENSIS. 

Rev. * DOMINE + CONSERVA + NOS + IN + PAGE 
Sonst wie N» 1, die Schwanzspitze des Adlers steht gegen 
die zweite Halfte des R in CONSERVA. 
Mûnzkabinet Winterthnr. 

3. 

1565 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS + 
1565 + Wappen im verzierten Vierpass. 

Rev. wie N® 2. 
Winterthnr. 

4. 

1565 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS 
1565 Wappen wie oben. 

Rev. * DOMINE + CONSERVA + NOS + IN + PAGE 
Doppeladler mit Kopfscheinen, auf der Brust der Beichs- 
apfel mit der Zabi 60. Das Kreuz auf dem Reichsapfel ist 
ganz klein. Die Schwanzspitze des Adlers steht gegen die 
Mitte des R in CONSERVA. 
BaseL 

5. 

1565 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS + 
1565 Wappen wie oben. 
Rev. 9 
Stempel in Basel. 
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6. 

1565 Av. Umschrift wie N^ 4, bingegen die Verzierungen des 
Vierpasses wie bei der Abbildung N^ 2. 
Rev.'i 
Stempel in Basel. 

7. 

1565 Av. Umschrift wie bei N<> 5, Wappen und Vierpass wie 
Abbild. 2. 

Rei). 9 

Stempel in Basel. 

8. 

1566 Av. * MONETA + NOVA + VKBIS + BASILIENSIS + 
1566 Wappen wie oben. Das eine Blûmchen in der Ecke 
des Vierpasses steht genau gegen das A in NOVA. 

Rev. wie N^ 4. 
Basel. 

9. 

1566 Av. wie N<> 8 nur steht das Blûmchen in der einen Ecke des 
Vierpasses gegen das Kreuzchen hinter NOVA. 
Rev. 9 
Stempel in Basel. 

10. 

1566 Av. * MONETA * NOVA * VRBIS * BASILIENSIS * 
1566 Wappen wie oben. 

Rev. wie N<* 4. 

Schulthess Catalog 6185, Stempel in Basel. 

11. 

1567 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS + 
67 In den Kundungen des Vierpasses sind Kosetten. Das 
Kreuz am Anfang der Umschrift ist genau ûber einer der 
4 Kosetten. Die Jahrzahl ist von dem Kreuze am Anfang 
der Umschrift etwas entfemt. Der Baselstab berûhrt den 
obem und untern Schildrand. 

Rev. * DOMINE « CONSEEVA Ç^ NOS 88 IN « PAGE 
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Die Schwanzspitze des Adlers steht gegen den zweiten 
Theil des R in CONSERVA, das E in PAGE berûhrt das 
Ereuz am Anfang der Umschrift bei weitem niclit. 
Basel, Brûderlin. 

12. 

1567 Av. Wie N® 11, nur berûhrt der Baselstab den obem 
Schildrand nicht. 
Rev.9 
Stempel in Basel. 

13. 

1567 Av. wie N» 11, die Zabi 7 berûhrt das Kreuz, welches 
sich etwas mehr rechts ûber der Rosette befindet. 
Rev. wie N» 11 doch nicht vom gleichen Stempel, das E 
Yon PAGE berûhrt das Ereuz. 
Winterthur. 

14. 

1567 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS 
67 sonst wie oben. 
Rev. 9 
Stempel in Basel. 

15. 

1567 Av. * MONETA + NO + VRBIS + BASILIENSIS + 
1567 Wappen wie oben, in den Rundungen des Vierpasses 
Rosetten. 

Rev. gleich wie N<> 13. 
Winterthur. 

16. 

1567 Av. * MONETA + NO + VRBIS + BASILIENSIS • 1567 
Wie oben nur Ringe statt Rosetten. Die Ringe sind ziem- 
lich gross. 
Rev. wie N^ 13. 
Basel. 

17. 

1567 Av. wie N^ 15 nur ist die 7 viel kleiner als die ûbrigen 
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Zablen und in den Bundungen des Yîerpasses Smge statt 

Bosetten. 

Rev. wie N« 13. 

Basel. 

18. 

1567 Av. wie N<> 16, die 7 und das Erenz sind verbnnden, nnd 
die Binge in den Bundungen yiel Ueiner. 
Rev, wie N® 11. 
W. Bachofen. 

19. 

1567 Av. * MONETA + NOVA + VBBIS + BASILIENSIS 

1567. Die Zahlen sind Ueiner als bei obigen Stûcken. 

Rev. wie N<> 11. 

D*" A Geigy. 

20. 

1568 Av. * MONETA + NO + VBBIS + BASILIENSIS 1568 
Die 8 ist viel kleiner als die andem Zahlen. In den Bun- 
dungen des Vierpasses Kreuzchen. Der Baselstab berûhrt 
den oberen ScMldrand, den unteren hingegen nicbt. 

Rev. wie N^ 11. 

Basel. 

21. 

• 

1568 Av. wie N*» 20, hingegen berûhrt der Baselstab den oberen 
Schildrand nicht, hingegen den unteren. 

Rev. wie N® 4 nur weist die Schwanzspitze des Adlers 
zwischen die Buchstaben B und V in CONSEBVA. 
Basel, in doppelter Dicte geprâgt. 

22. 

1569 Av. * MONETA + NOVA + VBBIS + BASILIENSIS 69 
In den Bundungen des Vierpasses Ereuzchen. 

Rev. wie N<> 21. 
D'^ Geigy. 

23. 

1570 Av. * MONETA + NO + VBBIS + BASILIENSIS 70 
Wappen wie oben. 
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Rev. * DOMINE + CONSERVA + NOS + FACE : p 

fehlt) Adler wie oben. 

Winterthur. 

24. 

1570 Av. * MONETA + NO + VRBIS + BASILIENSIS + 70 
Wappen wie oben, der Baselstab berûhrt den oberen und 
imteren Band des Schildes. 
Rev. wie No 21. 



Basel. 



25. 



1570 Av. wie N« 24. 
Rev. wie N» 23. 
Bachofen. 



26. 



1570 Av. wie N» 24 nur berûhrt der Baselstab den oberen Schild- 
rand nicht. 
Rev. ? 
Stempel in Basel. 

27. 

1570 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS + 
70 Wappen wie bisher. Die Null ist ganz klein nnd weiter 
unten als die andem Zahlen, ein Blûmchen in der Ecke des 
Vierpasses steht genau gegen das zweite S in BASILIENSIS. 
Rev. wie N» 21. 
Bem. 

28. 

1570 Av. wie oben, nur weist das Blûmchen zwischen S und I in 
BASILIENSIS. 
Rev. 9 
Stempel in Basel. 

. 29. 

1570 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS 70 
Die Null ist klein und stebt in der Hôhe. 
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Rev. wie N® 4, der Adler ist ohne Kopfscheine, das E in 
PAGE beruhrt das Kreuz, die Schwanzspitze des Adlers 
steht gegen das E in CONSEEVA. 
Basel. 

30. 

1570 Av. wie N<> 29, die Null der Jahrzahl war ursprûnglich 
vergessen, und ist nachtrâglich ganz klein oben beigefugt 
worden. 

Rev. wie îf® 13. 
Basel. 

31. 

1571 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS + 
71 Der Baselstab beruhrt den oberen Schildrand nicht. 
Die Zabi 1 ist hôher als die Zabi 7. 

Rev. * DOMINE : CONSERVA : NOS t IN î PAGE 
Das E in PAGE ist grôsser als das G. Die Schwanzspitze 
des Adlers weist gegen die Mitte zwischen E und V in 
GONSERVA. 
Winterthur. 

32. 

1571 Av. wie N^ 31. 

Rev. ^ DOMINE X GONSERVA l NOS î IN ; PAGE l 

Doppeladler. 

Winterthur. 

33. 

1571 Av. wie N^ 31 nur sind die beiden Zahlen gleich hoch. Das 
eine Blûmchen in der Ecke des Vierpasses steht gegen die 
Mitte des A in BASIL. Der Baselstab beruhrt den oberen 
Schildrand. 
Rev. wie N<» 31. 
Basel, D^ A. Geigy. 

34. 

1571 Av. wie N^ 33. 

Rev. wie N^ 31 ist das B in PAGE kleiner als das G, die 



36. 



— 72 — 

Schwanzspitze des Adlers steht gegen den 2^^ Theil des 
R in CONSERVA. 
W. Bachofen. 

35. 

1571 Av. wie N» 33, nur steht das Blûmchen gegen das S in 
BASIL. Die Jahrzahl ist weiter ans einander. 
Rev. wie N* 32. 
Basel, Bern. 

1571 Av. wie N» 35. 
Rev. wie N*» 23. 
D» A. Geîgy. 

37. 

1571 Av. * MONETA î NOVA : VBBIS î BASILIENSIS 71 
Wappen wie bisher. 
Rev. wie N« 31. 
K Bruderlin. 

38. 

1571 Av. * MONETA î NOVA : VRBIS î BASILIENSIS - 71 
Wappen wie oben. 

Rev. wie N» 31. 

39. 

1572 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS • 
72 Wappen wie oben. 

Rev. ? 

Stempel in Basel. 

40. 

1573 Av. * MONETA : NOVA : VRBIS î BASILIENSIS : 73 
Die Zabi 3 berûhrt mit ihrem unteren Theil das Kreuz. 
Rev. wie N<> 31, die Schwanzspitze des Adlers steht gegen 
den ersten Strich des R — CONSERVA. 

Winterthur. 
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41. 

1573 Av. wie N» 40 nur berûhrt die Zabi 3 das Kreuz mit ihrem 
oberen Theil. 

Reo. * DOMINE \ CONSEEVA î NOS î IN î PAGE • 
Doppeladler ohne Kopfscheine. 
W. Bachofen, D' A. Geigy. 

42. 

1573 Av. * MONETA X NOVA X VBBIS X BASILIENSIS 73 
Wappen, wie oben. 
JRev. wie N® 34. 
Bern, E. Brûderlin. 

43. 

1573 Av. * MONETA X NOVA X VEBIS : BASILIENSIS + 73 
Wappen das eiae Blûmcben des Vierpasses stebt gegen die 
V^ Hâlfte des A in NOVA. 

Rev. * DOMINE + CONSEEVA + NOS + IN + PAGE + 
Doppeladler. 
Basel, W. Bachofen. 

44. 

1573 Av. wie N^ 43 nur stebt das Blûmcben gegen die Mitte des 
A in NOVA. ^ 
Rev. wie N^ 42. 
W. Bacbofen. 

45. 

1573 Av. wie N^ 43. 
Rev. wie N« 40. 
D' A. Geigy. 

46. 

1573 Av. wie N^ 43. 

Rev. wie No 40 nur berûbrt das E von PAGE das Kreuz. 
D' A. Geigy. 

47. 

1574 Av. * MONETA : NOVA î VEBIS X BASILIENSIS 1574 
Wappen wie bisher. 
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Rev. me N® 40. 

Basel. 

48. 

1574 Av. * MONETA î NOVA : VKBIS : BASILIENSIS • 74 

Wappen wie oben. 

Rev. wie N® 43. 

D' A. Geîgy. 

49. 

1574 Av. * MONETA l NOVA î VEBIS X BASILIENSIS 74 
Das S und die 7 hângen zasammen. 

Rev. wie N® 31, aber der Adler ohne Kopfscheine. 

Basel. 

50. 

1575 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS 75 
Wappen wie gewohnt. 

Rev. wie N® 21, doch nicht vom gleichen Stempel. 

Bern. 

51. 

1575 Av. wie N^ 50. 

Rev. 4* + DOMINE î CONSERVA X NOS : IN X PAGE X + 

Doppeladler. 

Schulthess Cat. No 6189. 

52. 

1575 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS + 

75 Wappen wie gewohnt. 

Rev. wie N*» 41. 

Basel. 

53. 

1575 Av. * MONETA X NOVA X VEBIS X BASILIENS 1575 
Rev. wie N® 41. 

Schulthess Cat. 6190, Stempel in Basel. 

54. 

1576 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS + 

76 Der Baselstab berûhrt den oberen Schildrand nicht, das 
Blûmchen in der eineu Bcke des Vierpasses steht gegen den 
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letzten Strich des N in MONETA, ein anderes gegen den 
zweiten Theil des A in BASIL. 
Rev. wie N® 51. 
Winterthur, B. Brûderlin. 

55. 

1576 Av. wie N^ 54, nur berûhrt der Baselstab den oberen 
Schîldrand un4 das eine Blûmchen steht gegen die Mitte 
des N in MONETA. 
Rev. wie N° 51. 
Bern, Basel, D"^ A. Geigy. 

56. 

1576 Av. wie N^ 55. 

Rev. wie N® 41. 

Winterthur. 

57. 

1576 Av. wie N*» 54. 

Rev. ^ DOMINE + CONSERVA + NOS + IN + PAGE î 
Doppeladler mit Kopfscheinen. 

Basel. 

58. 

1576 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS : 76 

Wappen wie gewohnt. 

Rev. wie N*» 54. 

Basel. 

59. 

1576 Av. wie N<> 54, nur steht das eine Blûmchen gegen die 
Mitte des N in MONETA und das andere gegen das S in 
BASIL. 

Rev. wie N^ 43. 
W. Bachofen. 

60. 

1577 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS + 
77 Das eine Blûmchen in der Ecke des Vierpasses steht 
genau gegen die Mitte des V in VRBIS, 
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Rev. 4* DOMINE + CONSERVA + NOS + IN + PAGE 
Doppeladler, die Schwanzspitze steht gegen das V in CON- 
SERVA. 
Winterthur, Bem. 

61. 

1577 Av. wie N» 60, das Blûmchen steht gegen das A in NOVA, 
die zweite 7 ist hOher als die erste. 
Rev. 4* DOMINE : CONSERVA : NOS X IN \ PAGE + 
Doppeladler. 
Winterthur, R. Brûderlin. 

62. 

1577 Av^ wie N<> 61 doch sind die Zahlen gleich hoch. 
Rev. wie N^ 57. 
Basel, W. Bachofen. 

63. 

1577 Av. * MONETA + NOVA î VRBIS + BASILIENSIS : 77 
Wappen wie gewohnt. 
Rev. wie N® 57. 
W. Bachofen. 

64. 

1577 Av. wie No 62. 
Rev. wie No 60. 
D' A. Geigy. 

65. 

1577 4* MONETA X NOVA + VRBIS X BASILIENSIS + 77 
Wappen. 
Rev. wie No 31. 
Basel. 

66. 

1577 4* MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS + 77 
Wappen wie gewohnt. 
Rev. ? . 
Stempel in Basel. 
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67. 

1577 ili;.4'M0NETA + NOVA +VEBIS + BASILIENSIS • 77 
Wappen. 

Rev.'i 

Stempel in Basel. 

68. 

1578 Av. * MONETA + NOVA + VKBIS + BASILIENSIS +78 
Das Blûmchen in einer Ecke des Vierpasses steht gegen 
das letzte S in BASILIENSIS. Die Jahrzah^ ist breit und 
vom Kreuz etwas entfernt. 

Rev. wie N® 57. 

W. Bachofen, E. Brûderlin. 

69. 

1578 Av. wie N^ 68 nur steht das Blûmchen gegen das zweite S 
in BASILIENSIS. Die Jahrzahl ist eng zusanmien gepresst. 
Rev. ? 
Stempel in Basel. 

70. 

1578 Av. * MONETA + NOVA + VKBIS + BASILIENSIS 78 
Wappen wie gewohnt. 

Rev. wie N^ 60 nur steht die Schwanzspitze des Adlers 
gegen den zweiten Theil des E in CONSEEVA. 
Winterthur, Bern. 

71. 

1578 Av. wie N^ 68. 
Rev. wie N^ 70. 
E. Brûd^lin. 

72. 

1580 Aï;.* MONETA +NOVA +VEBIS + BASILIENSIS +80 
Die Jahrzahl berûhrt das Kreuz am Anfang der Schrift, 
das Blûmchen in einer Ecke des Vierpasses steht gegen den 
zweiten Schenkel des A in BASILIENSIS. 
Rev. wie N^» 70. 
Bern. 
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73. 

1580 Av. wie N<» 72 nur steht das Blûmchen gegen den ersten 
Schenkel des A. 

Reu. * DOMINE + CONSERVA + NOS + IN + PAGE l 
Doppeladler. 
Basel. ' 

74 

1580 Av. wie N* 72, die Jahrzahl berûhrt das Kreuz bei weitem 
nicht, das Biamchen steht gegen das S in BASIL. 
Rev. wie N» 72. 

75. 

1580 Av. wie N® 72, die Jahrzahl ist nur halb so hoch wie die 
Buchstaben. 
Rev.^ 
Stempel in Basel. 

76. 

1580 Av. * MONETA X SOVA X VRBIS X BASILIENSIS X 80 
Wappen wie bisher. 
Rev. wie N« 31. 
Basel. 

77. 

1580 Av. 4* MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS + 
80 Die Jahrzahl ist kanm halb so hoch wie die Buchstaben. 
Rev.^ 
Stempel in Basel. 

78. 

1580 Av. 4* MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS 80 
Die Zahlen sind nur halb so gross wie die Buchstaben u. die 

• Null ist mitten auf dem Blûmchen am Anfang der Schrift. 
Rev.'i 
Stempel in Basel. 

79. 

1581 Av. * MONETA X NOVA : VEBIS : BASILIENSIS + 81 
Wappen wie gewohnt, 
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Rev. * DOMINE + CONSERVA + NOS + IN + PACE 
+ l Die 2 letzten Ereuzehen sind verbonden Doppeladler. 
Winterthur. 

80. 

1681 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS 81 
Wappen. 
Rev. wie N« 79. 
Bem. 

81. 

1581 Av. * MONETA + NOVA t VKBIS : BASILIENSIS 81 
Die Zahl 1 nnd das Ereuz sind verbunden. 
Rev. wie N» 79. 
Basel. 

82. 

1581 Av. * MONETA t NOVA X VRBIS î BASILIENSIS 81 
Rev. wie N» 79. 
B. Brûderlin. 

83. 

1581 Av. * MONETA + NOVA t VEBIS + BASILIENSIS t 
8 + Jî 

Rev. wie N» 79. 
Basel, Abgebildet N<> 2. 

84. 

1581 ilv.* MONETA +NOVA + VEBIS + BASILIENSIS +81 
Die Jahrzahl ist eng beisammen. 
Rev. wie N» 73. 
Basel. 

85. 

1581 Av. wie N» 84 nur steht die Jahrzahl breit auseinander. 
Rev. ? 
Stempel in Basel. 

86. 

1581 Av. * MONETA + .NOVA î VEBIS : BASILIENSIS + 
8 + 1 
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Wappen. 
Rev.9 
Stempel in Basel. 

87. 

1581 Av. ^ MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS + 

81 Wappen. 
Rev.9 
Stempel in Basel. 

88. 

1582 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS 82 
Wappen, die Jahrzahl ist eng zusammengepresst. 

Rev. 4* DOMINE : CONSEEVA + NOS + IN + PAGE 

Beîchsadler. 

Bern. 

89. 

1582 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS + 

82 Wappen. 
Rev. wie N» 79. 
D' A. Geigy. 

90. 

1582 Av. MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS + î 

82 Wappen. 

Rev. wie N« 79. 

Basel. 

91. 

1582 Av. MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS + 
8 + 2 Wappen. 

Rev. wie No 88. 

Basel. 

92. 

1583 Av. * MONETA X NOVA î VRBIS î BASILIENSIS + 8S 
Wappen. 

Rev. 4* DOMINE t CONSERVA + NOS î IN : PAGE 

Reichsadler. 

Winterthnr. 
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93. 

1583 Av. * MONETA + NOVA t VRBIS + BASILIBNSIS + 85 
Wappen. 

Rev. * DOMINE + CONSERVA + NOS ÎIN. X PAGE 
Doppeladler. 
Bern, Basel, W. Bachofen. 

94. 

1583 Av. * MONETA î NOVA + VRBIS + BASILIENSIS + 

83 Wappen. 
Rev. ? 
Stempel in Basel. 

95. 

1584 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS • 

84 Wappen. 

Rev. wie N' 4, anf dem Reichsapfel ist ein grosses Ereoz, 
die Schwanzspitze des Adlers steht gegen den zweiten Theil 
des R in CONSERVA. 
Winterthur, W. Bachofen, R. Brûderlin. 

96. 

1584 Av. * MONETA + NOVA VRBIS + BASILIENSIS + 84 
Wappen. 
Rev. wie N^ 93. 
Basel. 

97. 

1584 Av. wie N^ 96. 

Rev. wie N^ 95 nur steht die Schwanzspitze des Adlers 
genau gegen die Mitte des E. Beim Worte IN stehen die 
Buchstaben weit auseinander. 
Basel. 

98. 

1588 Àv. 4* MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS + 
88 Die Jahrzahl ist wie wenn sie aus 22 abge&ndert wâre. 
Rev. wie N<> 92. 
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99. 

1616 Av. * MONETA • NOVA • VKBIS • BASILIENSIS 
Im Yierpass das Basler Wappen, neben demselben getheilt 
16—16. 

Rev, * DOMINE • CONSEEVA • NOS • IN • PAGE 
Der Doppeladler. 

Dièses Stûck unter N® 3 abgebildet, ist bedeutend grôsser 
als die ubrigen Ouldenthaler. 
Basel. 



bj Halbe Ouldentlialer. 

100. 

1564 Av, * MONETA + NOVA + VKBIS + BASILIENSIS 
Das Basler Wappen in Vierpass , zu beiden Seiten getheilt 
15—64, wie der unter N<* 1 abgebildete Ouldenthaler, nur 
kleiner. 

Rev, * DOMINE + CONSEEVA + NOS + IN + PAGE 

> 

Der Eeichsadler mit Kopfscheinen, auf der Brust der Keichs- 
apfel mit der Zahl 30. Die Zeichnung des Adlers ist wie 
bei dem unter N^ 1 abgebildeten Ouldenthaler. 
Stempel in Basel. 

101. 

1565 Av, * MON + NO + VEBIS + BASILIENSIS + 1565 
Wappen in verziertem Vierpass, das Blumchen in der 
einen Ecke des Vierpasses weist zwischen die 1 und 5 der 
Jahrzahl. 

Rev. wie N^ 100. 
Basel. 

102. 

1565 Av. wie N® 101, nur weist das Blûmschen auf die 5 der 
Jahrzahl. 
Rev. wie N«> 100. 
W. Bachofen. 



— 83 — 

103. 

1568 Av. * MONETA + NO + VRBIS + BASILIENSIS 68 
Wappen im Vierpass , wie der ganze Guldenthaler Abbil- 
dung N<* 2. 

Rev. * DOMINE + CONSEEVA + NOS + IN + PAGE + 
Doppeladler wie Abbild. N» 2 mit der Zabi 30. 
Bern. 

104. 

1571 Av. * MONETA + NO + VKBIS + BASILIENSIS + 71 

Wappen wie oben, das Kreuzchen hinter BASILIENSIS 

berahrt die Zabi 7. 

Rev. wie N« 103. 

Bern. » 

105. 

1571 Av. wie N^ 104 nnr ist das Kreuzchen hinter BASILIEN- 
SIS von der 7 entfernt. 

Rev. wie N^ 103. 

106. 

1572 Av. * MON X NO I VEBIS I BASILIENSIS X 72 
Wappen im Vierpass. 

Rev. * DOMINE + CONSERVA + NOS + IN + PAGE 

Beichsadler. 

Bern. 

107. 

1572 Av. wie No 106. 
Rev. wie N*» 100. 
Basel, Winterthur. 

108. 

1576 Av. * MON + NO + VEBIS + BASILIENSIS + 1576 
Wappen. 

Rev. wie N° 106. 
Bern, Basel. 

109. 

1578 Av. * MON + NO + VKBIS + BASILIENSIS + 78 
Wappen. 
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Rev. me N' 106. 
Basel. 

110. 

1580 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS 80 
Wappen. 

Rev. wie N' 106. 
Basel. 

111. 

1582 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS + 
82 Wappen. 

Rev. wie N** 106. 
Basel, Bern. 

112. 

1583 Av. * MONETA + NOVA + VEBIS + BASILIENSIS + 
8S Wappen. 

Rev. wie N° 106. 
Basel, Bern. 

113. 

1584 Av. * MONETA + NOVA + VRBIS + BASILIENSIS 84 
Wappen. 

Rev. wie N*» 106. 
Winterthur. 

114. 

0. J. Av. * MONETA + NO + VRBIS + BASILIENSIS 
Wappen wie gewohnt. 
Rev. wieNMOS. 
H. Holz. 

Haller erwâhnt einen halben Quldenthaler von 1561 was aber 
unrichtig ist, da die ersten anno 1564 geprâgt wurden, ferners 
erwâhnt er solche von 1566, 1575 und 1581 welche er aber nur 
ans Bûchern beschreibt die nicht immer zuverlâssig sind. Immerhin 
ist est anzunehmen dass dièse Jahrgânge existieren. Im Verkaufs- 
katalog von J. Hahlo ist ein Halber Guldenthaler von 1577 
erwâhnt, leider ist aber keine genaue Beschreibong dabei. 
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Quelques renseignements intéressants 

sur certaines médaiUes suisses. 



n existe, pour notre numismatique suisse comme pour notre 
histoire, certains détails fort intéressants, publiés à une époque 
plus ou moins reculée et dans des ouvrages devenus rares au- 
jourd'hui. 

C'est un résumé de ces publications dispersées que «nous 
nous proposons de commencer maintenant, bien persuadé qu'un 
grand nombre de nos lecteurs seront contents de trouver réunis, 
dans un ou deux volumes de nos Bulletins, ce qu'il faut chercher 
dans huit ou dix ouvrages différents, souvent même rares ou 
trop coûteux. 

Par là même, nous offrons, à quelques-uns de nos sociétaires 
qui n'aiment pas à écrire personnellement sur la numismatique, 
une bonne occasion de nous prouver leurs sympathies pour notre 
publication, en nous communiquant ce qui pourrait ainsi leur 
tomber sous la main et mériterait d'être rappelé dans notre 
Bidietin. 

Afin que ces renseignements puissent être utilisés plus facile- 
ment, nous nous réservons d'en donner, à la fin de chaque année, 
une table spéciale. 

I. 

Médailles de la peste de Baie 1348. 

Cette terrible épidémie avait coûté la vie à plus de 14,000 
personnes. 

Comme naturellement la consternation était à son comble, 
que tout rapport était évité et que cependant on tenait à se rap- 
peler au souvenir de ceux qui étaient atteints par le terrible fléau, 
on frappa de petites -médailles dont voici la description. C'étaient 
de vrais mémento mori qu'on s'envoyait en présent. 

Droit HODIE MIHI, CRAS TIBI {Aujourd'hui mon tour, 
demain le vôtre/. Dans le champ , une tête de mort de laquelle 
sort un épi, symbole de la résurrection. 
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Revers. Trois roses : Tune en bouton, l'autre épanouie et la 
troisième flétrie, symboles assez justes des trois principales 
phases de la vie. 

Au milieu du XYI<» siècle, un médailleur bâlois, nommé 
Fechter, enchanté de cette image (sic), la reproduisit avec quel- 
ques accessoires avantageux (textuel), et en fit de nouveaux 
souvenirs funéraires. G.-E. Haller, dans son Schweizerisches 
MûnZ' und MedaiUenkabinet (II, N*» 1362 à 1369), ne nous en 
cite pas moins de sept variétés et peut-être bien qu'avec le peu 
de scrupule avec lequel on donnait des descriptions de numisma- 
tique à cette époque, ce nombre n'est pas exactement celui de 
toutes les variétés. 

Les accessoires avantageux de cette dernière frappe con- 
sistent en ce que la tête de mort repose sur des ossements, 
accompagnés d'un ver de terre. A l'exergue, un clepsydre renversé 
accosté des lettres F — F /Fechter fecitj. 

La légende est un jeu de mot allemand : HEuT SODT MOBN 
DODT (Heute roth, Morgen todtj, qui revient à ceci : Aujour- 
d ^hui écarlate, demain disparu, anéanti. Les revers varient ; 
Haller nous cite le basilic, le Baselstab dans une couronne, une 
vue de la ville avec le pont du Ehin, le roi David devant un autel, 
puis une dernière variété portant le millésime 1630 et montrant 
un enfant tenant un chien. 

Nous n'avons sous les yeux que deux de ces médailles, celles 
mentionnées par Haller, N®» 1365 et 1366, mais elles nous suffi- 
sent pour afflrmer que les modules sont différents aussi. Quant 
au métal, il paraît qu'on en frappait en or et en argent. 



n. 

Alliance franco-suisse de illl. 

Quelques-uns de nos lecteurs connaissent la belle médaille de 
Du Vivier, frappée en conamémoration du renouvellement de l'al- 
liance de la France (Louis XVI) avec la Suisse. Pour ceux qui ne 
la connaissent point, en voici la description : 

Droit Légende circulaire : LUDOVICUS XVI FRANC. ET 
NAV. REX. Dans le champ , buste du roi regardant à gauche, 
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tête nue ; ses cheveux retombent en longues boucles sur le dos. 

Au bas, DU VIVEEE F. 

Revers. Une couronne formée de deux branches d'olivier, 
reliées dans la partie inférieure par un ruban. Dans le champ, en 
cinq lignes horizontales : FŒDUS || CUM HELVETIIS || EES- 
TAUEATUM || ET STABILITUM || MDCCLXXVIL 

Argent ; module 75 millim., poids 180 grammes. 

L'exemplaire de notre collection, qui provient d'une ancienne 
famille fribourgeoise, est accompagné d'une pièce écrite dont 
voici le texte : 

Traité d'alliance avec la France. 

Séances des 25. et 26. Aoust 1777. de la Diète Fédérale 
à Soleure pour la Ratification du Traité d ^alliance entre la 
FRANCE soit Louis i6^ représenté par son Ambassadeur 
son Excellence Jean Gravier, seigneur de Vergennes, Ormes, 
Saugy, Vanoix Baron de Tenarre, Conseiller Royal, etc. etc. 
— et la CONFÉDÉRATION composée des cantons de Zu- 
rich, Berne, Lucerne, Ury, Schwitz, Unterwalden, Zoug, 
Glaris, Basle, Fribourg, Soleure, Schaffhouse, Appenzell, 
VAbbé de St-Gall, la Ville de St-Gall, le Vallais, et les Villes 
de Mulhouse et de Bienne. Fribourg était représenté par 
VAvoyer Frantz-Romain Werro et le Conseiller Claudius 
d 'Odet d 'Orsonnens. 

Le 25. la lecture du Traité et l ^échange des ratifications 
se font dans la salle de Louis à huit clos. De là on se rend 
en cortège à l ''Eglise, aux détonations de l ^artillerie. Après 
la Grand ^messe les Députés prêtent le serment, ensuite M^ 
de Vergennes « pour et au nom de Louis i6% ses héritiers et 
ses successeurs. » Diner chez l 'Ambassadeur ; ensuite société 
de Dames Nobles ; jeux et conversation. Mardi 26. Céré- 
monies analogues pour la visite de l 'Ambassadeur d la Diète. 
Après cette séance de V Hôtel de Ville, M^ de Vergennes en- 
voya aux représentants de la Confédération, à leur domicile, 
des Chaines d'or, quintuples pour les premiers députés, 
quadruples pour les seconds, doubles pour ceux dès alliés, 
toutes avec le médaillon du Roi, en or, de trois pouces de 
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diamètre. Les chaines des Députés de Berne avaient huit 
tours. De plus ces députés de Berne apportèrent encore à 
Berne par faveur partictdière cinq petites médaiUes en or de 
la grossseur d ^un Federthaler Français, une chaine d ^argent 
quadruple avec une médaille de la grosse frappe, et huit 
antres médailles d'argent dont denx de la grosse frappe et 
les six autres de la petite. Le Grand Conseil Bernois auto- 
risa l ^acceptation de ces Cadeaux et laissa d ses députés le 
soin de répartir les dernières médaiUes. La Dépuiation de 
Zurich prévint la veille l ^ambassadeur qu'une loi constitu- 
tionnelle adoptée en 1713, lui interdisait de recevoir des pré- 
sents; V Ambassadeur étonné ne fit aucune tentative inutile ; 
le secrétaire de Légation refusa le présent qui lui fut offert 
Une tabatière avec le portrait du Roi, estimée à 15000 
Livres, était destinée à Jtf ' Escher de Zurich, en quotité de 
Chef des Conférences et des Commissions. Les Députés des 
autres furent surpris et piqués de ce refus : Us se radoucirent 
quand ils comprirent que la position politique actuelle de 
Zurich exigeait cette conduite prudente. Elle a cela de bon 
que Messieurs de Berne furent d ^autant moins jaloux de la 
tabatière. De la part de la France plus de moralité dans les 
rapports politiques était justice rendue d des magistrats plus 
intègres et plus délicats que leurs prédécesseurs. 

La médaille en question est une des huit indiquées plus 
haut et données aux Députés Bernois, c^^est-à-dire une des 
des deux grandes dans les huit. Elle doit peser six onces. 
Elle est très rare. 

— Notre médaille, que nous savons authentique, soit une des 
deux de grand module mentionné dans Pacte précédent, est, on 
le comprendra, fort rare. On en a fait des frappes modernes très 
faciles à distinguer des pièces originales. Ces exemplaires mo- 
dernes portent tous sur la tranche le contrôle de la monnaie 
et ABGEKT ou BBONZE, car OU OU a fait aussi dans ce dernier 
métal. 

Les exemplaires modernes en argent ont un poids supérieur à 
celui des anciens ; nous en possédons un qui pèse 220 gr<immes. 
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Quant à la médaille petit module dont il y a également des 
frappes modernes, mais que l'on ne reconnaît pas au contrôle 
toutefois, elle ne diflfère qu'au droit par la légende circulaire : 
LUD . XVI • EEX CHEISTIANISS • , puis la signature 

B. DU VIVIEB F. 

IIL 

Escher de la Linth, 

Nous lisons les détails suivants au sujet de cette belle mé* 
daiUe (') : 

« Le burin du célèbre Brukmann de Heilbronn vient de graver 
» une médaille chère aux- amis de l'humanité et de ceux qui pas- 
» sèrent leur vie à faire du bien ; elle consacre noblement les 

> traits du Philantrope de la Linth, dont les salutaires travaux, 
» trop connus pour devoir être rappelés, resteront comme un 
» monument plus honorable à son souvenir et plus durable que le 

> gain d'une bataille, la prise d'une ville, ou la conquête d'une 
» province. Une mort prématurée l'a enlevé à sa patrie, qui le 
» pleurera longtemps ; mais il nous a légué sa gloire.... non une 

> gloire militaire qui verse sa sinistre lueur sur les destructions 
» du genre humain, mais une gloire civique, qui pare d'un im- 

> mortel éclat les bienfaiteurs des nations. Cette médaille porte 

> d'un côté la tête très-ressemblante du Sénateur Zuricois, avec 

> cette légende : I. C. ESCHEEUS LIMAGIANUS TUEICENSIS 
* (puis en sens contraire) n. 24 Aua. 1767. o. 9 mabt 1823. 
» Au revers une couronne de chêne encadre ces mots de la plus 

> exacte vérité (en cinq lignes horizontales surmontées d'une 

> étoile à six rais) : INGENIO || CANDOEE || VIETUTE || 
» CIVIS II OPTIMUS. On peut se la procurer à Zurich, en or, en 
» argent ou en bronze, et tout bon citoyen aimera à placer parmi 
» ce qu'il a de plus précieux l'image d'Escher de la Linth, et à 
» la montrer à ses enfans, en leur disant : voilà un de ces hommes 

> vraiment grands, parce qu'ils ont été vraiment utiles, dont la 
» Suisse s'honorera dans tous les siècles. > 

/A suivre.) 



0) CofuefiHUtut suisse, XXII, page 433. 
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Chronique. 



Sépultures burgondes, — Les travaux de construction du 
chemin de fer qui reliera la ligne de Bellegarde-Evian au railway 
valaisan, au Bouveret, ont amené une intéressante découverte, 
qui permet de préciser assez exactement Tantiquité des sépultures 
burgondes que Ton trouve dans le bassin du Léman. 

En creusant une tranchée derrière Téglise de Saint-Gingolph, 
les ouvriers de Tentreprise Bastin ont mis au jour deux tombeaux, 
dans lesquels on a trouvé deux petites monnaies d^argent. 

Ces monnaies ont été reconnues par M. le conservateur du 
Musée des Médailles, à THôtel des monnaies de Paris, pour être 
des oboles de Louis I»»^, dit le Débonnaire ou le Pieux, roi des 
Francs et empereur d'Occident. 

Ce monarque, né en 778, succéda à son père Charlemagne en 
814 et mourut en 840. 

Les oboles de Saint-Gingolph portent d'un côté une croix et 
ces mots : LUDOVICUS IMP. fimperatorj et de l'autre un 
autel entouré de ces mots : XEICTIANA EELIGIO (christiana 
religioj. 

Les tombes qui les renfermaient ne sont donc pas antérieures 
au neuvième siècle. 



L'écn du Tir fédéral de Berne 1885. 

Nous attendions, pour parler de cette nouvelle œuvre de notre 
collègue Ed. Durussel à Berne, qu'il nous fût possible d'en 
donner la gravure dans le texte ; mais, puisque jusqu'à ce jour 
nous n'avons pu l'obtenir et que, depuis le journal de fête jusqu'au 
plus petit journal politique, chacun en donne la description et dit 
son mot, le Bulletin de la Société suisse de Numismatique ne 
doit pas être le dernier à le faire connaître à ses lecteurs. 

En voici la description : 

Droit Entourée d'un cercle de grènetis, la légende circulaire : 
DEM BUND ZUM SCHUTZ - DEM FEIND ZUM TRUTZ 
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Dans le champ , VHelvétia debout et de face , la tête couronnée 
de laurier, la poitrine couverte d'une cotte de maille sur laquelle 
se montre la croix fédérale et un léger manteau noué à son cou. 
De la main droite elle tient, la pointe en terre, une épée flam- 
boyante, à laquelle est suspendue im bouclier triangulaire repré- 
sentant récusson fédéral. La main gauche caresse un ours passant 
à son côté. Le tout repose sur un socle ; au-dessous : e. durussel. 

Revers. Dans un cercle de grènetis , la légende circulaire : 
EIDGENÔSSISCHES SCHÛTZENFEST IN BEEN • 1885 
puis au bas, en sens contraire : 5 Fr. Dans le champ, reposant 
sur deux carabines en sautoir enlacées dans une couronne de chêne 
et de rhododendrons, l'écusson cantonal bernois (dont la partie 
supérieure est ornée de deux feuilles d'acanthe), sonmié de la 
croix fédérale rayonnante. Au bas, à gauche : chb. bûhler inv. 

Nous pouvons certainement féliciter notre collègue de son 
travail. 

L'écu de Berne est une des belles pièces de la collection ; le 

relief est beaucoup plus fort que celui des précédents et la frappe 
surtout a été très soignée. 

— Dans notre prochain fascicule, nous décrirons les différentes 
médailles frappées pour cette fête. A. H. 



Réminiscence et pacotille. — Dimanche 14 juin 1885 avait 
lieu à Eomont (canton de Fribourg) la 2™® fête cantonale des 
musiques. 

Nous ne nous attendions pas pour une fête de famille à trouver 
une médaille commémorative. Nous nous trompions, il en existe 
une qui, bien que non signée, n'est pas difficile à reconnaître 
comme étant l'œuvre de M. Wilh, Mayer à Stuttgart 

Si nous la mentionnons, c'est pour tenir quelques collection- 
neurs spéciaux au courant de ce genre de souvenirs, mais, à vrai 
dire, celle-ci n'en vaut pas la peine ! 

Ecoutez plutôt la description : 

Droif (coin déjà employé lors du tir fédéral de Fribourg 1881). 
En cercle : EINER FUR ALLE - ALLE FUR EINEN. Dans le champ. 
Tell debout, légèrement tourné vers la droite. Il est coiffé d'un 
chapeau à plumes, relevé du côté droit ; il porte son arbalète sur 
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l'épaule et regarde vers la gauche. Son pied gauche repose sur une 
pierre plate pi'ellsplatte 9 ?J. Fonds de montagnes et de verdure. 

Revers. Entre deux cercles de grènetis : FÊTE CANTONALE DE 
MUSIQUE A ROmONT CANT. FRYBOURG * Dans le champ, Técusson 
soleurois ! ! (parti de gueules et d'argent), puis au-dessous, en 
demi-cercl^: 14. juni 1885. 

Plomb, à bélière. 

Diamètre, 33 millim. 



Bibliographie. 



Les Beaux-Arts en Suisse, année 1884, par B. de Tschamer 
de Burier, président de la Société cantonale des Beaux-Arts 
de Berne. — Publication de la Société. — Berne 1885. 

Nous avons reçu avec un vrai plaisir cette charmante brochure 
de 71 pages in-8«. 

Après avoir jeté un coup-d'œil rapide sur l'art en général 
pendant l'année 1884, parlé de quelques-unes des pétitions adres- 
sées aux Chambres fédérales, rendu compte des expositions et des 
ventes, l'auteur termine son premier chapitre en regrettant de 
voir enlever à notre pays certains monuments d'art. A ces der- 
niers , il ajoute la belle collection de monnaies suisses de notre 
regretté collègue M. E, de Graffenried- de Burgistein, vendue k 
Paris au mois de juin dernier. Le second chapitre est consacré aux 
différentes expositions de la Société suisse des Beaux- Arts. Con- 
cernant la numismatique, il ne renferme que ces renseignements : 

« Le quatrième centenaire du jour de naissance du réformateur 
» Zwingle a donné lieu, à Zurich, à une exposition de ses nom- 
» breux manuscrits et imprimés, 19 portraits de lui et de sa 
» famille, 31 gravures représentant des épisodes de sa vie et de 
> son œuvre, 29 médailles, des armes, etc. » 

Un portrait de l'époque de la réformation attirait tous les 
regards, car il ne correspondait ni avec avec celui de Hans Oser, 
ni avec la médaille de Stampfer. 

Le chapitre III nous fait connaître les dons et les acquisitions 
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des différents musées suisses. Pour la numismatique, nous trou- 
vons un don de notre collègue M. E. Demole à Genève à la col- 
lection numismatique de la ville de Berne, comprenant 70 
monnaies genevoises, puis un second don de notre collègue M. Ad. 
Jnwyler à Luceme, se composant de 20 médailles.* 

Le Cabinet de numismatique de la ville de Genève a reçu 
différentes monnaies, parmi lesquelles : un florin d'or de Berne 
1535 ; un thaler de Berne du XVn™® siècle ; un demi-thaler de 
la même ville de 1540 ; un double ducat de Fribourg de 
1625 (?) {% etc. 

Le Musée cantonal à Sien s'est enrichi de monnaies des 
empereurs Constance et Constant provenant des fouilles de Mar- 
tigny (Octodurum). 

Le Musée de Vevey a reçu un don de 334 monnaies romaines 
impériales, italiennes du moyen âge et féodales françaises. 

Diverses monnaies non spécifiées ont été offertes au Musée 
d^Yverdon, 

La Collection de la Société des antiquaires de Zurich s'est 
augmentée de monnaies anciennes : bractéates du duc Othon- 
l'Enfant de Brunswick, de monnaies romaines, de schellings de 
rOrdre teutonique, d'un florin d'or du Ehin du XIV™® siècle, etc. 

Le chapitre IV mentionne plusieurs médailles nouvelles frap- 
pées en 1883 et 1884. Toutes ayant été décrites dans le Bulletin, 
nous jugeons inutile d'y revenir. 

Sous le titre A^ Œuvres d'art anciennes que porte le cha-^ 
pitre suivant, M. de Tschamer nous parle également d'anciennes 
monnaies trouvées dernièrement. Deux monnaies d'or celtiques, du 
genre des Regenbogenschûssélchen, provenant des tourbières de 
Wauwyl ; près de 1600 pièces romaines en cuivre (Basel-Augst) ; 
des monnaies de bronze près de Waldenbourg ; des monnaies d'or 
et d'argent d'origine française, espagnole et savoyarde, dans une 
sablière à Troistorrents (Valais), des monnaies du même genre 
dans le lit du Bhône à Genève ; une monnaie d'argent de Galeazzo 



(^) Ce millétime nous est complètement ioconna jiuqa'à ce jour : ooas o 'avons 
trouvé de doubles âueaU de Fribourg que de 1529, 1633 (3 variétés) et 1635. — 
Ne devoos-nous pas attribuer ce noavean millésime à nne faute d'impression ? ? 
Poar le cas contraire, nous serons heureux de faire oonnattre à nos lecteurs cette 
pièce incite. 
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Yiscontî, trouvée dans une tombe près de Sion ; des monnaies 
suisses anciennes provenant de St-Gingolph, d^autres de date plus 
récente de Zofingue, etc. 

Sous la rubrique Bibliographie, nous trouvons avec plaisir 
notre BuUetin et quelques-unes des œuvres de nos sociétaires et 
imitateurs. 

La brochure se termine par le rapport de la section cantonale 
des Beaux-Arts de Berne. H. 



Es geht uns die Mittheilung zu, dass demn&chst eine neue 
numismatische Zeitschrift : Archiv fur Bracteatenkunde unter 
der Rédaction des Herrn R. v. Hôfken in Wien ins Leben 
treten wird. 

Wir stehen diesem Untemehmen , das sich vorzugsweise mit 
der Brakteatenkunde befassen wird , sympathisch gegenûber und 
sind nicht im Zweifel, dass dasselbe nicht nur bei denjenigen 
Numismatikern, die sich speciell nait dem Studium der Brakteaten 
beschâftigen , sondem auch allgemein eine gute Aufiiahme finden 
wird. 

Ausfûhrliche Prospekte sollen in nâchster Zeit versandt 
werden. 



L^étude numismatique d^un pays, d^une province ou d^une ville 
n^acquiert toute son importance que lorsqu'elle est rapprochée 
de celle des pays voisins. Pour la Suisse, ceci est particulière- 
ment vrai. Ecrira-t-on l'histoire monétaire de Bâle sans parler 
aussi de celle des villes du Sud de TAUema^e avec lesquelles 
elle entretenait de si fréquentes relations monétaires et commer- 
ciales ? Sera-t-il possible, à propos de la numismatique de Genève, 
. d'oublier que, si cette ville est l'alliée des cantons suisses depuis 
le XVI® siècle, toute son histoire antérieure est profondément 
unie à celle de la Savoie ? Evidenmient non, et ce que nous disons 
pour les deux cités extrêmes de la Suisse, on peut le dire à des 
titres divers pour les autres ateliers qui ont frappé monnaie. 

Il en résulte que les lecteurs du Bulletin ne sauraient se 
désintéresser de la numismatique générale ni même de celle de 
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Tantiquité, ce qui nous engage à réserver désormais une certaine 
place dans nos colonnes à une revue bibliographique de la numis- 
matique générale. Cette place, du reste, ne saurait être bien 
grande. Tout au plus, pourrons-nous mentionner le titre des tra- 
vaux parus dans les principales revues numismatiques et annoncer 
les ouvrages importants publiés à part. 

Revue nnmismatiqoe, 3® série, t. III, P^ et 2°^^ trimestres, 1885. 

ÂBTHUB Engbl. Notes sur les collections numismatiques iAtHènes, 
av. planches. 

Ebnbst Babblon. Une monnaie et or (TAlexandria Troas (vign.). 

P. Chables Bobbbt. Les phases du mythe de Gybèle et (tAthis, rajh- 
pelées par les médaillons contorniaies, av. pi. 

Maximin Delochb. Monnaies mérovingiennes inédites (suite). Sa- 
cierges en Berry (vign.). 

Ludovic Valbntin. Recherches sur les seigneurs de Moniélmar (vign.). 

J.-J. GuiFFBET. La Monnaie des Médailles, Histoire métallique de 
Louis XI V et de Louis X V, d* après des documents inédits des archives 
nationales (snite). 

Anatolb db BABTHéLÉMT. Monnaies gauloises inédites, av. pi. 

Ebnbst Babblon. Monnaies Cretoises, av. pi. 

Abthub Engbl. Monnaies et médailles inédites de V Alsace, av. pi. 

JuLBS BouTBB. Jeton lorrain du temps du duc Antoine, frappé en 
piéfort (vign.) 

AuG. Chassaing. Méreaux de la collégiale de Langeac (Hante-Loire). 

Natalis Bondot. Jean Richier, sculpteur et médailleur, av. pi. 

Publications séparées : 

F. Imhoof-Blumbb. Die Miinzen der Dynastie von Pergamon. Ber- 
Un, 1884, 4°, av. pi. 

F. Imhoof-Blumbb. Portratkôpfe auf antiken Mûnzen Hellenischer 
und Hellenisierfer Vôlker mit Zeittafeln der Dynasten der Altertums nach 
ihren Munzen. Leipzig, 1885, 4^, av. pi. 

Les deux dernières publications de notre éminent collègue sont 
dignes des précédentes, c'est-à-dire qu'elles comptent parmi les 
travaux scientifiques de premier ordre entrepris sur la numisma- 
tique grecque. Nous regrettons de n'avoir pas la place d'en faire 
Tanalyse. 

G. SCHLUMBBBGBB. Sigillographie de V empire byzantin, Paris, 1884, 
6 Toi. 49, avec grav. et vign. dans le texte. 
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Hbnbt Cohbn. Description hiiiùrique des numnaies frappées sous 
Vempire romain^ commutiimefU appelées médailles impériales, Paris, 1880- 
1883, 4 vol. 80. 

Cet ouvrage, dont le 1«' vol. est de Cohen et les 3 autres de 
MM. Bollin et Feuardent, est une refonte de la publication de 
Cohen sur le même sujet, écrite il y a déjà bien des années, n est 
infiniment plus complet, quoique plus condensé. Les vignettes 
intercalées dans le texte en rendent Tétude fort conunode. Il n^est 
point achevé. 

E. Gabon. Monnaies féodales françaises, Paris, 1882-85, 3 v. 4^^ av. pi. 

C'est un complément obligé de Touvrage de Poey d'Avant, 
paru il y a environ 25 ans. 

Francbsgo bd Ercolb Unbcx:;hi. Le Momie di MUano da Carolo 

Magno a ViUorio Emmanuele 11^ descriUe ad illusiraie con prefazione di 

Bemardino BiondeUi. Un vol. gr. 4^ av. ^8 pi. 

E. D. 
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L'assemblée générale de la Société suisse de Numismatique 
aura lieu à Genève le jeudi 13 août, à 10 Va h. du matin, au 
Cabinet des médailles. 

Nous prions nos collègues qui ont des candidats à pré- 
senter et toutes les personnes qui désirent entrer dans la 
Société, de s'annoncer au plus tôt, soit au Président, M. J. 
Gremaud, professeur, soit au secrétaire, H. Ant Henseler, 
les deux à Fribourg. 

En vente aux bureaux du BULLETIN.: 

ESSAI SUR LES MONNAIES D'OR & D'ARGENT 

DE FRIBOURG 
pir Ant. Henseler, werétiire de li Société ndise de Nnmismatiqm. 

Avec 7 planches et nombreoses vignettes dans U texte. 

Prix broché : 8 francs. 

^-^ -^ ■ 1 . 

Imprimerie Aht. HKNSBLER, Fftuouaa (SttiMe). 



IV">e Année. 



1885. 



N»» 7 et 8. 



BULLETIN 



DB LA 



Société suisse de Numismatique 



Le Bulletin est envoyé sratnltement à 
toQs les membroi aetift de la Société : pour 
les personnes ne faisant pas partie de la Société, 
l'abonDement annuel est fixé à ««pt francs ; 
étranger, port en sus. 

Adresser tout ce qui concerne la rédaction 
da Bulletin à H. le professeur tF. Oremand, 
PsûniNT de la S. S. N., Frlbonrff (Suisse), 
et les réclamations au Sbcrbtairb, M. Ant. 
He«a«ler, ttO, Oraad'rne, Frlboartf. 



Das Bulletin der Scbweizerischen numisma- 
tischen Gesellsehaft wird allen AetlT-M It- 
fflled«ra sratto xugesandt ; fur die Nicht- 
mitglieder ist das Abonnement auf Blebeift Pr. 
jfthrUch festgesetzt ; fiir das Ausland wird das 
Porto hinzugereehnet. 

Aile Arbeiten und Anzeigen sind an den Pré- 
sident der Schweiaerischen numismatischen 
Gesellsehaft, Hm. «f. Oi^mandt Professor 
in Frelbni^ (Schweiz), die Reclamationen an 
Hm. Ant. Slen««l«r, 80t Keidieaffi 
Fr«ibai*ff zu adressiren. 



Sixième assemblée générale 

de la Soeiété suisse de Numismatique, tenue à Oenève 

le 13 août 1885. 



La séance est ouverte à 10 V2 heures du matin au Cabinet des 
Médailles. 

L^assemblée comptait une quarantaine de sociétaires , ainsi 
qu'une dizaine d'invités. 

Dans son discours d'ouverture, le président, M. l'abbé Gre- 
maud , a passé en revue l'activité de la Société qui, fondée à Pri- 
bourg en 1879 avec 39 membres, voit, malgré les nombreux 
décès qui l'ont décimée, s'achever sa sixième année avec un rôle 
de 97 membres actifs , que les réceptions faites ce jour portent à 
104, nombre qui est significatif si l'on considère le champ très 
spécial de la numismatique. Le Bulletin, qui a pris naissance 
deux ans après la Société, a reçu nombre de travaux qui témoi- 
gnent que la Société a su réveiller le zèle des numismatistes et 
qu'elle a, par conséquent, atteint son but. Cependant il est devenu 
nécessaire d'apporter quelques modifications de détail pour donner 
à la Société un développement toujours plus grand. 
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Après ce discours, il est procédé à la réception des candidats : 
MM. Emile Turrian, à Sienne ; 

Springer, Louis, ingénieur, à Zurich ; 

Hugues Bovy, artiste-graveur, à Genève ; 

Ed. Favre, à Genève ; 

Charles Le Port, à Genève ; 

John GaMe, à Genève ; 

Ant. Perriard, à Pribourg ; 
qui sont reçus à Tunanimité. 

M. A. Morel-Patio n'ayant pu se rendre à la séance, M. Gre- 
maud a donné lecture de la communication du « Nestor des 
numismatistes suisses, » sur < les deniers de l'Evêché de Lausanne 
à la légende Beata Virgo, » qu'il établit conclusivement avoir 
été frappés par l'atelier de Lausanne pendant la vacance du siège 
épiscopal qui a duré de 1229 à 1231. 

M. Eug. Demole, l'habile conservateur du cabinet de médailles 
genevois, a lu ensuite un chapitre d'un travail fort intéressant sur 
l'organisation de l'atelier monétaire de Genève de 1535 à 1792, 
soit alors que la commune genevoise ressaisit la régale des mon- 
naies en lieu et place de l'évêque. 

M. J.-B.-G. Galiffe a fait trois communications à la Société. 
La première est relative à une médaille de Soleure qu'il avait, 
dans un travail précédent, attribuée à l'époque du Sonderbund et 
qui doit dater de 1814 (*). Les deux autres sont relatives à des 
« bibelots » de famille. Le premier est un émail de la grandeur 
d'un écu, représentant la tête d'Apollon, couronné de lauriers, 
donné en prix, en mai 1714, au fameux Jean-Louis Calandrîni, 
alors dans sa IV^*»® classe du collège, pro diligentia et doctrina, 
comme le porte l'inscription, et destiné à être porté à la bouton- 
nière. Le second est une médaille petit module, portant au droit 
le buste de saint Jean-Baptiste et, au revers, « POUE LES 
MEMBEES DE LA SOCIÉTÉ 1728. > Ce buste et la couronne 
de roses qui dominent l'inscription amènent M. Galiffe à attribuer 
cette pièce à une secte religieuse qui avait des rapports avec la 
franc-maçonnerie. 



(^) Voir son travail sur les Médailles militaires suisses. Bulletin 1885, p. 46. 
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M. Burri a présenté six pièces de monnaies intéressantes, dont 
cinq suisses ou touchant à la Suisse et un tétadrachme de Gatane, 
portant le nom du graveur. 

M. Eeber a soumis à l'assemblée quelques pièces curieuses, 
dont deux celtiques en or, trouvées dans le canton de Lucerne. ' 

M. Maurice de Palézieux relève le fait que la découverte de 
deux deniers au type de Louis-le-Débonnaire, trouvés dans des 
tombeaux mis à jour dans les travaux du chemin de fer à Saint- 
Gingolph, ne signifie rien quant à l'époque de ces tombeaux, vu 
qu'ils sont d'un type resté en usage pendant très longtemps. 

Les questions administratives n'ont pas été oubliées. Les 
comptes ont été approuvés ; le Comité actuel a été réélu, en vue 
de modifications éventuelles des statuts , pour le terme d'un an, 
en déviation des statuts qui fixent un terme de trois ans. Le 
Comité reste donc composé de MM. l'abbé Gremaud, de Fribourg, 
président ; Albert Sattler, de Bâle, vice-président ; Ant. Henseler, 
de Eribourg, secrétaire ; Joseph Nabholz, de Fribourg, trésorier ; 
Edouard de Jenner, de Berne, archiviste. 

La séance s'est terminée à une heure, et les membres se sont 
dirigés du côté du restaurant du Théâtre, où le banquet avait été 
préparé. 

Là, surprise charmante, une table de 50 couverts était dressée 
dans le grand vestibule du théâtre, transformé en un frais bosquet 
par une aimable prévenance de la Municipalité. M. l'abbé Gre- 
maud, qui présidait, a fait mettre à sa droite M. Carteret, repré- 
sentant le Conseil d'Etat, et à sa gauche M. Le Cointe, qui 
représentait le Conseil administratif. En face du président avait 
pris place M. Demole, conservateur du cabinet des médailles. 

Le repas était excellent et il a été très bien servi. 

Au dessert, M. Gremaud, dans une spirituelle improvisation, 
a fait ressortir le rôle important que joue la numismatique dans 
la vie d'un peuple ; l'étude des monnaies et des médailles , en 
faisant mieux connaître l'histoire de la patrie, la fait mieux aimer. 

M. Demole a remercié les représentants des autorités canto- 
nales et communales de leur présence. M. Carteret, au nom du 
Conseil d'Etat, a porté un toast très chaleureux au développement 
de la Société suisse de Numismatique. 
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M. Le Gointe a rappelé les noms de tons les Qenevois qui 
ont fondé et accru la belle collection genevoise, il a exprimé toute 
la sympathie des Autorités pour les travaux de la Société réunie 
dans cette ville, et il a porté la santé de son digne président, 
M. Qremaud. 

M. L. Micheli a formulé le vœu, à propos de nos monnaies 
divisionnaires actuelles, qu^on y rétablisse la simple croix fédé- 
rale, qu^on a malencontreusement remplacée par une tête de 
femme sans signification pour notre histoire, et il a porté la santé 
des Confédérés d^autres cantons présents à cette réunion. 

M. Edouard Favre , secrétaire de la Société d^histoire , M. de 
Stoutz et M. de Falézieux ont encore pris la parole avant la fin 
du repas. — Enfin, l'assemblée, avant de se séparer, a proposé 
que la prochaine réunion ait lieu à Lausanne. 

Sur Taimable invitation de M. G. Beviliod, la journée s'est 
terminée par une excursion à Yarembé et une visite au magnifique 
musée de VAriana. 

Qu'il nous soit permis, en terminant, de remercier chaleureu- 
sement nos collègues genevois des peines qu'ils se sont données 
pour l'organisation de cette assemblée. 

Que les Autorités et Sociétés genevoises qui ont bien voulu 
s'y faire représenter officiellement, reçoivent ici l'expression de 
toute notre gratitude pour cet encouragement donné à notre jeune 
Société. 

A la Municipalité genevoise, en particulier, nos sentiments de 
vive reconnaissance pour la décoration de la salle du Banquet. 

Le secrétaire, Ant. Henseleb. 



Etat des membres au 1®^ septembre 1885. 

Comité central (1882-1886). 

MM. Gremaud, Jean, Président. 
Sattler, Albert, Fice-Président. 
Nabholz, Joseph, Caissier, 
de Jenner, Edouard, Biblioihécaire- Archiviste, 
Henseler, Antonin, Secrétaire. 






A 
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Comité de rédaction (1882-1886). 

Lr Pi^ésident central ) . , ^ , ... 

T Q '4 ' 4 1 \ Art. 9 des statuts. 

Le Secrétaire central ) 

MM. Sattler, Albert, Vice- Président. 

Bleuler, Gothard, Inspecteur fédéral. 

Jnwyler, Adolphe, Antiquaire. 

Vérificateurs des comptes. 

MM. Sandmeîer, Jacques, négociant. 
Weber, Eobert. 

Membres actifs fondateurs. 

No No du (Fribourg, décembre 1879.) 

l'ordre, matricde. 

1 1 MM. Trachsel, C.-F., D»*, à Lausanne. 

2 2 Henseler, Ant., imprimeur-éditeur, à Fribourg. 

3 3 de Palézieux, Maur., propr., à la Doges (Tour-de-Peilz), 

Vevey. 

4 5 Dreyfuss, Hermann, à St-Gall. 

5 6 de Jenner, E., conserv. du Musée archéol., à Berne. 

6 7 Gremaud, J., abbé, professeur au collège de Fribourg. 

7 8 Jnwyler, Ad., antiquaire et numismat., à Lucerne. 

^ 8 9 Caspari, Auguste, pharmacien, conservateur du Musée, 

à Avenches. 
9 10 Hirzel, Edouard, ancien trésorier, à Zurich. 

10 14 Durussel, Ed., artiste-graveur, à Berne. 

11 15 Tissot, Ch.-Eugône, secrétaire du département de l'in- 

struction publique, à Neuchâtel. 

12 16 Kaiser, Jakob, D^", archiviste fédéral, à Berne. 

13 17 Gebert, C.-F., numismatiste, à Nûrnberg. 

14 18 Delachaux, J.-P., dir. du médaillier, à Chaux-de-Fonds. 

15 20 de Weiss, Emile, D^, greffier fédéral, à Lausanne. 

16 22 Jacot, Ed., conservateur du Musée, à Colombier. 

17 23 M^yer, Arnold, rentier, à Genève. 

18 25 Sattler, Albert, antiquaire, à Bâle. 

19 27 Birchler, Jos., marchand de bois, à Einsiedeln. 

20 28 Chopard, G., ancien maire, à Sonvillier (Jura bernois). 

21 29 Bally, Ani^Louis, fonctionnaire postal, à Genève. 

22 30 van Peteghem, Ch.-Louis, expert en médailles, à Paris. 

23 31 Perrochet, Edouard, avocat, à Chaux-de-Fonds. 
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24 32 MM. Strsehlin, Paul, étadiant, à Berlin (section Genève). 

Landry, Fritz, prof., graveur en médailles, à Neuchâtel. 
Kohler, Xavier, anc. prof., député, à Porrentruy. 
Mûnch, Arnold, chef du bureau central des salines, à 

Bheinfelden. 
Bod, Emile, inspecteur des télégraphes, à Lausanne. 
Nabholz, Joseph, négociant en vins, à Fribourg. 

Membres correspondants à l'étranger. 

40 MM. Ch&lon-Benier, H., membre de TAcadémie, à Bruxelles, 
président honaraire pour la Belgique. 

Dannenberg, Her., conseiller, à Berlin, président hono- 
raire pour TAllemagne. 

Luschin-von Ebengreuth, Arnold, D^*, profes. en droit à 
TAcadémie impériale de Graz (Styrie), président hono- 
raire pour l'Autriche. 

Biggauer, Hans, D^*, adjoint au Musée numismatique de 
Munich, président honoraire pour la Bavière. 

Stuart-Poole, Beginald, conservateur du médaillier au 
- Britisch-Museum à Londres, président honoraire pour 
TAngleterre. 

Heiss, Aloys, à Paris, président honoraire pour TEspagne. 

Hitz, John, consul général, à Washington, président 
honoraire pour l'Amérique. 

37 55 Bobert, Pierre-Charles, membre de l'Institut, à Paris, 

président honoraire p*" la France (élu le 25 mai 1882). 

Membres honoraires. 

38 48 MM. Busson, Arnold, B^, profes. à l'Université, à Innspruck. 

Isenbeck, Julius, rentier, à Wiesbaden. 
Eysseric, Marcel, ancien juge d'instruction, à Sisteron 

(Basses-Alpes). 
Berend, William, licencié en droit, à New- York. 
Bahrfeld, Max, lieutenant, à Stade (Hanovre), 
van den Peereboom, Alph., rentier, à Bruxelles, 
di Dio, Odoardo, lieutenant de police, à Berlin. 

Reçu le 29 avril 1880 : 
45 60 Langer, Paul, armateur, au Havre. 
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Membres actifs reçus le 29 avril 1880 à Berne. 

46 61 MM. Bleuler, Gothard, inspecteur fédéral du matériel de 

guerre, à Berne. 
Baud, Eugène, antiquaire, à Lausanne. 
Du Lon, Eugène, consul des Etats-Unis du Mexique, à 

Vevey. 
Duplan, Albert, rentier, à Evian-les-Bains. 
Eeiff-Moppert, Charles, banquier, à Berne. 
Roth, Erhardt, fabricant, à Offcringen (Argovie). 

Membres actifs reçus le 3 août 1881 à Fribourg. 

62 71 MM. Michaud, Alb., essajeur-juré, à Chaux-de-Fonds. 

53 72 Montandon, Charles, étudiant, à Berne. 

54 73 Guyon, Jules, propriétaire, à Thonon (Savoie). 

55 74 Platel, Ed., directeur de la monnaie fédérale, à Berne. 

Membres actifs reçus le 25 mai 1882 à Zurich. 

MM. Burkhard, Rob., peintre, à RicMersweil (Zurich). 

Lehr, E., D^ en droit, prof, à TAcadémie de Lausanne. 
Breitmeyer, Jules, avocat, à Chaux-de-Fonds. 
Le Eoy, Louis, greffier à la Cour d'appel, à Berne. 
Besse, Pierre, rév. chan , profes., à St-Maurice (Valais). 
Fama, Charles, député, à Saxon. 
Sandmeier, Jacques, négociant, à Genève. 
Geigy, Alf., D^" philos., à Bâle (48, Léonhardsgr.) 
Kœchlin, E., ingénieur, à Mulhouse. 
Hirsch, Henri, numismatiste^ à Munich. 
Perdonnet, G., rentier, à Lausanne (Mon Repos). 
Bovet, Victor, médecin, à Saxon. 
Homberg, François, graveur, à Berne. 
Morton, Charles, propriétaire, à Lausanne. 
Grellet, Jean, banquier, à Colombier (Neuchâtel). 
Michéli, Louis, à Genève. 

Balliard, C.-Marius, notaire, à Eeignier (Haute-Savoie). 
Eeviliod, Th.-Alph., agent de change, à Genève. 
Duval, David-Jacob, propriétaire, à Genève. 
Hoffmann, H., numismatiste, à Paris (33, quai Voltaire). 
Hess, Adolphe, numismatiste, à Francfort s/M. 
Merzbacher, Eugène, D^ numismatiste, à Munich. 
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78 97 HH. Bichard, C, graveur en mëd., 8, me Bonssean, à GeBèTf. 

79 98 Stnrzenegger, Bobert, à Si-Gall. 

80 100 Barri, Amédée, 92, rae du Bhône, à Genôre. 

81 102 Bœllin, Jean, à Utznach (Si-Gall). 

Membre honoraire reçu en 1882 i Zurich.. 

82 103 M. de Fellenberg-de Bonstetten, Ed., ingénienr-géologae, à 

Berne (Schanzenegg). 

Membres actifs reçus le 28 avril 1883 i Bâle. 

HH. Weber, Bobert, à Zong. 

Horel-Fatio, Arnold, à Lausanne. 

de Handrot, Albert, à Echichens (Yand). 

Siegrist, Charles, à Chanx-de-Fonds. 

Odot, Auguste, pharmacien, à Lausanne. 

Ziegler, C.-F., caissier de la Banque canton., à Soleure. 

Bally, Otto, à Stein (Argovie). 

Ballj, Arthur, à SchOnenwerd (Argovie). 

Stœcklin, Ernest, avocat, à Fribourg. 

Burckhardt, Achille, à Bâle. 

De Blonaj, Gustave, à Grandson. 

Wunderlj-de Huralt, Jean, à Zurich. 

Brûderlin, Bodolphe, à Bâle. 

de Gottrau, Edouard, à Fribourg. 

de Stoutz, F., avocat, à Genôve. 

Petitpierre, Alph., à Neuchâtel. 

Borel, Harc, à Bex. 

Bruand, Alfred, instituteur, à Hontreux. 

D^* Bossi, Umberto, à Guastalla d^milia (Italie). 

Jâckeli, Barth., graveur en médailles, à Zurich. 

Jeunet, curé, à Cheyres (Fribourg). 

B^ Ladé Fils, à OUon (Yaud). 

Bacoffen, Wilhelm, à Bâle. 

Membres actifs reçus le 9 octobre 1884 à Fribourg. 

106 127 HH. de Ferregaux, Samuel, à Neuchâtel. 

107 128 Both-Bosat, Fritz, à Berne. 

108 129 Schopfer, Henri, lithographe, à Fribourg. 

109 180 Hognetti, S., artiste-graveur, à Genève. 
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BoYj, Greorges, artiste-graveur, à G^nôve. 
Beatter, Lonis, architecte, à Ghaax-de-Fonds. 
Beber, Borckard, pharmacien, à Genève. 
Demole-de Joffirey, E., conserv. dn médaillier, à Genève. 

Membres acti& reçus le 13 août 1885 i Crenève. 

MM. Torrian, £m., membre de la Com. des Musées, à Bienne. 
Springer, Lonis, ingénieur, à Zurich. 
Perriard, Ant., mûtre d'hôtel, à Fribourg. 
Gralifié, John, à Genève. 
Picard, £., antiquaire, à Genève. 
B0V7, Hugues, artiste-graveur, à Genève. 
Le Fort, Charles, professeur, à Genève. 
Favre, Edouard, D' philos., à Genève. 

Répartition des membres. 

Canton de Genève (section) 19, Yaud 17, Berne 13, Neuchâtel 12, 
Fribourg 8, Bâle 5^ Zurich 5, Argovie 4, Valais 3, St-Gall 3, Luceme 1, 
Soleure 1, Schwytz 1, Zoug 1, Etranger 11. 

104 membres actife. 
Suisse 1, Etranger 16 = 17 > honoraires. 

Total des membres 121 
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Tir fédéral de Beme 1885. 

Médailles diverses de la fête. 



Beme, pour la troisième fois depuis la fondation de la Société 
suisse des carabiniers, vient de célébrer dans ses murs la grande 
joute nationale, le 31°»« tir fédéral. 

En 1830, du 12 au 17 juillet seulement, nos Confédérés lut- 
taient d^adresse sur la place de VEnge. La valeur totale des prix 
notait que de fir. 18,916. 

La plupart de nos lecteurs connaissent la petite médaille com- 
mémorative frappée à cette occasion et devenue aujourd'hui fort 
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rare. Nous en donnons toutefois la description O pour ceux qui 
ne Tont point vue encore, et cela d^autant plus que nous venons 
de trouver quelques renseignements peu connus sur cette pièce. 

Droit. Légende circulaire : ALLE NACH EINEM ZIELE. 
Au premier plan, faisceau de licteur, surmonté du drapeau fédéral 
et entouré de carabines formant pyramide. Sur le sol quelques 
balles, un maillet et une poire à poudre. Dans le lointain, fond 
de verdure et de montagnes (*). 

Revers. En cercle: ♦ Z. ANDENKEN A. D. ElDSG. 
FREYCHIESSEN IN BERN V. 12-17 IUL. 1830. Dans le 
champ, une couronne de chêne, à Tintérieur de laquelle, en deux 
lignes horizontales : IMMER || BEREIT. 

Argent. Module, 28 millim. ; poids, 10 grammes. 

Feierabend nous apprend que cette médaille est due à un 
M. Rûttimeier, demeurant alors à Berne, et qu'elle coûtait, pen- 
la fête, la modeste somme de deux francs (fédéraux). Nous[devons 
ajouter que nous avons vu une variété de cette médaille, mais la 
différence n'existe que dans les caractères des légendes, qui sont 
plus gros. 

Le 18°™" tir fédéral se célébrait du 5 au 15 juillet 1857, sur 
la même place de VEnge où, 27 ans auparavant, avait eu lieu la 
cinquième de ces grandes joutes nationales. 

La valeur des prix atteignit le joli chiffre de fr. 177,000. 
Depuis deux années déjà, le Comité central des carabiniers avait 
obtenu de la Confédération de frapper pour les tirs fédéraux, non 
plus des médailles commémoratives, mais des écus de fête ayant 
la valeur de Técu de cinq francs de l'Union monétaire et cours 
légal comme tels. 

Celui de 1855 (tir fédéral de Soleure) est simplement l'écu 
de la Confédération (coins d'Ant. Bovy) avec cette différence, 
outre le millésime, que la tranche, au lieu d'être cannelée, est 
unie et porte en creux la légende : EIDGEN. FREISCHIESEN 
fsicj * SOLOTHURN 1855 * 



(0 Voir Bulletin 1883, p. 100. 

(*) « Les haatenrs da Grauholz, » selon Fbierabenp, Geschichte der eidgenôs- 
sichen Schiitxenfeste. Aarau 1875, p. 58. 
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ECU DE TIR 
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Pour Berne, le Comité fit frapper le premier écu de 5 francs 
ayant un cachet particulier et montrant réellement ce qu'il devait 
rappeler. 

Droit Légende circulaire : EHRE IST MEIN HÔCHSTES 
ZIEL. Dans le champ, un ancien arquebusier. A l'exergue, la 
signature : koen. 

Revers : EIDGENÔSSISCHES FREISCHIESSEN IN BERN 
1857. Dans le champ, deux carabines en sautoir sur une couronne 
de chêne et de laurier, puis la croix fédérale rayonnante.. Au bas, 
entre les crosses des deux carabines : 5 FRANKEN. 

La tranche est cannelée. 

En 1885, on choisit pour emplacement les terrains acquis de 
la bourgeoisie de Berne par la Bern-Land Company, ces terrains 
il y a trois années trop distants encore de la ville, pour qu'on pût 
songer à y installer jamais un tir fédéral. 

Aigourd'hui que cette presqu'île du Kirchenfeld est reliée à 
la capitale par le magnifique pont que la compagnie a eu le 
courage de jeter sur l'Aar, il eut été impossible de trouver mieux. 

La valeur des prix d'honneur^ accusée par la 57™® liste publiée 
après la fête, fut de fr. 179,321. 

Ce rapide résumé de la fête terminé, donnons à nos lecteurs 
la description des différentes médailles vendues pendant la 
fête. 

I. Ecu officiel de 5 francs. 

Nous avons déjà décrit l'écu de tir dans notre dernier fasci- 
cule ; nos lecteurs en trouveront ci-joint la reproduction aggrandie. 

II. Médailles. 

1. La médaille officielle (graveur Ed. Durussel, Berne). 

Droit, Entourée d'un cercle de grènetis, la légende : EID- 
GENOSSISCHES SCHÛTZENFEST IN BERN 1885. Dans le 
champ, VOurs debout et tourné vers la droite, le sabre au côté, 
les épaules couvertes- d'une colerette de mailles, la tête coiffée 
d'un béret à plumes. De la patte droite il tient une hallebarde, 
tandis que sa gauche repose sur l'écusson fédéral. 
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Revers. Egalement entourée d^un cercle de grènetis, la lé- 
gende : DEM BESTEN SCHUSS — DEN HÔCHSTEN PRETS 
jfAu meilleur coup, le plus haut prix). Dans le champ, un ar- 
balétrier, debout, tête nue et de face, la main droite appuyée sur 
son arme, la gauche pressant contre sa poitrine son bonnet à 
plume. A sa gauche, la Berna, vêtue du costume national ; de la 
main ckoite, elle tient au-dessus de la tête du tireur une couronne 
de laurier, tandis qu^elle repose la gauche sur une épée à deux 
mains déjà couronnée et à laquelle est appendu un bouclier aux 
armes de Berne. 

Â Texergue : e. bubussel. 

Module, 40 millim. 

Argent, bronze et métal blanc. 

NB. La devise du revers s'adresse particulièrement au roi 
du tir, qui a été proclamé, cette année, dans la personne de M. 
H. Gugolz, à Adliswyl (Zurich). 

Cette même médaille a encore été frappée en métal blanc et à 
bélière, pour être suspendue par un ruban aux couleurs fédérales, 
fixé lui-même à une épingle en métal repoussé, représentant un 
cortège de 4 ours. Le premier joue du bombardon, le deuxième 
est armé d'une hallebarde et porte Técusson fédéral ; les deux 
derniers sont armés de carabines qu'ils portent sur l'épaule droite, 
tandis que de la patte gauche ils tiennent une coupe. 

2. Médaille sans bélière (graveur Ed. Durussel, Berne). 

Droit Dans un cercle de grènetis, vue d'une partie de la place 
de fête, du pont du Kirchenfeld et de la cathédrale ; fonds de ver- 
dure et de montagnes ; au-dessus la croix fédérale rayonnante, 
surmontée de la légende circulaire : EIDO. SCHÛTZENFEST. 
A l'exergue, l'écnsson bernois brochant sur deux branches de lau- 
rier et de chêne posées en sautoir. 

A droite ; BERN, à gauche 1885. 

Revers. Trophée composé de trois bannières, dont celle de la 
Société fédérale des carabiniers, celle de Berne couronnée, 
puis la troisième sans indications héraldiques, mais probablement 
ççUe du Tessin, puis d'une coupe placée sur un socle orné contre 
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lequel s^appuie une carabine Yetterli ; enfin, complètement à 
droite, une palme, autour de laquelle flotte une banderoUe, sur 
laquelle se Ut en lettres creuses : MIT AUG & HERZ FÛR'S 
VATEKLAND. Au bas : e. dubussel. 

Le tout est entouré d^un cercle de grènetis. 

Module, 47 millim. 

Métal blanc. 

3, MédaiUe d bélière avec ruban rouge ordinaire (graveur 
E. Durussel, Berne). 

Droit Légende circulaire : EIDG. SCHÛTZENFEST, Au- 
dessous, vue du pont du Kircbenfeld et de la cathédrale avec fond 
de montagnes ; le tout, surmonté de la croix fédérale rayonnante. 
A l'exergue : BEBN 1885. 

Revers. Légende circulaire : WIR WOLLEN SEIN EIN 
EINIG VOLK VON BRÛDERN. Dans le champ, trois ours se 
tenant Fun Tautre : celui de gauche et celui de droite portent Tarme 
suspendue, celui de gauche élève de plus une coupe, tandis que 
celui du milieu, appuyant ses pattes de devant sur ses deux com- 
pagnons, semble regarder les nuages. Au-dessous, un petit orne- 
ment de cartouche. 

Module, 30 millim. 

Métal blanc. 

Cette même médaille, également à bélière, était aussi portée 
avec un ruban aux couleurs fédérales ou cantonales, terminé par 
un petit cartouche en métal repoussé, montrant une couronne de 
laurier sur laquelle sont posées deux carabines en sautoir ; la croix 
fédérale broche sur le tout. 

4. Médaille à bélière avec ruban rouge ordinaire (graveur 
Ed. Durussel, Benie). 

Droit Comme au N<» 3. 

Revers. Un arquebusier debout et de face, vêtu du costume du 
XV"*« siècle, protégé par une cuirasse aux armes de la Confédéra- 
tion, la tête coiffée d^an bonnet à plumes, appuyant son bras droit 
sur son arme et tenant de la main gauche une couronne de laurier. 
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A sa gauche, un ourson debout et regardant à droite, le sabre 
au côté, les épaules préservées par une colerette de mailles, s^ap- 
puyant de la patte droite sur un bouclier aux armes fédérales. 
Au-dessous, im ornement de cartouche. Le tout est entouré d'un 
cercle de grènetis. 

Module, 30 millim. 

Métal blanc. 

Cette médaille se vendait aussi avec des rubans et plaque mé- 
tallique conune la précédente. 

C'est tout ce que nous avons vu vendre comme médailles de 
graveurs suisses. Notre collègue Durussel avait du reste obtenu 
le monopole pour la vente de médailles dans Venceinte de la 
place de fête. 

Mais en ville, ce que nous appelions, dans notre dernier fasci- 
cule. Réminiscences et pacotille ne manquait point. 

Nous devons cependant remarquer que les auteurs de ces mé- 
dailles deviennent un peu plus modestes et qu'ils ne signent plus 
leurs travaux ; ils font bien. 

Cela ne nous empêchera pas de rapprocher les médailles de 
Berne non signées de celles qui le sont et d'indiquer, entre paren- 
thèses et comme opinion tout à fait personnelle, les auteurs pré- 
sumés de chacune d'elles. 

5. Médaille à bélier e avec petit ruban rouge ordinaire (de 
W. Mayer à Stuttgart). 

Droit. Encore le coin (Guillaume Tell) employé pour le tir 
fédéral de Fribourg, la fête cantonale des musiques à Romont, 
etc., etc. 

Revers. Entre deux cercles unis et un cercle de grènetis, sur 
un rebord rehaussé et mat : EIDGENÔSSISCHES SCHÎJTZENFEST IN BERN 
puis, en sens contraire : • VOM 19.-28. JULI 1885 ^ Dans 
le champ, Vécusson cantonal bernois (î !) au milieu d'une cou- 
ronne de chêne. Il faut avoir beaucoup de bonne volonté, il est 
vrai, pour voir un ours passant dans l'animal représenté sur cet 
écusson. 
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Module, 33 millim. 
Métal blanc. 



6. Médaille à bélière avec petit ruban rouge ordinaire (du 
même). 

Droit Légende semi-circulaire: ERINNERUNG an bas 
EIDGENÔSSISCHE ; légende intérieure également semi-circu- 
laire : SCHÛTZENFEST. Au bas et en sens contraire : VOM 
19.-28. JULI 1885. Dans le champ, Técusson cantonal bernois 
(avec la même bonne volonté que pour la précédente) accosté de 
deux ^ ; au-dessous, une banderoUe sur laquelle : BERN. 

Revers. Dans un cercle de grènetis, 22 étoiles (les 22 cantons) 
entourant VHelvetia debout, regardant à droite, tenant dans sa 
main droite une longue lance et s^appuyant de la gauche sur 
récusson fédéral. Elle paraît être placée sur l'un de nos plus 
hauts sommets, d'où elle domine les autres, car le fond ne se 
compose que de montagnes. 

Module, 33 millim. 

Métal blanc. 

7. Médaille à bélière avec petit ruban rouge ordinaire (de ? ? 
— vendue par le même individu que les précédentes). 

Droit Entourée d'un cercle de grènetis, la légende : EIDGE- 
NÔSSISCHES SCHÛTZENFEST. Dans le champ, une couronne 
de chêne, sur laquelle reposent deux carabines en sautoir ; sur 
le tout une cible divisée en 4 cercles et 4 parties égales. 

Revers, Entourée d'un cercle de grènetis, une couronne de 
chêne au milieu de laquelle en deux lignes horizontales : BERN 
Il 1885. 

Module, 33 millim. 

Métal blanc. 

• 

8. Médaille sans bélière, mais percée pour tenir une maille 
avec un ruban rouge et blanc. 

Droit Encore un vieu^ coin (de Gebr. Hartwig à Offen- 
bach sjM.) que nous trouvons : 
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en 1863 sar une médaille du tir de Chaux-de-FondSf 

en 1872 ^ ^ de Zurich, 

en 1874 ^ ^ de St-GaU, 

en 1868 ^ de la fête féd. de chant à Soleure, etc. 

Légende circulaire en très petits caractères : fbei bein 
woLLEN wiE UKSEBE YATEB ES WABEN. Daus le champ, le Ser- 
ment du Grfltli : les trois Suisses élevant leur main droite et 
regardant vers le ciel. 

Revers. Une épaisse couronne de chêne sur laquelle se croi- 
sent, dans la partie supérieure et la partie inférieure, deux rubans. 
Dans le champ, en neuf lignes horizontales : zub II EBiKNEBUNa || 

AN BAS II EtOGENOSSIBCHE || 8CHUTZENEEST || IN || BEBN || D. 

19.-28 JULi II 1885. 

Module, 44 nûllim. 

Métal blanc. 

— Nous ne croyons pas qu^il se soit vendu d^autres médailles 
pour le tir fédéral de Berne ; toutefois, nous serions reconnais- 
sants aux personnes qui pourraient nous communiquer celles qui 
nous ont échappé, malgré toutes nos recherches. Â. H. 



Histoire monétaire de Lausanne. 

(fbagment). 

Les deniers à la légende BBAJFA VIB@0. 

1229 à 1231. 



Le denier anonyme de Lausanne a conservé son type primitif, 
le temple carolingien, pendant une durée de trois à quatre siècles. 

Cette remarquable persistance, dont on ne trouverait peut- 
être pas d^exemple ailleurs, subit pourtant une exception momen- 
tanée ; toutes les collections numismatiques possèdent au moins un 
exemplaire d'un denier classé dans la série lausannoise et qui dif- 
fère de tous les autres en ce qu'il porte, au lieu du temple caro- 
lingien et des légendes Lausanna ou Civitas Lausannae, TefQgie 
de la Vierge Marie et à Tentour les mots BBAO^A VII{©0. 




Cette monnaie appartient-elle vraiment à la série épiscopale 
laasannoise et quelle place faut-il lui assigner ? 

C'est cette doable question que je me propose d'examiner ici. 

Par le caractère de sa fabrique, elle est de la an da douzième 
siècle, et mieux encore du commencement du treizième. 

Quant au type, à ce type nouveau qui n'apparaît qu'un instant 
et que la Monnaie épiscopale a si promptement délaissé pour re- 
tourner au temple traditionnel, il ne messied assurément pas à la 
Ville de Lausanne « dos et cdodium béate Marie » (Cartralaire 
de Lans. Reconnaissance de 1144 & 1231). 

Et cependant certains collectionneurs de nos monnaies épisco- 
palea paraissent en douter. 

Ils n'admettent pas qu'après avoir accepté et surmonté les 
désavantages toujours inhérents à la modiâcation d'an numéraire 
gécnlajrement accrédité, on ait aussitôt changé d'avis pour revenir 
à l'ancien type ('). 

De plus, ils estiment que, sans sortir du diocèse de Lausanne 
(la légende du revers SEDB8 IrAYS. s'y oppose), il convient 
d'attribuer le denier Beata Virgo à quelque autre atelier que celui 
de l'évêché, et ils indiquent de préférence Neuchâtel dont l'église 
principale se trouve placée, comme celle de Lausaime, sous le 
vocable de Notre-Dame. 

L'évêque Roger vendit, vers 1195, au comte Ulrich III de 



(') L'émission des dealers à la légende Beata Virgo k pea dard; malgré 
qnelqnes variétés de détail dans la gravare des coins, elle oe présente aacnne de 
ces dégénéreseeaces qnî résnllenl toojonrs d'une Jongne fabricalioa. Loin de là, 
cette émission porte dans Bon ensemble nn caractère d'homogénéité qai afârmâ 
on iacideol monétaire très pasMger. 



- 114 - 

Neuchàtel le droit de battre monnaie sur ses terres (^) ; les pro- 
duits de cette fabrication qui dura vingt-six ou vingt-neuf années 
(de 1195 à 1221 ou peut-être même 1224), durent être nombreux 
et Ton n'en connait pourtant aucun spécimen. Qui s'oppose à ce 
que ce soit justement ce denier à la légende Beata Virgo 9 

L'argumentation n'est guère probante ; il est facile d'y ré- 
pondre. 

Les monnaies d'Ulrich III nous sont encore inconnues, cela est 
vrai, mais en ceci l'atelier de Neuchàtel partage le sort de bien 
d'autres dont l'existence est aussi incontestée (^. 

Des conditions de la vente faite par Boger à Ulrich III nous 
ne savons que le chiffre de Isl somme payée pour ce droit de 
monnaie , il n'existe aucim renseignement sur le type ou le titre 
des espèces à émettre. 

Toutefois, il est permis de supposer que le comte de Neuchàtel 
fabriquant une monnaie nouvelle aura, dans l'intérêt même de 
cette émission, préféré la faire anonyme et au type du temple 
carolingien, usité non seulement à Lausanne mais aussi en Gha- 
blais et autres lieux encore plus voisins (^. 

De là la lacune apparente dans la série monétaire de Neu- 
chàtel. Les deniers d'Ulrich III nous passent sans doute fréquem- 
ment sous les yeux sans que nous puissions les différencier d'une 
foule d'autres à peu près semblables. 

Est-il nécessaire d'ajouter que, dans tous les cas, Neuchàtel 
ne saurait revendiquer une monnaie portant les mots Sedes Lmi-- 
sannae qui affirment moins l'étendue territoriale du diocèse que 
le pouvoir épiscopal et son droit régalien. 

Mais, en vérité, c'est accorder trop de temps et de valeur à 



(^) Et non le droit de monnaie de l'évéché en totalité, ainsi que certains 
antears ont para le comprendre. 

(>) Les monnaies de Louis T' de Nencbâlel (1343*1373) sont restées inconnues 
pendant près de trois siècles. Le premier des trois exemplaires retrouvés jusqu'ici 
a été publié en 1838 seulement. 

(') La monnaie d'Ulrich fut sûrement établie sur le pied de la livre viennoise 
de tout temps en faveur à Neuchàtel. Nous l'y voyons fonctionner exclusivement 
jusqu'en 1272, époque à laquelle l'évéqne de Lausanne obtint de la comtesse 
Sybille que le denier lausannois circulerait dans ses terres, sans toutefois exclure 
l'emploi de la monnaie viennoise. 
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l'hypothèse qui précède et je ne m'y fusse pas arrêté sans l'espèce 
de persistance avec laquelle on l'a reproduite depuis quelque 
temps. 

Je passe à une autre proposition, cette fois moins hardie, qui 
accepte pour Lausanne le denier Beata Virgo et considère son 
type comme une pieuse innovation tentée par un évêque dont 
l'exemple n'aura pas été suivi après lui. A l'appui de cette ma- 
nière de voir, on rappelle qu'en 1216 Berthold décria (quassavit) 
la monnaie de son prédécesseur Koger et qu'en même temps il 
ordonnait la frappe de deniers d'une valeur intrinsèque plus faible 
encore. 

Cette suppression de la monnaie de Boger n'aurait donc pas 
été motivée par la mauvaise qualité du titre ; quelle autre cause 
alléguer dès lors si ce n'est sa forme extérieure, son type, ce type 
insolite Beata Virgo, par exemple. 

Eh bien, non ! la contradiction dans l'ordonnance de Berthold 
n'est qu'apparente ; ce qu'elle condamne, ce n'est pas la monnaie 
édictée par Koger et qui devait être à 397 millièmes de fin, mais 
bien celle que celui-ci avait émise en réalité et cela chaque jour 
à un titre de plus en plus bas. Cet affaiblissement de la monnaie 
est constaté ; il était arrivé à un tel degré que le chapitre de Lau- 
sanne en fit parvenir ses plaintes au pape. Une enquête fat or- 
donnée à ce sujet en 1198, mais Eoger, tout en reconnaissant que 
sa monnaie était « procul dubio diminuta, » se prétendit maître 
de l'élever ou de l'abaisser à son gré et se refusa à tout arbitrage 
sur ce point. (Voyez Pièce justificative.) 

Il faut donc renoncer à cette hypothèse comme à la précédente. 
Après avoir éliminé l'une et l'autre, deux mots suffiront pour 
établir le véritable caractère du denier à la légende Beata Virgo. 

Il appartient à l'évêché de Lausanne ; Sedes Lausannae 
l'établit sans conteste. 

Son titre, d'après des essais répétés, est à 365 millièmes de 
fin environ, c'est-à-dire légèrement inférieur à celui de la monnaie 
ordonnancée par l'évêque Berthold en 1216. 

Le type, qui pour un moment s'éloigne de l'aspect habituel, 
indique, à n'en pas douter, une vacance du siège épiscopal ; la 
croix du revers, cantonnée du soleil et de la lune, énonce claire- 
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ment que le denier a été frappé dans cette circonstance par le 
Chapitre {'). 

Enfin cette vacance ne peut être que celle qui eut lieu de 
1229 à 1231, entre la mort de Guillaume d'Ëcublens et Tinstalla- 
tion de son successeur Boniface. Elle seule, par sa longue durée, 
s^accommode à rémission monétaire si abondante et si variée dont 
il s'agit ici (*). 

Conon d'Estavayer, Tauteur du Cartulaire de Lausanne, était 
à ce moment prévôt du Chapitre. Il n'est pas indifférent de pou- 
voir rattacher l'émission de la monnaie dont je viens de parler à 
ce nom si célèbre dans les annales de l'évêché. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE. 

(Commanication de H. l'abbé J. Gremaad.) 

Une bulle du pape Innocent III, du 15 mai 1198, contient 
quelques détails sur des différends qui existaient entre l'évêque 
Boger, de Lausanne, et son chapitre, il y est rappelé que le cha- 
pitre fit parvenir des plaintes contre l'évêque au prédécesseur 
d'Innocent III (Célestin III, 1191-1198) et que ce dernier chargea 
l'évêque de Maurienne et les abbés de Bellevaux et de la Charité 
de juger la cause. 

Ils se rendirent en effet à Lausanne , mais ils ne purent pas 
terminer le différend. 

Parmi les objets qui furent traités se trouve le suivant : 
« Cumque prsefati Cononici super monetse diminutione et exactione 
> novi pedagii memoratum episcopum convenirent et peterent 



(}) < In Sigillo (capitoli) ex unà parte imaginis fait scellas sol, ex alià hina..» 
(Cartalaire de Laasanne. Goncordia saper Sigillo, anno 1235.) 

(') Une aatre vacance se produisit de juillet 1239 à mars 1240. Il est pro- 
bable qae le Chapitre asa pendant cet intervalle de son droit de battre monnaie 
et qae cette fois encore ce fat aa type Beata Virgo^ soit avec les anciens coins de 
la vacance précédente, soit avec de nouveaux coins fidèlement copiés et qu'il nous 
est impossible de différencier entre eux. 

Sur tous ces derniers les variétés de légendes sont assez nombreuses ; elles 
consistent principalement dans les formes suivantes : LÀV, LÀVS, LAVS', 
LÀVSI, LÀVSÀ', LÀVSAl, LÀVSÀE, LAVSAN, etc., et dans les divers modes de 
cantonnement de la croix au revers. 
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> quod ab arbitris prseceptum ftierat observari, respondit epis- 

> copus quod moneta erat procul dubiô diminuta, nec licuit arbitris 
» super hoc aliquid arbitrari cum tanquam domino monetse licitum 

> ei sit eam pro suo beneplacito minuere et augere et iste fuit 

> unus de articulis in quibus emendationem arbitrii postulavit. » 

Par sa bulle du 15 mai 1198, Innocent III confia la poursuite 
de ces affaires à l'archevêque de Tarentaise, à Tévêque d'Aoste et 
à Tabbé de Bonmont, mais le résultat de leur mission n'est pas 
connu. (Voir Baluze, Innocentii III epistolse, I. 90.) 

A. MoBEL Fatio. 



Quelques renseignements intéressants 

sur certaines médailles suisses. 



(Suite.) 
IV. 



Or de VEmme. 

On a souvent parlé de pièces suisses frappées en or de l ^Em- 
menthal. 

A ce sujet, nous lisons ce qui suit dans les Etrennes helvé- 
tiennes et patriotiques de 1817, page 87 : 

— « Vers le milieu du dernier siècle , on trouva beaucoup de 

> paillettes d'or dans la petite Enmie : les Lucernois résolurent 
» d'en faire fabriquer des ducats, ayant d'un côté les armes de 
» leur canton avec ces mots VIDE OPES DOMUS MEM 
» /Voyez les richesses de ma maison/ et portant au revers un 
» pêcheur d'or au bord d'un torrent et cette devise tirée de la 

> bible comme la précédente : AUEUM EX SEPTENTRIONE 

> fl^or vient du Septentrion/ mais il paraît qu'on se borna à en 

> faire le dessin, car ces pièces , annoncées et impatiemment 
» attendues par les amateurs de numismatique, n'ont point encore 

> paru. > 

Nous croyons, en effet, que les ducats cités ci-dessus n'ont 
jamais été frappés, mais nous avons déjà, pour plusieurs pièces 
suisses d'or, rencontré cette observation : or de V Emmenthal 
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V. 

SamifM Engel, de Berne. 

Samnel Engel, ancien bailli d^Aarberg, puis d'Orbe et d'Echal- 
lens, si distingué par son savoir, par ses connaissances agrono- 
miques et son zèle à les propager, vécut à Nyon (Yaud) de 1766 
à 1772. D avait introduit dans cette contrée la culture des 
pommes de terre, qui furent d'un grand secours pendant la disette 
des années 1770 et 1771. Avant son départ, la ville de Nyon 
voulut lui témoigner sa reconnaissance pour les services rendus. 
Elle lui envoya une députation qui le pria d'accepter une médaille 
d'or du poids de 20 ducats. 

Haller nous en donne la description sous le N^ 180, 1, p. 108. 

D fait remarquer que cette médaille n'a pas été frappée, mais 
gravée par Robin. 

Engel mourut le 26 mai 1784. 

VI. 

Décoration militaire de i815. 

Au sujet de cette médaille, citée dans notre N^ 3 de l'année 
courante, nous trouvons un document nous informant qu'elle a 
été distribuée à iSbO militaires des XXII cantons. Elle a été 
frappée à Berne par ordre de la Diète et distribuée par ses dé- 
putés, le 12 octobre 1815, sur la place d'armes à Yverdon (Vaud), 
à tous les Suisses qui ont obéi à l'ordre de rappel et refusé, pour 
rester fidèles à leur serment, de trahir la cause de Louis XYIII. 

vn. 

Nous lisons dans le Conservateur suisse, V, p. 474, l'entre- 
filet suivant : 

« Monsieur Eggenschwiller de Soleure, élève du célèbre 
» sculpteur de Joux, a remporté en 1804 le grand prix de sculp- 
» ture à Paris, et a été nommé Pensionnaire de l'Académie fran- 
» çaise de Kome. Cet artiste étant revenu peu de temps après 
» dans sa ville natale, lui a fait hommage du has-relief qui lui a 
» procuré ce prix, et cette superbe pièce a été placée à l'hôtel-de- 
> ville. Les principaux magistrats lui ont donné un dîner au nom 
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> de l'état, et au sortir du repas, son excellence Tavoyer régnant 

> lui a remis une très-belle médaille en or, aux armes du canton 

> de Soleure, frappée à son honneur, comme une marque de 

> l'estime et de la reconnaissance de ses concitoyens. » 

n serait intéressant que l'un de nos collègues puisse nous 
donner la description de cette médaille probablement unique, nous 
dire ce qu'elle est devenue et si possible nous en communiquer 
une empreinte, afin de pouvoir la reproduire dans le Bulletin. 

[A suivre.) 



Chronique. 



Une pièce unique. — Notre collègue M. Charles Beyff- 
Moppert, à Berne, a bien voulu nous communiquer une médaille 
inédite, dont il a pu se procurer les deux seuls exemplaires qui 
aient été frappés. Cette médaille avait, paraît-il, été destinée à 
être offerte par les Autorités françaises aux Autorités suisses après 
l'internement de 1871, mais une erreur héraldique s'étant glissée 
dans le sujet du droit, la frappe en aurait été suspendue immé- 
diatement. 

Essayons néanmoins d'en donner la description. 

Droit. Légende circulaire : HELVETLE — HOSPITI. Dans 
le champ, deux personnages debout, se donnant la main devant 
une borne-frontière surmontée de la tête de Janus et sur laquelle 
se lisent les mots helvetiîe || fines. Celui de droite représente 
un ancien guerrier gaulois dépouillé de ses vêtements, tenant la 
main gauche sur sa poitrine, tandis qu'il presse de la droite la 
main droite de VHelvetia (dont le costume est un peu bernois 9J. 
A leurs pieds une corne d'abondance d'où sortent toute espèce de 
fruits. A droite, derrière le guerrier, un bouclier rond, cachant à 
demi différentes armes ; au milieu du bouclier le mot GAL.... ; 
à gauche, derrière VHelvetia deux montagnes contre lesquelles 
est appuyé un écusson soi-disant fédéral, mais qui, par suite de 



— 120 — 

Terreur commise par le graveur, se trouve être celui dWe famille 
française (Il 

A Texergue : a. bobbel. \ 

Le tout est entouré d^un cercle de grènetis. 

Revers. Entourée d'un cercle de grènetis une couronne de 
chêne au milieu de laquelle I^ FÉVRIER || 1871 1| — 

La partie inférieure du champ était réservée pour la gravure 
des noms. 

Module, 0,70 millim. 

L'un des exemplaires est en argent et pèse 186 granmies. 

H. 



Die Medaillen auf der Genfer Reformationsfest — Eine 
grôssere Denkmedaille auf>>das 350j9.hrige Reformationsjubilâum 
durfte natûrlich nicht fehlen und es wurde fur die Zeichnung seîner 
Zeit sogar eine Eonkurrenz ausgeschrieben und das Frojekt von 
Ed. Lossier angenommen. Die Médaille hat einen Durchmesser 
von 60 millim. gleich derjenigen von 1836. Das Avers, von 
Hugues Bovy gravirt, stellt in der Mitte die Qeneva mit der 
Mauerkrone, Panzerhemd und ûberworfenem Faltenkleid dar, den 
rechten Fuss auf der Inful, mit der linken Hand auf den Genfer- 
schild sich stûtzend und mit der rechten auf die von Calvin ihm 
hingehaltene Bibel weisend ; rechts von ihr zeigt Yiret, in der 
linken ein Buch haltend, mit der rechten Hand gegen den Himmel. 
Hinter Calvin und der Qeneva steht Farel betrachtend. Den 
Hintergrund fUlen die 3 Thûrme der St. Feterskirche und die 
Makkab9.erkapeUe ; unten die Jahrzahlen 1535-1885. Auf dem 
Revers, von C.-J. Richard gravirt, steht in der Mitte der Lebens- 
baum, an dessen Stamm rechts und links die Genferschilde, der 
gegenwârtige und derjenige der Calvin'schen Eirche (IHS von 
Strahlen und Flammen umgeben) lehnen ; die Aeste halten ûber 
den letztem in der Mitte eine offene Bibel. Das Qezweige um- 
schlingt ein Ban^ mit der Genfer-Devise in vertiefter Schrift : 
Post tenébras lux. Ringgum die Légende : » 350» ANNI- 
VERSAIRE DE LA RÉFORMATION A GENÈVE » AOUT 
MDCCCLXXXV * Von dieser Médaille wurden 65 Stûck à 50 
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ïr. anf Souscription hin in Silber geprâgt ; die bronzenen sind à 

10 Fr. erhâltlich. Die Ausfûhrung ist ein durchaus voUkommene 
und gereicht den Eustlem zur Ehre. Znr Anstheilung an die pro- 
testantischen Schuljugend wurde in 6000 Exemplaren eine kleine, 
nnr 34 millim. D. haltende Médaille geprâgt mit dem gleichen 
Avers derjenigen von 1835, nâmlich : Eine offene Bibel, ûber 
welcher die Buchstaben IHS fJesiLS hominem salvatorj im 
Strahlenkranz stehen, ringsum die Devise : Post tenebras lux. 
Revers : 350« |1 ANNIVEESAIKE |1 DE LA |1 BÉFORMATION 

11 GENÈVE II 23 AOUT 1| 1885. J. Sandmeibb. 



Quelques médailles de pacotille. 

1 . Rassemblement de troupes, Grisons 1884, 

Droit Trois artilleurs debout aux côtés d'une pièce de canon 
braquée à droite. Devant celle-ci, une pyramide de boulets. 

Revers. En cercle: EEINNEEUNG an den TBUPPEN- 
ZUSAMMENZUG, puis, en sens contraire * SEPT. 1884 » 
Dans le champ, en cinq lignes horizontales : deb || VIII DIVISION 
Il m KANTON |1 GEAUBÛNDEN || <©^ 

Module, 33 millim. 

Métal blanc ; à bélière. 

Médaille frappée, croyons-nous, par W. Mayer, à Stuttgart. 

2. Fête fédérale des sous-officiers à Fribourg (Suisse). 
Droit Trois militaires debout et de face : celui du milieu 

représente un officier, à en croire le sabre dont il est armé, tandis 
que les deux autres portent le fusil, celui de droite au repos, 
Tautre en parade. 

De chaque côté un arbrisseau. 

Revers. Dans un cercle de grènetis, légende circulaire : FÊTE 
FÉDÉRALE DES SOUS-OFFJCIERS, puis, en sens contraire: 
* 18. 19. ET 20. JULI (sic) 1885 ^ Dans le champ, l'écus- 
son cantonal, au-dessous duquel en ligne horizontale : a FBEY- 
BURG (sic). 

Module, 33 millim^ 

Métal blanc. 

Même observation quant à Vauteur I 
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8. Fête cantonale de gymnastique d Nyon (Vaud). 

Droit Une conronne de chêne au miliea de laquelle les insi- 
gnes des gymnastes (quatre 7 adossés formant croix et signifiant 
la devise : Frisch, froh, frei, frommj. 

Revers : Dans un cercle de grènetis : FÊTE CANTONALE 
DE GYMNASTIQUE, puis en sens contraire -f LE 3. 4. 6. 
JUIL. 1885 A NYON ^ Dans le champ, Técusson cantonal 
yaudois, au-dessous duquel : vaudois (?) 

Module, 33 millim. 

Métal blanc. 

Même observation quant à V auteur ! 



L'ordre de l'Ours en Suisse. 

Frédéric II (d'Autriche) avait de grandes obligations envers 
l'abbaye de St-6all et la noblesse des environs, pour avoir vigou- 
reusement appuyé ses prétentions au trône impérial, après la 
déposition d'Othon IV. 

En 1213, étant venu à St-Gall avec une nombreuse suite de 
princes et de seigneurs , il céda à l'abbaye quelques terres et lui 
accorda divers privilèges. 

Il y fonda, en outre, un ordre militaire qui porta primitive- 
ment la dénomination d'ordre de Vours, parce qu'il avait été 
institué en l'honneur de St-Urs , l'un des martyrs de la légion 
thébéenne, patron de Soleure, et qu'il avait pour décoration : un 
collier d^or d^où pendait un ours émaillé de noir, en tout 
semblable à celui que l'abbaye et la Ville portaient sur leurs 
écussons. 

L'empereur fit une promotion de cet ordre au lieu même de 
son établissement et en décora l'abbé de St-Qall et plusieurs 
seigiieurs, tant séculiers qu'ecclésiastiques, des contrées voisines. 
En vertu de la bulle d'institution, l'abbé de St-6all était le 
grand-maître de V ordre de Vours et avait seul le droit de le 
conférer. 

Tous les chevaliers devaient, chaque année, se trouver réunis 
à son abbaye, le 16 octobre, jour de St-Gall son patron, et y tenir 
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un Chapitre spécial Les nouveaux chevaliers y recevaient le col- 
lier de Tordre et prêtaient serment de défendre l 'Eglise contre 
les infidèles. 

Cet ordre subsista environ deux siècles ; mais quant la no- 
blesse, attachée à la Maison d'Autriche, se fut éteinte, en Suisse, 
ou qu'elle en eut été chassée par les cantons devenus républicains, 
cet ordre fut entièrement oublié et Ton n'en parle que pour con- 
server le souvenir de son institution peu connue même dans notre 
Histoire nationale du moyen-âge {^). 

— Ce souvenir d'un ordre militaire en Suisse, ordre que nous 
ne croyons pas avoir été unique , engagera peut-être l'auteur des 
médailles militaires suisses, publiées dans notre N^ 3 de 1886, 
à faire des recherches sur ce qui concerne ces distinctions antérieu- 
rement au XIX® siècle ; nous sommes persuadés que ce nouvel 
article, contenant beaucoup de choses inédites, serait la bienvenue 
auprès de tous nos lecteurs. H. 



Les tiers de sols on triens mérovingiens et leur valeur 

numismatique actuelle. 

Une vive discussion s'étant engagée entre deux amateurs rela- 
tivement à la valeur numismatique des triens mérovingiens, on 
m'a demandé mon opinion. Cette question n'étant pas étrangère à 
la numismatique suisse, puisque nous possédons des triens méro- 
vingiens pour Genève, Lausanne, Sion et plusieurs localités de 
la Suisse orientale, je publie ma réponse qui pourrait intéresser 
d'autres collectionneurs. 

Cher Monsieur ! 

Vous me priez de vous renseigner sur la valeur des triens 
mérovingiens. C'est une question dont la réponse serait sujette à 
être controversée. Ne me croyant pas autorisé à la résoudre de 
manière à satisfaire tout le monde, je me bornerai à vous indiquer 
les prix qui ont été obtenus principalement dans les enchères de 



(^) Pour terminer ce petit entrefilet, qae nous lisons dans les Etrennes helvé^ 
tiennes de 1806 et qui a été reproduit dans le Conservateur suisse, VII, page 972, 
disons qoe le cordon qai orne l'écasson de Béda, abbé de St-Gall, sur les der* 
nières monnaies de l'abbaye, est celui de VOrdre de l'Annonciation. 
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Paris depuis quelques aimées, vous laissant libre d^en tirer les 
conclusions qui vous paraîtront convenables. 

Voici donc ma liste : 
Bordeaux. Catalogue Rousseau n^ 



Qermont'Ferrand. 

Orléans. 

> 

> 
Amiens. 
Cologne. 
Lausanne. 
Soissons. 



> > 

> Gosselin 

Catalogue C^ de L^Espine 

> > 

> > 



> 
> 



205 

220 

263 

1538 

1539 

1540 

695 

701 

705 

711 

206 

619 

620 

2 



iSion. Collection Dassy 

> > Graffenried 

> > > 

> > Trachsel, opuscule 
» » > » n® 1, vaut » 

Ce qui a été fait n^est plus sujet à la réfutation. 
Pour ce qui concerne les triens ordinaires les amateurs savent 
qu'ils ne dépassent guère la limite de 20 à 30 francs. 

Lausanne, le 21 septembre 1885. C.-P. Tbachsel, D^ 



fr. 250>— 

> 120>— 

> 300>— 

> 1,471»— 

> 241>50 
» 293>— 

> 235>— 

> 200>— 

> 365>— 

> 166>— 
» 145»— 
» 190>— 

> 210>— 
» 250>— 

600>— 



Bibliographie. 



Bractéates. — On connaît la richesse et la beauté artistique 
des bractéates allemandes sur lesquelles M. Schlumberger à Paris 
a publié un fort beau volume illustré de quelques dessins des plus 
intéressantes pièces. Cet ouvrage ne fait cependant qu'efSieurer le 
sujet. Un jeune numismate de Vienne vient de faire paraître le 
premier numéro d'un journal numismatique, destiné spécialement 
à enregistrer tout ce qui a rapport à cette branche de la numis- 
matique. 

Cette première livraison de 30 pages de texte est illustrée de 
quelques bractéates connues, telles que celles de Jaksa deKôpnic 
çt Jacza de Copnic et quelques-autres inédites, 
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La planche est gravée sur pierre avec une grande perfection. 
Le papier et l'impression ne laissent rien à désirer. Le titre du 
nouveau journal est : « Archiv fur Bracteatenkunde, heraus- 
gegeben von Eudolf von Hôfken. Wien, Selbstverlag des Heraus- 
gebers. » Adresse : Wâhring, Teldgasse, 35, Wien, 

Lausanne, le 24 août 1886. C.-F. Tbachsel D'. 



Litteratur. — Sammler machen wir auf eine Zeitschrift auf- 
merksam, die im April dièses Jahres einen neuen Jahrgang be- 
gonnen u. nunmehr von Prof. Jos. Kûrschner in Stuttgart redigirt 
und herausgegeben wird. Es ist « Der Sammler, » ein monatlich 
zweimal erscheinendes Blatt, das spec. die Interessen der Sammler 
vertreten soU. Neben den andern Sammelgebieten wird auch die 
Numismatik gepflegt und werden durch Annoncen Sammler 
Tind Hândler mit einander bekannt gemacht. Als Mûnzhândler 
sînd u. a. vertreten : Zschiesc^ie und Kôder, Leipzig ; M. Isenstein 
tmd Co, New-York ; A. Weil, Berlin C, u. a. Neben einschlâgigen 
Litteratur- und Fundnachrichten finden wir Artikel ûber die 
« Sûbenthaler, » ûber das Abgiessen von Mûnzen, « Grieschische 
Kônigliche und Autonommûnzen der Stâdte der Nordkûste des 
Schwarzen Meeres und Mûnzen der Kônig von Pontos, > Einige 
Merkzeichen zum Erkennen echter von falschen Mûnzen » u. s. v. 

P. 

Les monnaies gauloises divisées. — Sous ce titre, M. B. 
Torrer, rédacteur de VAntiqua, publie, dans le N<> 10 de ce jour- 
nal (1885), un article fort curieux sur les fragments de monnaies 
gauloises et gallo-romaines trouvées aux stations de la Tène et du 
Font de Thielle. Cet intéressant travail est accompagné de deux 
planches montrant les principales monnaies. 

Nous ne pouvons reproduire ici toutes les données de Tauteur, 
mais nous engageons vivement nos lecteurs à les lire en entier. 
En général, les pièces gauloises paraissent avoir été simplement 
brisées; peu d^exemplaires portent des traces que Ton puisse 
admettre comme coupures ; pour les gallo-romaines, au contraire, 
le plus grand nombre porte des traces évidentes de coupures. 
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L^anteur cite, entre antres, le passage d^une lettre qu^il a 
reçue de notre collègue M. le D' Ed. de Féllenberg ; celui-ci 
constate qu^une trouvaille identique a été faite près de Enge- 
meistergut, sur la route de Beichenbach. Cette découverte ne 
comprend toutefois que des monnaies gallo-romaines. 

Quelle est la vraie signification de cette division de monnaies ? 
Faut-il la considérer comme ayant pour but la destruction de 
monnaies usées (car ces fragments sont à peu près tous frustes) 
ou bien faut-il au contraire Tenvisager comme devant procurer de 
plus grandes facilités dans les échanges de cette époque P M. de 
Féllenberg appuie cette dernière supposition. 



Revoe belge de nomisnatiqoe. l^^ et 2^ livraisons, 1885. 

Alfh. de Schodt. Apollon sur les monnaies de César-Ângnste. 

G. Cumont. Florin d'or de Gnillanme I**, comte de Namnr (18B7- 
1391). ^ Un triens mérovingien frappé à Maestricht. 

Th,'M. Roest Monnaies portngidses qui font partie du cabinet de 
Tuniversité de Leyde. 

B. Schuermans. Les médailles en verre d^Âltare. 

C^ de Marsy. Médailles frappées pour Thommage féodal de la ville 
de Bourges aux marquis de Ghâteanneuf. 

Ch. Gocheteux. De Tenchaînement des systèmes monétaires romains, 
mérovingiens, carlovingiens, considérés principalement au point de vue 
de la réglementation de la taille (quatrième article). 

B^^ de Ckestret. Les contrefaçons de Grousveld et de Beckheim, à 
propos du procès d-un faux monnayeur. 

J. Houyer. Patron monétaire de la courte ou double mite de Marie 
de Bourgogne, comtesse de Flandre. 

P.'J. van Dijk van Matenesse. Quelques jetons curieux ou inédits. 

Alph. de Schodt. Méreaux du chapitre de Téglisede St. Aubin àNamur. 

0. Vallier. Une médaille historique d^Henri lY et un jeton de la 
comtesse de la Marche. 

Annuaire de la société française de nnmismatiqne et d-archéologle. T. IX, 1885. 

Pbbmieb tbemestbb. 

i. Falchi. Yetulonia et ses monnaies confrontées avec les monnaies 
de Populanîa et de Bome. 

A. de Belfort. Recherche des monnaies impériales romaines non dé- 
crites dans Touvrage de H. Cohen. 
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E, Caron. Lettre an B. P. Delattre, à Saint-Louis de Carthage. 

Gh, Peez. Anrens de Licinins père. 

Serrure. Monnaie gauloise inédite dn chef Adra. 

P. A. Son d^or de Lonis le débonnaire. 

/. Colin. L'atelier monétaire de Stenay et les donbles lorrains. 

Hans Hildebrandt. Une médaille de Nicolas Keder. 

Deuxièmb tbimbstbe. 

Revillout. Première lettre à M. F. Lenormant snr les monnaies 
égyptiennes. 

E. Caron. A propos de denx deniers dn X® et XP siècle, pnbliés par 
M. Dannenberg dans la Zeitschrift fur Numismatik. 

H, Sauvaire. Lettre à M. le président de la Société de numismatique 
sur denx derhams bamdanites inédits. 

Tboisième tbimbstbe. 

A. de Belfort, Becberclies des monnaies impériales romaines non dé- 
crites dans l'ouvrage de H. Cohen. 

L. Sudre. Concours ouvert en 1791 pour le type des monnaies fran- 
çaises et là place de graveur général des monnaies. 

A. Changamier. Numismatique gauloise. — Description de quelques 
raretés de la collection A. Changamier. 

F*« de Ponton d'Amécourt. Monnaies de l'école palatine. 

G. Vallier et de Ponion d'Amécourt. Un nouveau tiers de sol d'Aire 
(Landes). 

L. Blancard. Enquêtes et convention monétaires an XIY® siècle. 

L. Blancard. Sur les chiffres romains XX ou K et XXI des monnaies 
impériales du IIP siècle. 

NvBisnatlsche Zeitschrift, heransgegeben von der numismatîschen Gesell- 

schaft in Wien. Band XVII (Jahrgang 1885). 

K.-B, Hofmann. Beitrâge zur Geschichte antiker Legirungen. 

Dr. Friedr. Kenner. Programm-Mûnzen rômischer Kaiser. 

C. Domanig. Einige Babenberger Mûnzen in der Mûnz-Sammlung 
des a. h. Kaiserhauses. 

R. V. Hôfken. Zur Bracteatenkunde. 

Dr. V. Raimann. Der Mûnzfund von Sallingberg. 

H. Dannenberg. Nachtrâge zu frûheren Aufsâtzen. 

Dr. Alex. R. v. Pawlowski. Zwei Vortrâge ûber Nachahmungen und 
Nachfâlschungen von Mûnztypen. 

Joh. Newald. Das Mûnzwesen nnter Kaiser Maximilian L, Budolph II. 
und Mathiast 
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Adolpk Mayer. Albrecht von Wallenstein (Waldstein) nnd seine 
Mûnzen. 

Miscelle: Dr, LcuHsL Réthy. Noch einxnal die Carolas nnd Lndoricns- 
Florene. — Literatar. 

Les nnmismatistes qui connaîtraient des pièces romaines im- 
périales, non décrites dans Touvrage d^Henri Cohen, sont instam- 
ment priés de nous en envoyer la description, en ayant soin d'in- 
diquer le musée ou la collection particulière où se trouvent les 
pièces décrites. 

Hiemit meinen Frennden nnd Bekannten znr NachricM, dass ich 
mich entschlossen habe, meine sait 20 Jahren sorgfâltig nnd mit vielen 
Opfem gepflegte Sammlnng kleiner Mûnzen bis znm halben Thaler von 
ganz Enropa abzngeben nnd mein Sammelgebiet anf Mûnzen moines 
Yaterlandes zn beschrfinken. 

DemgemâAS lasse icb die ganze Sammlnng in Knrzem, dnrch Herrn 
D' Ëngen Merzbacher in Mûnchen znr Yersteigemng bringen. 

Prag, im September 1885. W. Trinks. 

Mûnchen, i. October 1885. 

Um vielfach an micb ergangenen Ânfragen zn begegnen, beehre ich 
mich ergebenst mitzntheilen, dass ich die verschiedenen in jûngster Zeit 
theils kânûich, theils znr Eatalogisirnng nnd Cffentlichen Yersteigemng 
nbemommenen Sammlnngen der Herren Bauer in Irlbach, C... in M...., 
Trinks in Prag nnd andere, enthaltend : Mûnzen nnd Medaillen von 
Dinemark, Holstein, Schaamborg, Oldenbarg, Sehweden, den Havsestadten, 
Braanschweig, Hannover, Meeklenborg nnd den dazn gehôrigen Stâdten, 
Bisthûmern, kleineren Fûrsten nnd Privatpersonen, sowie eine Sammlnng 
Schfttzeii- UAd Jagd-Medaillen nnd Zeichen, eine Specîalsammlnng von 
Mûnzen der Stadt nnd des Bisthnms Regensbarg, der Dogen von Yenedig 
nnd sUdeotsehen Stadteo gegenwârtig zn beschreiben befleissigt bin. 

Yoranssichtlich werden dieselben in zwei getrennten Partien nn- 
mittelbar hintereinander gegen Mitte December ds. Js. oder knrz nachher 
hierselbst, nnter meiner persônlichen Leitnng znr Yersteigernng 
gelangen. 

Diejenigen Herren Sammler, welche sich fnr die Eataloge interes- 
siren, bitte ich, mich dies schon jetzt wissen zn lassen, da ich sonst fur 
die richtige nnd prompte Znstellnng nicht einstehen kann. 

Hochachtnngsvoll 

Dr. Eugen Merzbacher. 

Imprimerie Ant. HEMSELER, FRiBOU&a (Saine). 
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Classement des thalers de Genève non datés. 



Parmi les monnaies sans millésime frappées à Gtenève au 
XYl" siècle, on connaît un assez grand nombre de thalers , dont 
le type est uniforme. Plusieurs numismatistes les avaient attribués 
à Henri Goulaz, maître de Monnaie, qui devait les avoir émis 
de 1542 à 1550. 

Aujourd'hui, et pour des motifs que je vais exposer, on doit 
reconnaître qu'ils sont plus moderneB. 

Voici d'abord leur description : 

i% QENEVA i% CIVIÏAS -^g 

Les armes de la ville, dans un cercle, surmontées d'un soleil, 
au centre duquel se trouve IH8 

Rev. *^s POST * TENBBRAS ■ LVX * G â-J 
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Aigle éployé et couronné. 

Poids, 28 gram. 25. — Musée de Génère. 

Voir la gravure ci-dessus (^). 

Les thalers frappés à Oenève de 1557 à 1567 présentent an 
droit le cimier impérial, qui se voit également sur la plupart des 
monnaies de cette époque, écus d^or, testons, sols, etc. On ne 
connaît en somme aucune pièce de la première moitié du XVI« 
siècle où les armes de la ville soient surmontées du soleil comme 
cimier. Pourquoi le thaler ferait-il exception et conmient admettre 
que de 1542 à 1550 on eût adopté pour cette espèce le cimier- 
soleil pour Tabandonner de 1557 à 1567 et le reprendre à la fin 
du siècle ? Pour qui connaît la succession des types dans l'ateUer 
genevois il y a là une impossibilité. 

En outre, les ordonnances monétaires antérieures à 1554 ne 
mentionnent pas le thaler. Il ne paraît avoir été régulièrement 
émis qu'à partir de 1557. 

Mais, voici un argument plus décisif encore. Lorsque, en 
1722, il fut de nouveau question, à Genève, de frapper des thalers, 
qu'on appela des écus, le Conseil délibéra sur le coin de leur 
revers, « les uns trouvant à propos d'y mettre un soleil, comme il 
est à ceux qu'on battit en 1562, et les autres l'aigle impérial qui 
est à ceux qui ont été frappés depuis. » 

Il est difficile d'être plus net. L'aigle éployé a succédé au 
soleil, sur le revers des thalers, et, dès lors, le soleil a pris la 
place de l'aigle éployé, comme cimier des armes de Genève. Cette 
transformation a dû s'opérer à partir de 1567, dernière année où 
le type de 1561 ait été maintenu. 

Il nous reste à examiner à quel maître de Monnaie peut con- 
venir la marque G et à quelle époque exacte les thalers sans mil- . 
lésime furent frappés. 

Les maîtres de Monnaie de la seconde moitié du XVI® siècle, 
qui ont fonctionné à Genève et dont le nom commence par la 
lettre G sont Charles Goulaz et Jean Gringalet. 

Charles Goulaz, nommé le 29 juillet 1557, résillia ces fonc- 



(^) Je ne décrirai pas ici les variantes que l'on remarque snr d'antres exem- 
plaires de ce thaler. Elles ne modifient pas le type général et sont sans impor- 
tance dans l'argumentation qai valsai vre. 
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tions le 19 octobre 1559. Nommé de nouveau le 28 janvier 1664, 
il conserva la direction de l'ateHer jusqu'au 24 février 1581. 
Quant à Jean Gringalet, il fat maître de Monnaie, pendant le 
XVI® siècle, du commencement de 1593 au 25 septembre 1601. 
Il est peu probable que, durant sa prenaière maîtrise, Charles 
Goulaz ait frappé des thalers. Ceux de 1557 ont été signés par 
André Emblerd. Je rappelle que jusqu'en 1567 ils présentent au 
droit le cimier impérial. 

On doit pareillement écarter Jean Gringalet, qui signait S 
on © et non pas G. Il reste donc la seconde maîtrise de Charles 
Goulaz et plus spécialement la période de 1572 à 1578, durant 
laquelle les thalers sans millésime doivent avoir été émis. 

Les Eegistres de la Monnaie nous apprennent que, durant ces 
sept années, on mit en œuvre 6374 marcs de thalers, soit environ 
56,000 pièces. Comment admettre que d'aussi fortes émissions 
aient totalement disparu, alors que celle de 1561 ne comprenant 
que 153 pièces et celle de 1590 en comprenant 285 sont encore 
représentées aujourd'hui par plusieurs exemplaires ? Or, comme 
nous ne connaissons aucun thaler daté, de 1568 à 1588, on doit 
en conclure que ceux qui ont été frappés en si grand nombre 
durant cette période sont dépourvus de millésime. 

Nous lisons en date du 13 février 1572 dans le Registre du 
Conseil : « Etant vue la forme des thalers que le maistre de Mon- 
noie prétend battre, icelle a été approuvée, et ordonné qu'on en 
batte tant qu'on pourra. » 

Il est bien probable que depuis 1567 cette fabrication avait 
été interrompue, et, lorsqu'elle ftit reprise, à la date ci-dessus, 
ce fut assurément au nouveau type, dont le droit portait le soleil 
en guise de cimier des armes de la Ville et le revers l'aigle d'Em- 
pire. Ce type, dès lors immobilisé, subsista jusqu'en 1659, der- 
nière année de ce monnayage pour le XVII® siècle. 

Nous ignorons les motifs qui engagèrent le Conseil à suppri- 
mer le millésinae des thalers de 1572 à 1578. Quant à leur titre 
et leur taille, ils nous sont révélés d'une façon indirecte. 

En 1722, lors de l'émission des écus d'argent, à laquelle on 
allait travailler, le rapporteur de la Chambre des Comptes dit au 
Conseil, à propos des anciens thalers : « enfin, il s'en trouve 
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sans millésime, au titre de 10 den. 6 gram., semblables k ceux 

d^anjourd^hui, mais un peu plus forts en taille, savoir de 8 7^ (0 

au marc. ^ Diaprés les Registres de la Monnaie, on fit 10 marcs 

de thalers en 1572 ; 20 m. en 1574 ; 339 m. en 1575 ; 1320 m. 

en 1576 ; 2525 m. en 1577 et 2160 m. en 1578. 

Malgré Tabondance de ces émissions, le thaler sans date de 

Oenève est devenu rare. 

Eua. Demole. 



Un talisman. 

n y a une quinzaine d^années qu^un de mes amis ramassait, 
en gravissant la Dôle, la médaille et son coin, dont j^ai Tintention 
d^entretenir nos lecteurs. Quoique cette trouvaille n^ait point de 
caractère national, elle me semble justement mériter Tattention, 
vu l'endroit d'origine et surtout sa rareté. Cette mystérieuse mé- 
daille est probablement unique ; en tous cas, aucun des connais- 
seurs qui l'ont vue ne connaît une seconde pièce pareille. Elle 
est en or pur, d'une couleur jaune mat, pèse 5,6 grammes et 
mesure 37 millimètres de diamètre. Au Ueu d'une description 
détaillée, j'en donne une figure exacte (voir planche VI). 

Conune on le remarque à l'exécution fort irrégulière des in- 
scriptions imparfaites et à l'envers, le fabricant ne pouvait guère 
se vanter du titre d'artiste. Mais ceci prouve précisément en 
faveur du caractère mystérieux de la pièce, qui a dû être tenue 
secrète comme porte-bonheur ou talisman. Du reste, l'inscription 
nous mettra sur les traces de l'usage. Appelons le côté où se 
trouve le soleil la face, nous y lisons : 

Un ambe 
Un terne 
Un quaterne. 
Le revers montre l'inscription suivante : 

EL ToT 
Ymandre 



(^) Cette taille est, pla» exactement, de 8 *,U au marc, d*aprés le poids des 
exemplaires à flear de coin qae j'ai eus entre les mains. 
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Hermès 

PHilalethe ou PHilatethe 

Cosmopolite 

Quatrain. 
A ce sujet, je me suis adressé à M. le D' E. Demole, conser- 
vateur du Cabinet des Médailles de Grenève, qui m'a fort obligeam- 
ment donné les renseignements suivants : 

Monsieur et très honoré collègue, 

Vous me communiquez une intéressante pièce en or, portant 
d'étranges inscriptions, et vous me demandez mon avis sur le 
sens de celles-ci, ainsi que sur le rôle que devait jouer ce petit 
monument. 

Voici le peu que je puis vous dire sur ce sujet. Un ambe, un 
terne, un quaterne sont des expressions usitées au jeu de la 
loterie et à d'autres jeux encore. 

Ettilia me paraît obscur. On pourrait lire Eltilia, mais le 
tilleul, tilia, n'a pas que je sache de signification hermétique. 

Peut-être avons-nous ici un adjectif provenant de TéXstoç, 
entier, parfait, uni à l'article El 9 Le mariage de l'arabe au grec, 
le tout plus ou moins estropié et écrit en caractères latins n'est 
pas rare en alchimie. L'adjectif entier ou parfait se rapporterait 
alors au petit astre qui occupe le bas de la médaille et qui repré- 
sente soit une constellation, soit le soleil. On sait assez le rôle 
que jouaient les astres chez les enfants d'Hermès. — Le soleil 
aurait ici un sens particulier. On lit, en effet, quelque part, dans 
les ouvrages d'Albert-le-Grand, quHl donne bonne espérance 
de profit, de bonheur et les héritages. 

Le revers de votre médaille est occupé par six mots, dont 
plusieurs ont un sens précis. Tôt, mis ici pour Thoth, est un des 
dieux de l'ancienne Egypte. Il présidait à la parole, à l'écriture, 
aux sciences et aux arts. On lui attribuait toutes les inventions. 
L'article Al qui le précède est probablement destiné à donner à 
ce nom une tournure arabe et mystérieuse. Ymandre m'est in- 
connu, soit comme personnage, soit comme objet. Les Musulmans 
donnaient dans l'origine le nom d'Iman ou Imam au chef suprême 
de leur religion. Ymandre en proviendrait-il ? 
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Hermès, personnage fabuleux et patron des alchimistes, était 
le Mercure des Grecs. Sous le nom de Hermès trismégiste 
(Mercure trois fois grand), ils voyaient le dieu Thoth de Tancienne 
Egypte, qu^ils regardaient comme le Père des Arts, des Sciences 
et plus spécialement des sciences occultes. 

PhUatèthe (^ me paraît se rattacher à phylactère, qui, en 
français, veut dire amulette, ou provenir de philatère, qui, en vieux 
français, signifiait reliquaire. — Cosmopolite est le nom qui con- 
vient à un citoyen de Tunivers. Il se disait autrefois, je pense, de 
celui qui avait la science universelle, le secret du Orand^œuvre. Je 
possède un livre, imprimé à Paris en 1723, intitulé : Les Œuvres 
du Cosmopolite divisez en trois Traitez, etc., où Ton enseigne 
à transmuter les métaux vulgaires en métaux précieux. 

Quant à Quatrain, je ne lui connais pas d'autre sens que 
celui qui est usuel. 

Vous le voyez. Monsieur, mon bagage hermétique est fort 
léger et je reste dans Tindécision au sujet de plusieurs mots. — 
Tout au moins, serais-je plus afSrmatif quand il s'agira de donner 
un nom à votre mystérieuse médaille. Ainsi que volis Tavez sans 
doute pensé, c'est un talisman, probablement destiné à porter 
bonheur au jeu. Les attributs du droit laissant peu de doute à 
cet égard. 

Trouvé sur le territoire suisse, à quelque distance du village 
de St-Cergues, ce talisman a un certain intérêt pour la numisma- 
tique de notre pays et je ne puis que vous remercier de me l'avoir 
fait connaître. 

Veuillez agréer, etc. 

Genève, le 15 octobre 1885. {Signé/ Eùg. Demole. 

Relativement au mot Quatrain, j'ajouterai, d'après un ren- 
seignement de M. A. Jnwyler, qu'il y a une monnaie papale, dont 
5 = 1 bajocco qui s'appelle quattrino. La ville de Naples frappait 
une petite pièce du même nom, dont 3^1 grano. D'autres villes 
en Italie, p. ex. Eome, Ferrare, Bologne, Ravenne, Gubbio, 
Lucca, Milan, Mantoue, possédaient de petites monnaies qui, d'un 



(^) Avant Hermès et Philatèthe, on peut lire on H et on P. La présence de 
ces deox lettres est due à une inadvertance dn gravenr, qui s'est repris à deux 
fois pour tracer ces noms. 
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côté, portaient rarmoirie de la ville et, de l'autre, rinscription : 
Un QvMtrino, Au figuré, l'Italien entend sous « quatrini » 
argent et richesse, d'où vient le proverbe : « A quattrino a qua- 
trino si fM soldo, » en traduction libre : « Beaucoup de petits 
poissons font aussi un repas. » 

Ajoutons "encore un mot sur le coin en fer (fig. 3). 

Il est large de 38 mill. et entouré encore de la virole, proba- 
blement solidifiée par la rouille et formant un bord large de 5 mm. 
La hauteur du tout est de 0,025 mètre. On remarque sur le bout 
opposé à la gravure des traces de coups très forts, ce qui vient de 
la frappe des médailles. Il est à regretter que la seconde partie 
de la gravure n'ait pas été trouvée. 

B. Bebeb. 

Chronique. 



Le Conseil fédéral a décidé qu'il sera frappé, en 1886, 250 
mille pièces d'or de 20 fr., un million de pièces de 2 fr., un mil- 
lion de 1 fr. ; valeur totale : 8 millions. 



Mânzenfand. — Letztverflossenen Sommer (1885) wurden am 
Kosenberg bei St-Gallen ca 400 Stûck sehr schôn erhaltene Brac- 
teaten ausgegraben unter denen die 4 nachfolgend beschriebenen 
Typen vertretten sind : 

1. Bistum Constanz, Eund, mit Perlenkreis. Brustbild des 
Bischofs mit der zweigespitzten Insula bedekt, einer Perlenkette 
ûber der Brust und in jeder Hand einen mit der Krûmmung nach 
.aussen gekehrten Bischofsstab haltend. — Abgebildet in : D^ H. 
Meyer. Die Bracteaten der Schweiz. Taf. 3 N<» 168. 

Stadt Lindau am Bodansee? wo selbe Kaiser Otto IV, 
1198-1218, prâgen liess. Eund, mit Perlenkreis. Der nach 
rechtshin schreitende Welfische Lôwe mit geringeltem Schweife 
und einem gekrônten Menschengesichte. Wie drohend erhebt er 
die rechte vordere Tatze. Es ist eben der welfische Lôwe mit dem 
Menschengesichte welcher auf Otto IV hinzudeuten scheint. Ob 
er aber in Wirklichkeit nach Lindau gehôrt, môchte ich nicbt 
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gerade behaupten, indem der znm lindanischen Wappen gehôrende 
Lindenbaum oder Zweig hier fehlt. Immerhin scheint es mir on- 
zweifelhaft einer der von Kaiser Otto IV in Bayem gepragten 
Bracteaten zu sein. (Man vergleiche Gappe. Die Mûnzen der 
deutschen Kaiser und Kônige. II Bd. Taf XVI, No« 150, 151, 
153, 155 und D^ D.-Ë. Beischlag. Versuch einer Mûnzgeschichte 
Augsburgs Taf. II, No 25, nnd Tafel VI, N^» 36 und 38. — Ich 
halte dièses Stûck fur noch unedirt. 

3. Stadt Lindau am Bodansee. Das mit einer Kolbenkrone 
bekrônte Bmstbild Kaiser Friedrich II (1212-1250) zwischen 
zwei Lindenzweigen mit je drei Blâttern. — Dièses unzweifelhaft 
Lindau zugehôrige Stûck halte ich gleichfalls fur noch unedirt. 

4. Bern. Eund, mit Perlenkreis. Der nach links hinschrei- 
tende Bar und ûber dessen Rucken ein Kreuz. — Abgebildet in : 
D^ H. Meyer. Die Bracteaten der Schweiz auf Tafel I, N® 48. 

Bei sâmmtlichen 4 Typen ist das Bild vom Perlenkeis durch 
einen glatten, ziemlich stark erhabenen Umkreis getrennt, wie 
diess ûbrigens bei den meisten Bracteaten der Fall ist. 

Im Jahr 1413 hatte am Rosenberg ein grôsseres Scharmûtzel 
zwischen Appenzellern und St-Gallern stattgefunden, und môgen 
dièse Mûnzen daher vielleicht wohl bei diesem Anlasse der Erde 
ûbergeben worden sein. 

Adolph Jnwylee. 



Prix de quelques monnaies suisses. 

Le N<* 10 du Numismatisch-sphragistischer Anzeiger de 
Hanovre nous donne les principaux prix des monnaies de la vente 
Gutheil. 

Nous relevons les n*"» suivants : 
N«« 2305. Baie. Joh. Conrad, évêque, ducat de 1662 
32. Coire. Jean IV (1601-27), ducat s. d. . 

2586. Sion. Nicolas Schinner, écu de 1498 . . 

6077. Uri, Schwitz et Unterwald, écu sans date 

7541. Rottweil. Thaler 1623 

C'est simplement effrayant ! 



fr. 


650» 


» 


281»25 


» 


270» 


» 


262»50 


» 


568»75 
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Médailles snisses peu coniines. 

Nous avons décrit (4™® année, page 46, n<> 16) une médaille 
neuchâteloise de 1848. 

Il convient d'abord de rétablir le fait que cette médaille, 
comme le prouve le texte du revers, a été frappée pour les évé- 
nements de i859 et non pour ceux de 1848. De plus, nous devons 
ajouter aujourd'hui que nous avons sous les yeux quatre variétés 
de cette médaille, dont trois se rapportant à l'année 1856 et une 
autre à l'anniversaire célébré en 1876, ainsi que l'annonçait l'ho- 
norable auteur de l'article susmentionné. 

Nous laisserons comme n^ 1 la médaille déjà décrite. 

N*> 2. — Varie, au droit, en ce que, à côté de l'arc foulé au 
pied par la figure allégorique, se trouve un écusson, mais com- 
plètement uni La signature de l'auteur à l'exergue est en carac- 
tères plus lisibles, (Collection A. Bally, Genève.) 

^^ 3. — En bronze doré, varie en ce que l'écusson montre 
Vaigle de Prusse. 

H^ 4. — Là médaille frappée pour le 20"^® anniversaire en 
1876 ne montre plus cet écusson, c'est-à-dire est semblable 
quand à l'allégorie au n^ 1 . 

— Nous compléterons ces renseignements par la description 
d'une autre médaille ayant rapport aux événements de Neuchâtel 
1848, fort peu connue, croyons-nous. 

Droit Légende circulaire : FINIS COKONAT — OPUS 
1' MAES. Dans le champ, un guerrier cuirassé, debout, tourné 
vers la gauche, se reposant de la main gauche sur son épée plantée 
en terre, foulant au pied une chaîne, un sceptre, l'aigle de Prusse 
et la couronne souveraine. Le bras droit, dont l'index est allongé, 
montre l'aigle. A l'exergue : 1848. 

Revers, Légende circulaire : EEPUBLIQUE — NEUCHA- 
TELOISE. Dans le champ, la croix fédérale rayonnante, au- 
dessous de laquelle en trois lignes horizontales : 1 1| MAES || 
1848. Sans signature. 

Métal blanc. Module, 30 millim. (Col. Ant. Bally, Genève.) 

— Une autre médaille a été frappée en 1857, en commémora- 
tion du traité de Paris, qui consacra la plus complète émancipation 
de Neuchâtel le 26 mai 1857. Elle n'a, croyons-nous, été décrite 
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que par Ant. Henseler (Catalogue descriptif, etc., 1879, page 
33, no 26.) 

Droit Légende circulaire : CANTON — DE NEUCHATEL. 
Dans le champ, la Liberté, debout, regardant vers la droite. De 
son bras gauche, elle s^appuie sur le nouvel écusson neuchâtelois 
(tiercé en pal de sinople, d'argent et de gueules à une croisette 
d'argent dans le coin sénestre du chef), derrière lequel se montre 
une partie de l'écusson fédéral. Une couronne de chêne couvre une 
partie de l'écusson neuchâtelois (aujourd'hui écusson cantonal). Du 
bras droit, elle presse contre son sein un faisceau de licteur et, de 
la main, relève ses vêtements pour laisser voir son pied qui foule 
l'écusson de la Principauté de Neuchâtel (d'or à un pal de 
gueules chargé de trois chevrons d'argent). Fond de montagnes. 
A l'exergue : ch. buegeb. 

Revers. Une couronne de chêne, formée de deux branches 
reliées par un nœud de ruban, au milieu de laquelle, en cinq lignes 
horizontales : LIBERTÉ |1 ET |1 UNITÉ ]| — || MDCccLvn. 

Métal blanc. Module, 42 millim. 

Nous ne savons s'il en existe une frappe en bronze, mais celle 
en métal blanc est déjà très recherchée. 

Médaille tessinoise de 1803, 

Droit Lég. circulaire : HELVETIOEUM FOEDVS AEQVE 
RENOVATVM • Dans le champ, deux branches de chêne reliées 
par un nœud de ruban et formant couronne ; au milieu de celle-ci, 
en cinq lignes horizontales : PAGI \\ TICINENSIS |1 LIBERA 
COMITIA 11 XX MAII || MDCCCIII. 

Revers. Lég. circulaire : VIRTVTI CIVIUM PRAEMIVM 
EST PATRIAE LAVS. Dans le champ, accosté de deux branches 
d'olivier et sommé d'un faisceau d'armes couronné de chêne, 
l'écusson cantonal tessinois (parti de gueules et d''azurj. 

Bronze. Module, 83 mil. Collection de M. A. Bally, à Genève. 

Médaille de Bonaparte, consul, i802. 
Droit Légende circulaire : ORBIS VIRO. 
Dans le champ, tournée vers dextre, la tête de Bonaparte, 
découverte. 

Revers, En 14 lignes horizontales ; GALLLE || pebpetuo' 

CONSULI II BONAPARTE || OB PACTAM LUN-aiPOLI || gentium 
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PACEM II HELVETIA || constituta libéra gbata || ANNO 

MDCCCII II E. MATJEIT. TALLETRAND OPTIM. || IN GALL. PEO 
ÊEBUS EXTERIS || MINISTRO || RAYM. VERNINAC GALLUB || APUD 
HELVETIOS II LEGATO. 

Bronze. Module, 43 millim. (Collection A. Bally, Genève.) 

Incendie de Glaris, 

Droit Vue de la ville incendiée ; au premier plan, l'église et 
le cimetière ; fond de montagnes. 

A l'exergue, l'écusson glaronnais, au-dessus duquel le mot 
GLARUS, puis, en trois lignes horizontales, à droite et à gauche 

DURCH FEUEK — ZERSTOEKT 
AM 10 U. — 11 MAI 
18 — 61 

A droite, au-dessus des montagnes : siber. 

Revers. Couronne formée de deux branches de chêne reliées 
p.ar un nœud de ruban. 

Dans le champ, en 7 lignes horizontales : GROSS || WAR 
DIE NOTH, Il GRÔSSER || DIE BRUDERLIEBE || DAFÛR 
DANKT DAS || WIEDERERSTEHENDE || GLARUS. 

Bronze et métal blanc (quelques exemplaires en argent même, 
nous assure-t-on). Module, 55 millim. 



On nous écrit : 

La pièce unique, que vous décrivez page 1 19 de notre dernier 
Bulletin, a été frappée en quelques exemplaires de plus que ne 
le pense notre honorable collègue M. R.-M. 

Je puis vous affirmer qu'un second exemplaire d'argent 
est la possession d'un collectionneur distingué de Genève. 

En outre, deux exemplaires de bronze déposent à la Monnaie 
des médailles, deux autres à la Bibliothèque nationale, à Paris. 

J'ai également le plaisir de posséder un exemplaire de 
bronze dans ma collection personnelle. 

Nous arrivons donc à connaître deux frappes en argent et 
cinq frappes en bronze de cette médaille, peu connue il est 
vrai, mais qui ne peut nullement être qualifiée d'wmgwe. 

Adolph Jnwtler. 
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Nécrologie. 



Georges Boiry* 

Né à Genève le 28 février 1837, décédé à la Servette, près de 
cette ville le 11 octobre 1885, Georges Bovy dut son talent à son 
énergie. Elevé et instruit en vue d'une profession libérale, il dut 
en 1862 entrer dans la maison de son père. Pendant 23 ans, il 
voua toutes ses forces au développement de cette maison, et porta 
Texécution de la médaille à un degré de fini et de soigné qu'elle 
n'avait guère atteint jusque là. 

On peut dire qu'il fit du métier de frappeur de médaille une 
profession artistique. Dans ses moments de loisir, il apprit le 
dessin et s'exerça quelque peu à la gravure, sans jamais y con- 
server beaucoup de temps. Mais, né d'une famille d'artistes, tra- 
vaillant d'un métier qui, journellement, lui mettait sous les yeux 
les sublimes travaux d'Antoine Bovy, de Hugues Bovy, son frère, 
et d'autres graveurs émérites, il prit dans leur commerce, s'n 
nous est permis ne nous exprimer ainsi, un goût excessivement 
pur, une conception magistrale de l'art. 

Sur la fin de sa vie, il grava deux médailles qui furent juste- 
ment estimées des numismates. La médaille du Major Davel et 
celle de Robert Etienne dont il achevait la frappe des quelques 
exemplaires qui en furent tirés peu de semaines seulement 
avant sa mort. Nous avons donné les descriptions de ces deux 
médailles, 2"*« année, page 74, et 4™® année, page 58. 

En résumé, Georges Bovy fut un homme de génie, mais les 
soins qu'il devait vouer à la maison Louis Bovy dont il était le 
gérant, en même temps que la préoccupation de soutenir sa nom- 
breuse famille, l'empêchèrent de donner à ses productions pure- 
ment artistiques toute la perfection qu'il avait conçue. 

Que sa famille veuille bien recevoir ici l'expression de la part 
bien grande que nous prenons à son chagrin. 
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Numismatique neuchâteloise. 



PabUcations à consulter touchant Thistoire monétaire de 
Neuchâtel : 

J. BoYVE. — Annales de Nenchâtel et Valangîn»/ 

G.-E. Hallbb. — Schweizerisclies Mûnz- nnd Medaillen-Oabinet. 

Albert Esgher. — Schweizerische Mûnz- nnd Geldgeschichte. 

X. Frby. — Mûnzbuch. 

Jban db Montmqllin. — Notice snr les monnaies nenchâteloises 
dans le Musée nenchâtelois 1870. 

Mobbl-Fatio. — Histoire monétaire de Nenchâtel et Monnaies 
inédites. 

D^* H. Mbtbb. — Denare nnd Bracteaten der Schweiz. 

Frédéric DuBois db Montpbrreux. -^ Empreintes de médailles 
et de monnayes nenchâteloises ; manuscrit de la Bibliothèque de Neu- 
châtel. 

D'après Boyve (Annales de Neuchâtel), ce fut Tan 1034 que 
la baronnie de Nenchâtel, dépendante de TEvêché de Lausanne 
et faisant partie du second royaume de Bourgogne, fut donnée en 
fief par l'empereur Conrard II à Ulrich de Neuchâtel, en récom- 
pense des services qu'il lui avait rendus pendant sa guerre contre 
Othon de Champagne. L'empereur donna en outre à Ulrich le 
comté de Fenis (baillage de Cerlier) ; il se réserva néanmoins 
différents droits, entre autres celui de battre monnaie. Les mon- 
naies qui à cette époque avaient cours dans le pays de Neuchâtel 
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étaient celles de TEveché de Lausanne ainsi que celles du comté 
de Bourgogne. 

C'est probablement vers Tan 1190 que Roger, évêque de 
Lausanne, inféoda à Ulrich II, comte de Neuchâtel, le droit de 
battre monnaie sur ses terres et non dans tout Tévêché, comme 
le fait fort bien remarquer M. Morel-Fatio dans sa publication 
sur les deniers lausannois à la légende Beata Virgo, (Bulletin 
numismatique suisse, IV« année, page 114.) On ne connait pas 
positivement le prix pour lequel cette transaction fut faite ; par 
contre, on sait qu'en 1224, le comte Berthold, petit-fils du précé- 
dent, revendit le droit de monnayage qu'il avait reçu en partage à 
l'évêque de Lausanne, Guillaume d'Ëcublens, pour la somme de 
105 marcs d'argent et 103 livres lausannoises. On peut consulter 
à ce sujet le précieux travail de M. Jean de MontmoUin, publié 
dans le Musée neuchâtelois, année 1870, page 112. 

On ne connaît aucune de ces monnaies neuchâteloises de la fin 
du XII« et du commencement du XIII® siècle. Albert Escher 
(Schweizerische Mûnz- und Geldgeschichte) pense qu'elles pour- 
raient bien être semblables à celles de l'évêché de Lausanne, ce 
qui empêcherait de les reconnaître. M. Morel-Fatio, dans son 
travail cité plus haut, démontre que les deniers lausannois à la 
légende Beata Virgo n'ont rien de commun avec la monnaie des 
comtes de Neuchâtel, contrairement à ce qui avait été affirmé. 

Pendant plus d'un siècle il ne fut plus frappé de monnaies 
neuchâteloises. Mais pendant ce laps de temps il se passa un évé- 
nement qui certainement a sa place dans l'histoire monétaire du 
pays : 

L'an 1270, Jean de Cossonay, évêque de Lausanne, voulant 
augmenter les revenus de son diocèse, frappa monnaie et haussa 
la valeur de la livre. Celle alors en usage dans le comté de Neu- 
châtel était la livre viennoise (de la ville de Vienne en Dauphiné ; 
elle datait du temps des rois de Bourgogne). Raoul IV n'accepta 
pas la nouvelle monnaie et en interdit le cours dans le comté de 
Neuchâtel. L'évêque ayant appris cela, excommunia Raoul. Ce 
dernier étant mort peu après, sa femme, Sybille de Montfaucon, 
mère et curatrice du comte Amédée, afin d'engager l'évêque à 
lever l'excommunication, autorisa le libre cours de cette monnaie 



— 3 — 

dans le comté, ce qui amena de grandes difficultés ; les sujets 
ayant l'habitude de payer en livres viennoises refusèrent d'acquitter 
leurs censés d'après la nouvelle monnaie. Ceci provoqua une nou- 
velle appréciation qui fixa la valeur de 10 livres viennoises à 8 
livres lausannoises ; 60 sols viennois valurent 50 lausannois, au 
lieu de 9 on n'en donna que 8 et au lieu de 4 seulement 3. La 
livre lausannoise valait environ fr. 23» 10 de notre monnaie ac- 
tuelle et le denier ou 240°*® partie de la livre valait à peu près 
9 centimes V»- Les annales de Boyve reproduisent l'acte par 
lequel Sybille accepta la nouvelle monnaie de l'évêque. 

L'an 1288, Eodolphe V ou RoUin, fils et successeur d'Amé- 
dée I«^ devant rendre hommage à l'empereur Rodolphe de Habs- 
burg, mais craignant d'être mal reçu, car les Habsburg avaient 
toujours été ennemis des comtes de Neuchâtel, s'adressa à Jean 
de Châlons II, beau-frère de l'empereur ; il lui offrit de lui re- 
mettre tout ce qu'il possédait dans le comté de Neuchâtel pour 
le tenir de lui ensuite en fief, mais à condition que Jean de Châ- 
lons lui promit toute garantie auprès de l'empereur et s'engageât 
à le protéger au besoin. Jean accepta et le comté de Neuchâtel 
lui fut inféodé par l'empereur, l'an 1288. Deux ans après l'em- 
pereur accorda à Jean le droit de battre monnaie à Orbes et 
autres lieux lui appartenant. Rodolphe de Habsburg étant mort 
(1291), Adolphe de Nassau confirma à Jean de Châlons son droit 
de frappe. Celui-ci en usa et fit battre monnaie à Orbes, mais les 
états voisins ne voulurent pas la reconnaître chez eux. Jean 
s'adressa à l'empereur Albert qui, par un mandement, ordonna 
que personne n'eût à refuser cette monnaie. Ces pièces sont in- 
connues ; il n'en fut frappé qu'un petit nombre à cause de la 
concurrence des ateliers de Genève et Lausanne (Boyve, Haller, 
Escher). Nous ne considérons d'ailleurs pas ces pièces comme 
vraiment neuchâteloises, du moment où elles ont été frappées en 
dehors du pays et non par le comte de Neuchâtel. 

Les premières monnaies neuchâteloises connues remontent à 
Louis I^r, onzième comte de Neuchâtel, à qui Charles IV vendit 
pour la somme de 300 marcs d'argent le droit de battre des 
■ monnaies d'or et d'argent (1347). En 1354, Charles, devenu em- 
pereur d'Allemagne, mécontent de l'alliance des Suisses, alla 
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assiéger la ville de Zurich. Louis I®»* s'y rendit avec ses troupes ; 
plus tard, ayaut levé le siège, Tempereur, pour récompenser Louis, 
lui confirma ce droit de frappe ; il en fit de même en 1358. 

Il est probable que Louis n'usa pas de son droit de frapper 
des monnaies d'or ; celles d'argent sont excessivement rares. La 
première a été mentionnée en 1838 par le marquis de Pina ; depuis 
lors M. Morel-Fatio en a trouvé une au musée de Lausanne et 
une troisième dans la collection Dassy. Ces trois pièces sont au- 
tant de variétés ; deux sont presque identiques, la différence ne 
consiste que dans quelques menus détails. Nous en reproduisons 
une (fig. 1), d'après la publication de M. Morel-Fatio (Histoire 
monétaire de Neuchâtel, 1870). Ces deniers sont semblables à 
ceux de l'évêché de Lausanne. 

Louis !«»• mourut en 1373 en instituant sa fille Isabelle héri- 
tière du comté de Neuchâtel, car ses trois fils étaient morts avant 
lui. La comtesse Isabelle chercha à s'allier aux états voisins et 
prit part aux conventions monétaires de 1377 et 1387, qui avaient 
pour but de faciliter le commerce et l'échange entre les villes et 
états intéressés. Celle de 1377, convoquée par le duc Léopold 
d'Autriche, eut lieu à Schaffhouse. Elle divisa les états du con- 
cordat en trois cercles. Le comté de Neuchâtel, ainsi que le comté 
de Kybourg et les villes de Berne, Zurich, Schaffhouse et Soleure 
formèrent le troisième cercle qui eut son règlement spécial con- 
cernant la frappe, le poids et le titre des monnaies (Albert Escher). 
La petite monnaie d'alors portait le nom de blanche-monnaie ; 
on la désigne plutôt maintenant sous le nom de bractéates. Ce 
sont des pièces d'argent très minces, d'un titre assez élevé, d'où 
le nom de blanche-monnaie, et frappées d'un seul côté. La figure 
2 représente une bractéate du temps de la comtesse Isabelle, 
d'après H. Meyer (Denare und Bracteaten der Schweiz). Ces 
pièces sont d'une grande rareté. ^ 

Les successeurs d'Isabelle : Conrad IV, comte de Fribourg en 
Brisgau (1396), Jean de Fribourg (1424), Kodolphe de Hochberg 
(1457), Philippe de Hochberg (1487), Jeanne de Hochberg (1503), 
qui épousa Louis d'Orléans, mariage par lequel le comté de Neu- 
châtel passa à la maison d'Orléans-Longueville , François d'Or- 
léans, petit-fils du précédent (1543), et Léon d'Orléans, son J 
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cousin (1551), ne profitèrent point de leur droit de monnayage ; 
on connaît d'eux un petit nombre de médailles. La monnaie qui 
avait cours à cette époque dans le comté de Neuchâtel était celle 
des pays voisins, de Bâle, de Genève, de Savoye et surtout de 
l'évêché de Lausanne. 

Les monnaies neuchâteloises reparaissent sous Henri I®^ fils 
de Léonor et de Marie de Bourbon. Ce prince, à cause de son 
extrême jeunesse, fut placé sous la tutelle de sa mère. Celle-ci, 
pour supprimer les mauvaises monnaies qui avaient cours dans ses 
états, en fit fabriquer de nouvelles portant le nom du souverain 
légitime Henri Ie^ La date varie de 1589 à 1595. La figure 3 se 
rapporte à cette frappe. 

Henri II, fils du précédent, venait à peine de naître quand son 
père mourut, de sorte que Marie de Bourbon conserva la régence. 
Les monnaies frappées à l'effigie de ce dernier sont très rares et 
comprennent des kreutzer, des demi-batz, des écus et des demi- 
écus de 1621 à 1649. Nous reproduisons (fig. 4) le rarissime écu 
de 1632 de Henri II. 

Ce dernier, mort en 1633, laissa deux fils dont l'aîné, Jean- 
Louis-Charles, abdiqua en faveur de son frère Charles-Paris 
(1668). Nous donnons le dessin d'une pièce de 10 kreutzer frappée 
à l'effigie de ce prince d'après M. Morel-Fatio (Monnaies inédites). 
Ce même auteur mentionne également une pièce d'un demi-kreutzer 
d'Anne-Geneviève de Bourbon, sa mère. Ces pièces excessiven^nt 
rares et précieuses sont représentées par les figures 5 et 6. 

Nous arrivons au règne de Marie de Nemours (1679), qui fit 
faire, à partir de 1694, une nouvelle frappe de monnaies à son 
effigie. On a de cette princesse des pièces de 16, 20 et 30 kreutzer 
et des pistoles en or (fig. 7, 8 et 9). Elle mourut en 1707 et avec 
elle s'éteint la souveraineté des Longueville dans le comté de 
Neuchâtel. 

Les états du pays, appelés à choisir parmi les prétendants qui 
réclamaient le comté, se prononcèrent pour Frédéric I®'', roi de 
Prusse. Celui-ci conclut en 1712 un traité par lequel il devait 
être frappé 1000 pistoles d'or (fig. 11), 2000 thaler ou écus blancs 
(fig. 12), 12,000 quarts d'écus, 48,000 pièces de 5 batzen, 24,000 
pièces de 10 kreutzer, 480,000 demi-batzen (fig. 10) et 240,000 
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krentzer. Ces monnaies sont devenues très rares ; il en est de 
même de celles de Frédéric-Guillaume I«% fils du précédent, dont 
un thaler de 1714 est représenté (fig. 13). 

De 1715 à 1788, il ne fut point frappé de monnaies neuchâ- 
teloises. 

Frédéric-Guillaume II et Frédéric-Guillaume III nous ont par 
contre laissé des pièces de 21 batzen ou petits écus de Neuchâtel, 
de 1796 et 1799 ; des piécettes octuples ou 14 batzen ou 56 
kreutzer, de 1795 et 1796 ; des pièces de 42 kreutzer, de 1795, 
1796 et 1798 ; des piécettes quadruples ou 7 batzen ou 28 
kreutzer, de 1793 et 1796 (fig. 14 et 15). Il existe également, et 
en grand nombre, des batzen, demi-batzen, kreutzer et demi- 
kreutzer de 1788 à 1803. 

Le roi de Prusse ayant été contraint par Napoléon I®*", après 
la bataille d'Austerlitz, de lui céder Neuchâtel (1806), l'empereur 
nonmia et établit le maréchal Alexandre Berthier prince de Neu- 
châtel. Celui-ci, de 1806 à 1814, fit frapper des kreutzer, des 
demi-batzen et des batzen (fig. 17). Il existe également des pièces 
de 5 francs (fig. 16), et de 2 francs à son effigie et portant le 
millésime de 1814. Elles sont d'une grande rareté ; voici ce 
qu'en dit DuBois de Montperreux dans son manuscrit : Le prince 
Berthier, voulant introduire le système monétaire français dans 
la principauté de Neuchâtel, chargea Droz d'en exécuter les coins ; 
quand ils furent gravés on en fit faire l'essai ; quelques pièces 
seulement furent frappées pour les montrer au prince. La révolu- 
tion politique de 1814, qui arriva sur ces entrefaites, renversa 
l'exécution du projet. La chute de l'empire français fit retourner 
Neuchâtel sous le sceptre prussien. 

Frédéric-Guillaume III fit encore frapper en 1817 et 1818 des 
kreutzer qui sont les dernières monnaies neuchâteloiseg (fig. 18). 

La principauté de Neuchâtel et Valangin, qui était une alliée 
de la Suisse, se conforma dès lors à la convention monétaire de 
1798, puis plus tard au concordat de 1825. Enfin la révolution 
de 1848 fit de la principauté un canton suisse. 
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Explication des planches. 

PLANCHE I. 

N« 1— Denier du comte Louis, 1343-1373. (D'après M. Morel- 
Fatio.) 
» 2-— Bractéate du XIV® siècle. (D'après D'^ H. Meyer.) 

> 3 — Ecu ou médaille de Henri I®^ 1594. Droit : Le comte 

revêtu d'une armure chevauchant sur un champ de ba- 
taille. Revers : Ecu couronné et écartelé au l^^ et 4« 
d'Orléans, au 2® et 3« écartelé d'Orléans et de Toutevil 
(DuBois de Montperreux, Musée de Neuchâtel et Haller, 
No 2080). 

T> 4— Ecu de Henri II, 1632. Droit : Le buste du comte. 
Revers : Ecu couronné aux armes d'Orléans et de Neu- 
châtel (DuBois de Montperreux, Haller, N» 2105). 

» 5 — 10 kreutzer du comte Charles-Paris, 1668. D'après Du- 
Bois de Montperreux, cette pièce devrait être moins rare, 
car c'est une de celles que ce comte fit jeter au peuple 
en même temps qu'il faisait couler la fontaine de la rue 
de la Pommière en bon vin rouge, le jour où il fut re- 
connu prince de Neuchâtel. (D'après M. Morel-Fatio.) 

> 6— Demi-kreutzer d'Anne-Geneviève de Bourbon, 1663- 

1679. (D'après M. Morel-Fatio.) 

a 

PLANCHE II. 

N» 7— Double pis tôle de Marie de Nemours, 1694. (Collection 

de M. Oscar Nicolet à la Chaux-de-Ponds.) 
» 8 — Quart d'écu de Marie de Nemours, 1694. Les mêmes 

coins ont servi à frapper des doubles pistoles en or. 

(DuBois de Montperreux, Musée de Neuchâtel.) 
» 9— 16 kreutzer de Marie de Nemours, 1694. (Collection de 

l'auteur.) 

> 10— Demi-batz de Frédéric 1»^ 1712. C'est la plus ancienne 

monnaie frappée par la maison de Prusse. (D'après Du- 
Bois de Montperreux.) 

> 11— Pistolede Frédéric I«% 1713. (Collection de M. Oscar 

Nicolet.) 
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PLANCHE m. 

N<> 12 — Ecu de Frédéric I«', 1713. (Collection de l'auteur.) 

> 13-— Ecu de Frédéric-Guillaume I«*", 1714. (Collection de 

M. Louis Beutter.) 
» 14 — 21 batzen de Frédéric-Guillaume III, 1799. (Collection 
de Tauteur.) 

PLANCHE IV. 

No 15 — 56 kreutzer de Frédéric-Guillaume II, 1795. (Collection 
de M. Louis Beutter.) 

> 16 — Pièce de 5 francs du prince Berthier, 1814. (D'après 

une reproduction appartenant à M. Oscar Nicolet.) 

> 17 — 1 batz du prince Berthier, 1807. (Collection de l'auteur.) 

> 18 — 1 kreutzer de Frédéric-Guillaume III, 1818 ; dernières 

monnaies de Neuchâtel. (Collection de l'auteur.) 

A. MiCHAUD. 



Einige Bemerkungen und Ergânziingen 

ZM dem Artikel betittelt : 
« Médailles suisses peu connues » 

enthalten im Bulletin, Jahrgang 1885, page 137 und ff. 



Was die im Jahrgang 1885 auf Seite 46 und 137 beschrie- 
benen Médaillon auf den Neuenburgerhandel yom Jahr 1856 
betrifft, so ist es ganz unzweifelhaft dass zum Wenigsten die N®» 
2 und 3 mit ein und demselben Stempel geprâgt sind. 

Wie dort unter N® 3 bemerkt, zeigt dieselbe uns den preus- 
sichen Adler auf dem unter dem rechten Fuss der allegorischen 
Figur beflndlichen Schilde. Bei N<* 2 zeigt sich dieser Schild leer, 
d. h. ohne den preussischen Adler. Bei N<* 1 aber, die im Uebrigen 
mit den beiden Yorbesprochenen gleich zu sein scheint, fehlt der 
Schild nun ganz. — Die Erklârung dieser Verschiedenheiten ergibt 
sich folgendermassen : 
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Nachdem nammlich der Graveur diesen Stempel, auf welchem 
die personnifizierte Eepublik Neuenburg mit dem Fusse auf den \ 

Schild mit dem preussischen Adler tritt, fertiggestellt und eine 
Anzahl Exemplare geprâgt batte, wurde demselben verdeutet dass 
dièses einer Beschimpfuiig Preussens gleichsehe, wesshalb er die 
Darstellung wenn nicht zu unterlassen, so doch wenigstens in 
diesem Punkte abzuândem habe, wass dann durch die einfache 
Beseitigung des preussischen Adlers auf dem Schilde auch ge- 
schehen, und kann man mit einem scharfen Vergrôsserungsglase 
leicht noch die Spuren des Adlers in seinen Umrissen erkennen. 
Das hier der Name des Graveurs im Abschnitte deutlicher aus- 
gepragt ist als auf der un ter N» 1 (p. 46) beschriebenen bat wohl 
keine grosse Bedeutung. Ich besitze in meiner eigenen Sammlung 
nicht nur dièse, sondern auch noch eine gleiche Médaille auf 
welcher der Name des Graveurs voUstândig fehlt, und der Ab- 
schnitt leergelassen ist, mit scharfem Glase aber ist auch bei 
dieser die ganz unzweifelhafte Spur des obern Theils vom zweiten 
Buchstaben (o) im Wort « Mognetti » zu bemerken. Hier ward 
also nebst dem Adler im Schilde noch der, ursprûnglich also 
ebenfalls vorhandene, Name des Graveurs aus dem Stempel 
entfernt und es kônnte daher dièse als eine fûnfte Varietât zu den 
schon beschriebenen angesehen werden, wenn nicht ein auf beiden 
Exemplaren genau gleicher, links am Boden unter der Bauchwolke 
sich befindlicher kleiner Stempelriss uns belehren wûrde dass wir 
es hier mit ein- und demselben Stempel zu thun haben. Bei N<» 1 
aber (beschrieben auf Seite 46 ; die mir aber bisanhin noch un- 
bekannt geblieben war) wîrd es wohl ganz dieselbe Bewandtniss 
haben, mit dem Unterschiede dass hier nicht bloss der Adler, 
sondern der ganze Schild sei es aus dem Stempel, oder denn nach- 
traglich von den Medaillen entfernt wurde, auf welche Art man 
wohl aus jeder Médaille eine grosse Anzahl Varietâten entstehen 
lassen kônnte, die aber jeden Sammler indiffèrent lassen mûssten, 
insofern nicht das Hinzutretten besonderer Umstânde einer aolchen 
Abânderung auch besonderes Interesse verliehe. 

Was nun die im gleichen Artickel unter N« 4 bezeichnete 
Médaille betrifft, so kann dièse nicht wohl im eigentlichen Sinne 
als eine Varieftât der* 3 Vorherbeschriebenen angesehen werden. 
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Obwohl die Darstellung die Gleiche und die In- und Umschrlften 
gleichlautend sind, so ist sie doch nicht allein 20 Jahre spàter, 
sondern auch noch zu beiden Seiten mit ganz neu angefertigten 
Stempeln gepr&gt worden. Ëinzig scheint es mir dass die frûhere 
80g. Patrize znr Figur, jedoch in etwas mngearbeiteter Auflage 
zu den neuen Stempeln wieder benutzt worden. 

Wie bei den 1856 geprâgten das eigenôssische Kreuz und das 
Neuenburgerwappen auf den beiden Fahnen, sowîe der Faltenwurf 
dieser Letztern und auch des Eleides an der Figur nebst den 
Umrissen der aus der Fakel aufsteigenden BauchsS-uIe, vertieft ein- 
graviert erscheinen , sind dièse hier erhaben. Das Wort « NEU- 
SCHATELLOIS > der Umschrift findet sich bei den Erstem 
ungetrennt zur rechten Seite der Fahnenspitzen, hier aber ist es 
durch dièse zwischen den Buchstaben LO im gleichen Worte 
getrennt, nebstdem hier noch in einem zweiten innern Umkreise 
die Worte Vingtième anniversaire und in Abschnitte die Jahr- 
zahl 1876 angebracht sind. Auf der andern Seite sind die Buch- 
staben der Umschrift etwas grôsser und auch anders geformt. So 
ist auch die lOzeilige Inschrift, obwohl kaum bemerkbar, in der 
Eintheilung der Buchstaben eine etwas andere. — Vorstehendes 
mag zur genauern Orientirung ûber dièse Medaillen dienen. 

Nun zu der an gleicher Stelle nachfolgend beschriebenen Mé- 
daille ùbergehend, ist hier vorerst eine kleine Verwechslung rich- 
tigzustellen, indem der dargestellte Krieger nicht wie in der 
Beschreibung steht, mit der linken, sondern mit der rechten Hand 
sich auf das Schwert stûtzt, wâhrend er mit der linken auf den 
am Boden liegenden preussischen Adler zeigt. 

Zu dieser Letztern nun gibt es auf die gleiche Gelegenheit 
noch eine zweite Médaille mit demselben Avers, Im Revers aber 
lautet die Umschrift : ^ Association patriotique neuchatelloise. 
Im Felde oben ein kleines,doch nicht im Strahlenglanz erschei- 
nendes eidgenôssisches Kreuz. Darunter auf 3 Zeilen : Section |j 
DE II Neuchatel. 

Zu der im gleichen Artikel p. 138 beschriebenen Médaille auf 
den Eintritt Tessin's in Schweizerbund 1803 gibt es ebenfalls 
zwei Stempelvarietâten. Wâhrend die Eine derselben, wie an 
betreflfender Stelle bereits angegeben, 33 Millimeter im Durch- 
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messer hat, bei welcher der Anfang und das Ende der Umschrift 
des Avers durch einen Punkt getrennt ist, und im Revers der 
inmitten des Stabbiindels ûber den Lorbeerkranz (nicht Eichen- 
kranz) hervorragende ' einzelne Stab in Kugelform endigt, so hat 
die Andere 35 Millimeter im Durchmesser und ist hier die 
Umschrift anstatt des Punktes durch einen Stern getrennt. Der 
den Lorbeerkranz ûberragende Stab endigt bei dieser in gerader 
Form. 

Von der nachfolgenden Médaille auf den Consul Bonaparte 
vom Jahr 1802 zur Gedàchtniss des Friedens von Lûneville 
(1 Februar 1801) allwo das Frickthal nebst dem Landstriche 
zwischen Basel und Zurzach von Oesterreich zuerst an Frankreîch 
abgetretten ward um von diesem dann beide 1802 an Helvetien 
ûberlassen zu werden, gibt es ebenfalls zwei Varianten die beide 
in gleicher Grosse 48 mil. (Nicht 43 wie dort, wahrscheinlich 
durch Druckfehler, angegeben.) Das zweite Exemplar unter- 
scheidet sien vom Erstern dadurch dass hier die Umschrift : 
« Orbis viro » fehlt, wâhrend am Halsabschnitte der Name 
MEECUS A LYON zu lesen, wo bei der Erstern nur ein undeut- 
liches Zeichen, das wie ein A aussicht, angebracht ist. Wâhrend 
unter der Jahrzahl ANNO MDCCCII (8*^ Zeile der Ins^hrift) 

dort zwei kleine Striche angebracht, sind dièse hier durch einen 
langen Strich ersetzt : A NNO MDCC CII. 

Adolph Jnwyleb. 



Contribution à l'histoire numismatique 
des pays voisins du Léman. 

I. 

J'ai entrepris depuis un certain temps d'étudier un chapitre 
peu connu de la numismatique de la Suisse, celui des monnaies 
frappées dans notre pays par les comtes et ducs de Savoie ; j'avais 
l'intention de publier dans notre Bulletin le résultat de ces re- 
cherches ; mais, plus j'avance, plus les difficultés s'accumulent, 
et, sans renoncer à mon projet, je dois le renvoyer à une époque 
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ultérieure. Je voudrais cependant, en attendant mieux, publier 
quelques menus faits qui serviront de matériaux, à moi-même ou 
à d'autres, pour écrire une fois un travail complet sur ce sujet 
intéressant. 

Je pense n'avoir pas besoin de justifier longuement la place 
que je sollicite dans notre recueil de numismatique suisse pour 
des pièces émises par des souverains étrangers : ces princes ont 
possédé pendant des siècles une partie notable de notre territoire 
actuel ; leurs monnaies ont circulé à titre de numéraire, je ne 
dirai pas national, mais indigène, dans cette partie de la Suisse 
occidentale ; du reste, une des pièces que je vais décrire y a été 
frappée ; enfin, l'histoire numismatique des deux pays, qui à une 
certaine époque n'en formaient qu'un, constitue un tout indivi- 
sible : le monnayage de Genève, en particulier, procède directe- 
ment de celui de Savoie et les débuts ne peuvent en être bien 
compris qu'après une étude préalable de ce dernier. 

J'ai acquis, il y a quelques années, un lot de 4 monnaies de 
billon trouvées ensemble dans le cimetière d'Yverdon, dont trois 
de Philibert de Savoie et une de Fribourg. 

Ces quatre pièces, à peu près de même module, paraissent 
avoir souffert par le feu, surtout celles de Savoie, qui portent 
même chacune une certaine quantité de soudure ; quant à, celle 
de Fribourg, celle qui doit avoir le moins circulé, j'en dirai quel- 
ques mots plus loin. 

Les trois pièces de Savoie, d'un module de 24 à 26 millimètres 
environ, pesant respectivement 2 gr, 44, 2 gr. 43 et 2 gr. 28, 
sont, quoique parfaitement lisibles, très usées par le frottement, 
rognées sur les bords et quelque peu ébréchées (l'une est même 
trouée) et elles paraissent avoir perdu par ce fait plus de poids 
qu'elles n'en ont gagné par la présence accidentelle de la soudure : 
elles sont évidemment de la même époque, du même prince et de 
la même valeur ; le dessin en est identique et les légendes ne 
diffèrent que par les marques monétaires. En voici la description 
complète. 

N^ 1. Avers. Ecu de Savoie, de forme espagnole, accosté de 
deux lacs (soit « lacs d'amour ») dont les bouts libres sont plus 
longs que d'habitude et fendus en trois à leur extrémité. 
+ PHILIB . DV (X . SA)BAVDIE • GE entre deux grenetis. 
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Revers, Croix de St-Maurice dans un double contour quadri- 
lobé. 

+ PRICEPS Z (Z renversé et barré) MAR • I • ITALIA • 
entre 2 grenetis, ce qui doit se lire, j'ai à peine besoin de le dire, 
Princeps et marchio in Italia. 

Billon. 2 gr, 44. 

N® 2. Ne diffère de la première que parce qu'à Tavers toutes 
les lettres sont lisibles, et les initiales G R de la légende sont 
remplacées par celles-ci : 

M : s 

Poids : 2 gr. 43. 

N» 3. Comme les précédentes, mais la légende de l'avers se 
termine par P • C. 

Poids : 2 gr. 28. 

Ces trois pièces offrent ceci de remarquable que la légende 
est tracée partie en caractères gothiques, partie en caractères 
latins : les A et les D sont franchement gothiques, les C, les E 
et les M franchement latins, et les autres lettres tiennent de l'un 
et de l'autre genre d'écriture. Cela indique une époque de tran- 
sition. 

J'ai été longtemps sans pouvoir classer ces pièces : elles ne se 
trouvent pas dans Promis dont l'ouvrage capital (Monete dei 
reali di Savoial sera toujours la base nécessaire de l'étude des 
monnaies de Savoie. 

J'ai fini par en trouver une dans le premier ouvrage de M. 
André Perrin (Le monnayage en Savoie ; Chambéry, 1872, 
page 138) : il l'appelle parpaïole, l'attribue à Philibert I et ne se 
prononce pas sur le sens des lettres G R, c'est-à-dire sur le lieu 
de frappe et sur le nom du monnayeur. 

Dans un ouvrage subséquent (Musée départemental de Cham- 
béry. Catalogue du médaillier de Safoie/ 1883, p. 176) notre 
collègue donne une description plus complète de cette pièce et 
rectifie le sens du Z barré qu'il aVait pris d'abord pour un signe 
monétaire et dans lequel il reconnaît cette fois la conjonction ET ; 
il attribue cette pièce à l'atelier de Cornavin près Genève, mais 
continue à l'appeler parpaïole tout en accompagnant sa description 
d'une figure tirée de Promis (pi. IX, n<> 7) qui représente un gros. 
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Quant à mes denx autres pièces, marquées M S et P C, je ne 
les ai trouvées nulle part, mais ce sont précisément celles-là, 
surtout la première des deux, qui m'ont mis sur la voie et me 
font admettre que les trois pièces décrites ci-dessus sont des 
doubles gros, de Philibert II, frappés respectivement à la Croix 
de Comavin, près Genève, par Guillerme Roget, à Monluel, par 
Jean Serena, et à Chambéry, par Pierre Balligny. Voici par quelle 
série de raisonnements je suia arrivé à cette conclusion. 

D^abord le fait que ces pièces ont été trouvées dans notre 
pays et sont d'une époque où la monnaie circulait moins que 
maintenant pourrait faire supposer qu'elles provenaient des ateliers 
que la maison de Savoie possédait en deçà des monts plutôt que 
de celui de Turin, le seul qui travaillât au-delà des monts sous 
les deux Philibert. 

Cette supposition acquiert de la force par le fait qu'elles ne 
se trouvent pas dans l'ouvrage de Promis qui est très complet 
pour les monnaies frappées au delà des Alpes (Piémont, etc.) mais 
qui l'est beaucoup moins pour celles qui ont été frappées sur 
notre versant (Savoie, Suisse romande, Bresse, etc.). 

D'autre part, le fait qu'elles ont subi le même sort (action du 
feu et enfouissement) qu'une pièce de Fribourg de la 3'"« décade 
du XVI® siècle donne une certaine probabilité de plus à leur attri- 
bution à Philibert II, qui régnait encore au commencement de ce 
siècle (jusqu'en 1504), plutôt qu'à son homonyme, premier du 
nom, qui régnait de 1472 à 1482. 

Une preuve plus forte est tirée de la circonstance que ces 
pièces portent deux lettres monétaires, initiales de l'atelier et du 
monnayeur, ce qui ne se voit qu'à partir de Charles I (1482-1490), 
et encore pas sur toutes les monnaies de ce prince. Auparavant, 
sous Philibert I, il n'y en avait qu'une. 

En revanche, je ne pense pas qu'il faille attacher une grande 
importance aux caractères des légendes : en Savoie, pas plus que 
dans d'autres pays, les caractères latins n'ont remplacé tout d'un 
coup, et définitivement, les gothiques. On voit ces derniers faire 
à plusieurs reprises des retours offensifs avant de disparaître pour 
toujours. C'est, du reste, je crois, une question à étudier de plus 
près. 
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L'argument le plus fort pour mon attribution à Philibert II ié 
ces 3 pièces, c'est la lecture des marques monétaires : on connaît 
depuis longtemps le sens des lettres G G qui signifient à une 
certaine époque : Genève, Gatti, et plus tard : Genève, Goulaz ; 
il est naturel de comparer à cette lecture, admise sans contesta- 
tion, les lettres G R et de les interpréter par : Genève, Roget. 
Ce dernier, maître général des monnaies de Savoie, à trois reprises 
différentes de 1483 à 1504, résidait à Genève, et quoiqu'il ne soit 
pas ordinaire de voir un maître général signer une émission, la 
chose n'est cependant pas sans exemple. On retrouve ces initiales 
sur une pièce de Charles II. 

Quant aux lettres M S du n° 2, elles s'expliquent de la manière 
la plus facile par Monluel, Serena, et comme l'ateUer de Monluel 
n'a été ouvert qu'en 1503, il me semble impossible d'attribuer 
cette pièce, ainsi que ses deux congénères, qui sont évidemment 
contemporaines, à un autre prince que Philibert II. 

Quant au n<^ 3, on admet que P C est la marque de Pierre 
Balligny qui travaillait à Chambéry de 1481 à 1503. A dire vrai, 
je ne me charge pas d'expliquer pourquoi ce maître a mis l'ini- 
tiale de son atelier après celle de son nom, et pourquoi il a choisi 
celle de son prénom plutôt que celle de son nom de famille ; mais 
dans notre science, on ne peut pas avoir la prétention de tout 
expliquer, et ce différent, qui se trouve sur des monnaies de 
Charles I, de Philippe II et d'un Philibert (II, comme nous venons 
de le voir) ne peut pas bien être attribué à un autre maître ou à 
un autre atelier. 

Maintenant, quelle était la valeur des trois pièces que je viens 
de décrire ? Sur ce point, je puis être beaucoup plus bref. On 
sait fort bien que pendant tout le temps qu'il a été frappé des 
parpaïoles en Savoie, c'est-à-dire pendant la seconde moitié du 
XV® siècle et pendant la plus grande partie du XVI"*®, ces 
pièces portaient à l'avers l'écu entouré d'un contour trilobé ; je 
suppose, qu'à l'origine au moins, cet ornement formé de trois 
arcs de cercle était destiné à faire comprendre au public que les 
pièces qui le portaient, valaient les trois quarts du gros de Savoie ; 
sur l'autre face, c'a été pendant longtemps une croix pattée : la 
forme de cette croix du revers et la longueur de ses branches ont 
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varié plus tard, mais le contour trilobé, soit trèfle (Oi & ^^ <^on- 
servé et se retrouve en Savoie jusqu'après 1580, si je ne me 
trompe, et à Genève, sur les pièces de même dénomination, jus- 
qu'en 1593. 

Les gros, au contraire, et les doubles gros portaient au revers 
la croix de St-Maurice et pas de trèfle à Tavers. 

Les pièces dont il est question ne peuvent donc avoir été que 
des gros ou des doubles gros, et je penche pour cette seconde 
alternative à cause de leur poids. 

II. 

La monnaie de Fribourg dont il est question plus haut est un 
gros. En voici la description. 

Avers, Le burg symbolique de Fribourg, sans le demi-cercle 
dont la signification est inconnue, surmonté de Taigle éployée à 
une seule tête. 

Au dessous : 1527. 

+ MONETA l PRIBVRGENSIVM dans un double grenetis. 

Revers. Croix fleuronnée. 

+ ; SANCTVS l fleur à 5 pétales ; NICOLAVS l dans un 
double grenetis. 

Billon. Diamètre : 24 millimètres. Poids : 1 gr. 987. 

J'ai cru d'abord que c'était un batzen. Monsieur le professeur 
Gremaud m'a fait revenir de cette erreur et a eu l'obligeance de me 
faire savoir que c'est un gros frappé d'après l'ordonnance monétaire 
de 1446, qu'il a publiée dans le l®*" volume de notre BiUletin, 
page 142. J'ajoute, d'après sa communication, que ces 'gros 
devaient peser 2 gr. 337, qu'il en a été frappé jusque vers le 
milieu du XVI® siècle et que ces pièces sont rares : le Musée de 
Fribourg n'en possède que deux, la première sans date, en lettres 
gothiques du poids de 1 gr. 726, dont le type se trouve dans le 
même volume du Bulletin, planche IX, n^ 1, la seconde de 1529 
pesant 1 gr. 917. 

Malheureusement, ma pièce est assez fruste à l'endroit de la 
date, et notre collègue émet des doutes au sujet du 4® chiffre : 
néanmoins il reconnaît qu'elle est diff'érente de celle de 1529. 



[*} Voir la figure 4 de notre planche. 
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m. 

Pour terminer cette notice, je crois bien faire de donner la 
description d'une parpaïole, tirée de ma collection, frappée à. 
Gex, sous Charles-Emmanuel I. 

Avers. Ecu de Savoie dans un contour trilobé cantonné 
à chacun des deux angles extérieurs supérieurs d'un point, à 
l'inférieur d'un G-, marque de l'atelier de Gex. -\- CAROLVS • 
EMANVEL . entre deux filets. 

Revers, Croix fleuronnée d'une forme particulière : les bran- 
ches sont courtes, beaucoup plus minces à leurs points de jonction 
qu'à leurs extrémités ; celles-ci sont arrondies. Cette croix est 
enfermée dans un contour quadrilobé, fleuronné à ses angles inté- 
rieurs et cantonné de points, -f- D( • G • D)VX • SABAUD(IE, 
date et marque du monnayeur illisibles) entre deux'filets, l'exté- 
rieur entouré à son tour d'un grenetis. 

Cette même forme de croix se retrouve sur une parpaïole 
frappée à Bourg en 1584, , décrite par M. Perrin (Médaillier de 
Savoie du Musée d'Annecy ; Chambéry, 1885, page 77, n^ 198) 
figurée par Promis (pi. XXX, n<> 18). 

Pièce rognée, ayant souffert par le feu. Bas billon. Diamètre : 
20 millimètres. Poids : (pour mémoire) 1 gr. 27. 

Je reproduis cette pièce rare, malgré son mauvais état de 
conservation, d'abord parce que c'est en quelque sorte un complé- 
ment au travail intéressant de notre collègue M. le D' Trachsel. 
(L'atelier monétaire de Gex ; second volume de notre Bulletin, 
page 139), ensuite parce que la figure donnant le type du trèfle 
de l'avers des parpaïoles sert d'illustration à la discussion : par- 
païole ou double gros ? dans laquelle je suis entré plus haut. 

D' Ladé, à Ollon. 

Chronique. 

Causerie numismatique. 

Il est curieux de rencontrer, dans d'anciens ouvrages suisses et 
particulièrement au commencement du XIX« siècle dans les Etren- 
nés helvétiennes ou le Conservateur suisse, des articles se 
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rapportant à des hommes célèbres, et pour lesquels on proposait 
de faire frapper des médailles. Nous avons déjà parlé, dans un 
précédent fascicule (^), d'un projet de médaille soumis lors de la 
restauration du tombeau de la reine Berthe. Malheureusement 
ce projet n'a jamais été mis à exécution. 

Aujourd'hui, en feuilletant le premier volume du Conservateur 
suisse, mes yeux s'arrêtèrent subitement sur le nom de David 
Purry. Bien que la table des matières ne mentionne qu'une 
notice biographique sur ce célèbre Neuchâtelois, un je ne sais quoi 
m'entraîna à lire cet article et ce ne fut pas inutilement. 

J'y trouvai un projet de médaille qui malheureusement a été 
enterré comme celui de la reine Berthe, mais qu'il est intéres- 
sant de connaître et surtout curieux de comparer avec deux mé- 
dailles qui ont été frappées plus tard pour perpétuer le souvenir 
de ce bienfaiteur de l'humanité. Avant de donner ces trois descrip- 
tions qu'on me permette une petite remarque, toute générale, à 
propos d'une nouvelle série d'articles commencée dans notre 
Bulletin et à laquelle nous applaudissons tous de cœur. C'est à 
notre collègue M. Ad. Jnwyler, à Lucerne, qu'en revient tout 
l'honneur et je me fais aujourd'hui un plaisir de l'imiter. 

Un grand nombre de nos médailles suisses nous rappellent des 
faits de notre histoire nationale ; tout amateur de médailles n'est 
pas historien de naissance, même après avoir quitté les bancs du 
Collège. Ceci je me l'applique en tout premier. Mais avec Vamour 
de la numismatique, qu'il faut bien distinguer de la simple manie 
de collectionner monnaies ou médailles, naît ordinairement le 
désir de connaître en détail les faits qui ont donné lieu à la frappe 
de telle ou telle médaille historique ; on fait des recherches dans 
l'histoire et après une simple lecture, ces faits vous reviennent à 
la mémoire chaque fois que la médaille se représente à vos yeux. 

Plus difficile est de graver dans sa tête la biographie d'un 
homme célèbre de notre pays et les manuels ad hoc sont trop 
rares, trop peu connus et surtout trop incomplets jusqu'à ce jour 
pour pouvoir immédiatement faire des recherches comme pour les 
faits historiques. La plupart de ces biographies sont du reste 



(») Bulletin de la S. S. de iV.. III, p. 60. 



- 19 -^ 

éparses dans les revues périodiques, dans les journaux, dans cer- 
tains dictionnaires d'histoire, etc., que chacun ne peut pas toujours 
se procurer. L'exemple que nous a donné notre collègue M. Ad. 
Jnwyler, m'encourage donc à m'engager dans cette nouvelle voie 
et à publier ou reproduire dans notre Bulletin la biographie, 
résumée sans doute, de nos hommes illustres pour lesquels on a 
frappé des médailles, cela au fur et à mesure que je les rencon- 
trerai. 

Notre publication sera ainsi le résumé dMn certain nombre 
d'ouvrages que chacun ne peut pas s'accorder et le but de ce 
nouveau genre d'articles ne déplaira, j'en suis assuré, nullement 
à nos lecteurs. Il va sans dire que je serai sévère pour l'application 
de l'épithète homme célèbre et que je ne parlerai que de ceux 
qui ont réellement le droit d'être appelés de ce nom. 

Ceci étant dit, voici ce que je lis dans le Conservateur suisse^ 
tome I, page 305. 

« Ceux qui savent qu'on frappe des médailles à l'hon- 

« neur des plus cruels destructeurs de l'humanité, sont surpris 
« qu'on n'ait point consigné de cette manière à la postérité le 
« souvenir d'un de ses plus vrais bienfaiteurs. 

« On aurait mis d'un côté la tête du négociant neuchâ- 

< telois, ceinte de la couronne civique avec cette inscription : 
« Davidi Pari, civi optimo, patri pauperum senatus popidus^ 
« que neocastrensis dicat^ soit en abrégé : DAVID PUEI CIVI 
« OPT. P. PAVP. S. P. Q. NEOCASTR. D. et au revers un 
« arrosoir avec cette devise : IMPLETUR UT SPARGAT 

L'idée de Varrosoir comme symbole du travail et de la bien- 
faisance du citoyen neuchâtelois me paraît quelque peu forcée^ 
mais l'auteur de ce projet n'avait en vue que l'idée de perpétuer 
le souvenir de Purry par une médaille et si ses connaissances 
iconologiques n'étaient pas de première force nous ne devons pas 
moins lui savoir gré du noble but qu'il se proposait. 

Deux de nos graveurs ont depuis lors mis cette idée à exécu- 
tion ; l'un d'eux Antoine Bovy frappa une médaille du module 
de 36 millim., lors de l'inauguration du monument Purry. J'en 
ai donné la description en 1881, dans : Ant. Bovy, sa vie et ses 
principales œuvres, sous le N® 23. 
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La voici : 

Légende circulaire : 

Droit MONUMENT INAUGURÉ — LE VI JUILLET 
MDCCCLV. David de Purry debout, tenant de la main droite une 
plume sur un coffre-fort, de la gauche un document (son testa- 
ment) ; à ses pieds est un livre (rHistoire). 

A l'exergue en creux : DAVID de PURRY. 

Revers. Légende circulaire * BIENFAITEUR DE LA BOUR- 
GEOISIE DE NEUCHATEL * Dans le champ, en six lignes 
horizontales: IL LÉGUA || SA FORTUNE POUR HETRE EM- 
PLOYÉE EN II ŒUVRES PIES ET AUX || EMBELLISSE- 
MENTS II DE LA VILLE. 

NB. « Cette médaille dit M. le D^ Trachsel, à Lausanne, 
« n'est pas signée, mais elle est bien l'œuvre d'Antoine Bovy, 
« ainsi que je puis l'affirmer sur le témoignage de M. F, Landry, 
« son élève, qni travaillait alors dans son atelier à Paris. De sem- 
« blables renseignements sont précieux pour les objets d'art non 
« signés par leurs auteurs. 

« Bovy ne la signa pas, la jugeant inférieure à ses productions, 
« quoiqu'en réalité elle ne soit pas indigne de lui. » 

Je n'ai jamais vu d'exemplaires en argent de cette médaille, 
mais je suis persuadé qu'il doit en exister. La mienne est en 
bronze. 

La seconde, qui est l'œuvre de l'élève (F. Landry), est simplq, 
mais de bon goût ; le relief est bon. 

Droit. Légende circulaire : DAVID DE PURRY (NEUCHA- 
TEL SUISSE) 1709-1786. Dans le champ, buste à droite, tête 
découverte, ornée d'une grande perruque. 

A l'exergue : f. LAin)BY. 

Revers. En six lignes horizontales : BIENFAITEUR i| DE 
SES CONCITOYENS || IL LEUR LÉGUA |1 SA FORTUNE |1 ET 
SON EXEMPLE. 

Bronze. Module 35 millim. 

Je ne sais pas au juste en quelle année cette médaille a été 
frappée. 
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David de Purry naquit en 1709. Il était fils de ce Neuchâ- 
telois entreprenant, Jean-Pierre Purry, qui fonda en 1735, dans 
la Caroline du Sud, la colonie de Purisburg. Envoyé à Londres 
dans sa jeunesse, le banquier Simon, chez lequel il travaillait, 
lui découvrit par hasard un talent unique pour déterminer à pre- 
mière vue la qualité des pierres fines. Il passa de là en Portugal, 
où il s'enrichit par le commerce de pierreries et le bail d'une 
partie des fermes de ce royaume. Sa bienfaisance l'illustra beau- 
coup plus que le titre de baron que lui donna plus tard le roi de 
Prusse. 

Depuis l'année 1778 à 1785, Neuchâtel a reçu de lui plus 
d'un million de livres de France, avec prière de les appliquer aux 
choses les plus utiles au bien public. Il mourut sans postérité à 
Lisbonne, le 31 mai 1786, à l'âge de 77 ans. 

Par son testament, il légua encore à la ville et à la bourgeoisie 
de Neuchâtel, une somme d'environ 4,000,000 délivres de France. 

A la nouvelle de sa mort, le magistrat de Neuchâtel décida 
qu'on porterait pendant quinze jours le deuil de ce digne citoyen. 

A. H. 



Annuaire de la société française de numismatique et d'archéo- 
logie. Paris, 1885. 

QUATBIÈME TrIMESTEE. 

Blancard, L. Valeur comparée des talents grecs au 1®»* siècle 

de notre ère. 
Belfort, A, de, Eecherches des monnaies impériales romaines 

non décrites dans l'ouvrage de H. Cohen. 
Vallier, G. Le tiers de sol d'Aire à la légende Vico-Juli. 
Robert, R-Ch. Monnaies et jetons des évoques de Verdun. 
Sudre, L. Fabrication des monnaies françaises en 1884. 

Chbonique. Elle donne des renseignements sur les ventes 
monétaires en 1885. A la vente des collections du comte de Ch... 
et de M. R... de Lyon, à Paris, une pièce de Barthélémy, évêque 
de Nice, administrateur de l'évêché de Lausanne (placée erro- 
nément sous le nom de Nice) est montée jusqu'à 75 fr. 
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Mittheilangen der Bayerischen Nnmismatischen Oesselschaft. 

lY. Jahrang, 1885. Mûnchen. 
Merzbacher, E. Jahresbericht. 
Kull, J. F. Studien zar Geschichte der Mûnzen und Medaillen 

der Kônige von Bayera. XIX. Jahrhundert. 
Gebert, C.-F. Die Mûnzen und Medaillen des ehemaligen Hochs- 
tiftes Eichstâtt. 
Nekrologie. 
Numismatische Miscellen. 

Revue numismatique, 3« série, t. III, 3® et 4<' trimestres 1885. 

Maxe-Werly, L. Nouvelle étude sur les monnaies dites à la 
croix: 1® Monnaies des Cadurques (Vignettes). 

Bahélon, Ernest. Médaillon d'or inédit de l'empereur Gallien 
(vign.). 

Barthélémy, An, de. Monnaies mérovingiennes de Senez et 
de Benasque (vign.). 

Deschamps de Pas, L. Etude sur la monnaie de Boulogne. 

Engel, Arthur. Imitations de Château-Eenault. 

Valton, P. Gian Christoforo Eomano, médailleur. 

Zay, E. Notice sur quelques monnaies des colonies françaises. 

Casati^ C. Epigraphie de la numismatique étrusque (vign.). 

Bahélon, E. Monnaies de la Cyrénaïque. 

Déloche, M, Monnaies mérovingiennes. Pièces inédites. Attri- 
butions géographiques (suite) VIII. Cité de Reims; ix. Cité de 
Châlons (vign.). 

Engel, A. Monnaies inédites des Normands d'Italie (vign.). 

Guiffrey, J.-J. La Monnaie des médailles. Histoire métallique 
de Louis XIV et de Louis XV, d'après les documents inédits des 
Archives nationales (suite). 

Revue belge de numismatique, 3® et 4» livraisons, 1885. 

P.-J. Van Dyk van Matenesse. Quelques jetons curieux ou 
inédits. 

/. Rouyer. De l'orfèvre frison J.-J. Folkema, en ce qui 
concerne les médailles de Louis XIV, et autres, qui lui sont 
attribuées. Examen de la question de savoir s'il y a de ces 
médailles qui sont de lui. 
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M^^^ Marie de Man, Le cimetière de Mariekerke. 

R'Ch. Robert, Les médailleurs de la Renaissance, par M. 
Alois Hess (troisième article). 

A. Brichaut Numismatique de l'exposition d'Amsterdam. 

A de Schodt. Signes du christianisme sur quelques mon- 
naies romaines. 

A. de Schodt, Une lecture sur la numismatique à Tongres. 

Georges Cumont. La médaille de M. Edmond Picard. 

C. Jolivot, Pièce inédite d'Honoré II, prince de Monaco. 

1886. — PREMIÈBE LIVBAISON. 

De Chestret De la restitution aux évêques de Liège de cer- 
taines monnaies soit-disant impériales. 

E, Vanden Broeck. Numismatique bruxelloise. Essai sur 
les jetons du XV® siècle au type de St-Michel. 

Maurice Nahuys. Jeton du règne d'Ulrich, duc de Wurtem- 
berg. Insurrection dite du pauvre Conrad (1514). 

G, Cumont, Le jeton d'étrennes pour la nouvelle année 1771, 
dans les Pays.-Bas autrichiens. 

G, Vallier, Trouvailles monétaires en Dauphiné et en Savoie 
(Lettre à M. E. Chalon). 

G, Vallier, Une médaille de St-Bruno, de l'ordre des Char- 
treux, par Denis Waterloos, graveur belge (1627-1715). (Lettre 
à M. Cumont). 

De Marsy. Cueilloir numismatique (Lettre à M. de Schodt). 

F, Alvin, Monnaies inédites. , 

J, Fiévet. Gros aux quatre lions de Jean II d'Avesnes, comte 
de Hainaut (1280-1304), et Gros au châtel de Jean I, comte de 
Namur (1297-1331), frappé à Vieuville. 

L,-H, Eberson, Médailles commémoratives de feu le gouver- 
neur général des Indes orientales néerlandaises, Jacob Mossel. 

L.'H. Eberson, Quelques mots sur deux méréaux de la 
corporation des bateliers de la ville d'Arnhem. 

Arch. fiir Bracteatenknnde. 1885. 

Bàhrfeldt, E, Der Brachteatenfund von Dahsau. 
Bardt, F, Ein Bracteat Landgraf Heinrichs von Thuringen, 
1227-1247. 
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Bardt^ F. Zwei Lautsitzer-Bracteaten. 

Fridensburg, F. Nachahmung und Fortbildimg eines bôhmis- 
chen Bracteatentypus in Schlesien. 

Bahrfeldt, E. Die bei Ilmersdorf gefundenen Bracteaten. 

Friedensburg, F. Addelswappen auf schles. Bracteaten. 

Hôfken, F. Ueber Hohlpfenninge der Stadt Hannover. 

Steuzel, Th. Brateatenfond zu Dungelbek. 

Friedensburg, F, Ein grosser Bracteat Herzog Heinrichs I 
von Schlesien. 

Hôfken, V. Zur Bracteatenkunde Sûddeutschlands, I. 

Dannenberg, K Brackeaten Kônig Philipps. 

E. D. 

Messieurs les Sociétaires sont priés de réserver bon accueil 
au remboursement de leur cotisation pour 1886, qui leur sera 
présenté dans la huitaine. 

Les rembours pour abonnements simples suivront de quinze 

jours l'envoi du présent numéro. 

LE COMITE. 

A la demande de quelques sociétaires, nous avons fait placer 
à l'Hôtel du Faucon, à Fribourg, un tableau commémoratif de la 
fondation de notre Société (14 décembre 1879). Nous tenons 
encore quelques exemplaires de ce tableau, contenant tous les 
noms des membres fondateurs, à la disposition de nos lecteurs, 

au prix de 1 franc (port en sus). 

Secrétariat 

■ . ■ . ■ — .-. ...1» . . 1^1 I ■> I i.i, 

Zu verkaufen : 

Ein praktisch eingerichteten Munzschrank von 70 cm. Hôhe, 
75 Breite und 40 Tiefe mit 2 Keihen von je 35 Schubladen von 
c» 30/30 cm. Ailes in Nussbaumholz. Anskunft ertheilt. 

Arthur Bally. 

Schônenwerd bei Aarau, 

- ■ " • ' ' > ' ' ' » . . ■ 

Imprimerie Akt. HENSELER, FRUOUita (Suisse). 



V"e Année. 
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Numismatique du Vallais 
de 1457 à 1780. 



Le Vallais fut soumis successivement aux Komains, aux Bur- 
gondes et aux Francs ; il fit partie du royaume de Bourgogne 
transjurane et se partagea plus tard en Bas-Vallais, qui appartint 
aux comtes de Savoie, et en Haut- Vallais, qui entra en 1553 dans 
Talliance des cantons confédérés. En 1801, il forma une répu- 
blique sous la protection de la France et porta de 1810 à 1814 le 
nom de département français du Simplon. Le Vallais est le 
vingtième canton de la Confédération suisse, le troisième pour 
son étendue et le dixième pour sa population. 

La numismatique vallaisanne se divise en 3 parties : 

La période mérovingienne, 
» carlovingienne, 
et » épiscopale. 

Les lignes qui suivent ne s'occupent que de cette dernière, 
allant de 1457 à 1780 et comprenant le règne de dix-huit évêques, 
parmi lesquels plusieurs n'ont pas frappé monnaie. 

Ce n'est pas sans hésitation que je donne ces quelques notes 
à l'impression, sachant que jamais travail n'est assez corrigé et 
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atigmenté. Aussi je demande à nos lecteurs de Tindulgence pour 
les fautes et les erreurs qui pourraient s^y être glissées. 

n y a déjà quelques années que je me suis mis à la recherche 
des documents monétaires du Yallais et je ne sais si jamais jV- 
riverai à finir cette monographie dont je donne dès maintenant les 
premières pages. J^aurais aimé rehausser mon travail par quel- 
ques copies d^actes qui malheureusement me font défaut pour le 
moment ; le seul que j'ai transcrit est dû à Tobligeance de M. le 
professeur Gremaud, qui a bien youIu m'aider dans ce travail. 
Je ne dois pas non plus manquer de remercier les nombreuses 
personnes qui m'ont permis de visiter leurs collections et dont 
plusieurs m'ont confié des pièces d'une grande rareté. 

Beaucoup d'ouvrages (^ ont décrit, dès le siècle dernier, des 
spécimens de monnaies rares du Yallais, ceux-ci sont en général 
fort rares et difficiles à consulter ; beaucoup ne méritent même 
pas d'être cités et la plupart sont remplis d'inexactitudes et 
d'erreurs, je ne nommerai donc que fort peu de ceux^-ci dans le 
cours de ce travail. 

J'ai tenu à indiquer comme pièce à l'appui après chaque 
monnaie dans quelles coUectioiis elles se trouvent ; cela permettra 
aux lecteurs de vérifier les descriptions qui suivent et de faire 
connaître aussi les quelques rares et belles pièces de notre mon- 
naie vallaisanne qui se trouvent encore au pays avec l'espoir 
qu'elles resteront chez nous, sans aller enrichir les collections et 
musées d'autres pays qui ne fourmillent déjà que trop de nos 
monnaies locales. 

La Doge s/Vevey, le 12 décembre 1885. 

Maueice de Palêzieux. 



(^) Epoque mérovingienne. Ângreville, Barthelmy, Rod. Blanchet, Escher, 
h' Lebr, Leitzmann, Lnthert, D' Meyer et iVumtm. Zeitung, 

EvÊcHÉ DE SioN. Appel, Â. BlaDchet, Rod. Blanchet, Bergle, Berliner Blàtter, 
Bulletin suisse numism., Gaster, A. Escher, Frey, Haller, HeDseler, Hoffmann, 
Jenner, Jenni, Kôbler, D' Lebr, Leitzmann, Lochner, Madaï, Mémoires de Ge- 
nève, D' Meyer, Meyer Knonaa,.Morel Fatio, Numism. Zeitung, Oeckel, Pooie, 
Reinbardt, Sattler, Scblikeysen, Scholthess, Soret, Thaler Cabinet ei WeWenheim, 

RÉPDBL. ET CANTON DU Vallais. Appci, Rod. Blanchet, Cnster, Haller, Hen- 
seler, Jenner, Jenni, D' Lehr, Leitzmann, D^ Meyer, Meyer Enonao, Neomann, 
Poole, Reinbardt et Wellenheim. 



— 27- — 

Walter n Sapersaxo, érëqne de SioB. 

1457-r482. 

Walter n Snpersaxo (anf der Fine) était cnré à Emen, lors^ 
qn^il fat nommé éTêque du Yallais. Par cette élection, il devint 
préfet et comte dn Yallais, prince temporel et spirituel, il avait 
de grandes propriétés territoriales à défendre et des sujets à gou- 
verner. A~ son avènement au siège épiscopal, le Yallais jouissait 
d^une grande prospérité. Malgré la paix qui régnait alors en 
Yallais, Févêque ne put éviter la guerre avec le duc de Savoie et 
voyant les hostilités grandir, il renouvela les alliances avec Lu- 
cerne, tJri, ITnterwald et Berne et attendit sans crainte les troupes 
savoyardes, qui ne pouvaient tarder à venir en Yallais. Le duc 
de Savoie, ayant cru les alliés des Yallaisans occupés à d'autres 
guerres, s'avança avec 10,000 hommes le 12 novembre 1475 et 
s'empara de la ville de Sion, un an avant la mémorable bataille 
de Grandson. Les hauts vallaisans combattirent avec peine cette 
invasion et commençaient déjà à perdre courage, lorsqu'arrivèrent 
à leur secours les troupes de TOberland, de Berne et de Soleure. 
Les Savoyards durent alors céder le terrain et se replièrent vers 
le bas Yallais, en laissant sur le champ de bataille l'élite des 
troupes que le duc avait levées en Chablais et dans le Pays de 
Yaud. La paix ne fut toutefois signée qu'un an plus tard et le 
duc de Savoie dut céder aux Yallaisans tout le bas Yallais. 

L'évêque Walter fut pendant tout son règne un homme juste 
et intelligent et mourut au château de Tourbillon le 7 juillet 1482 
respecté et aimé de tous ses sujets. 

Ce que nous connaissons jusqu'ici de la période monétaire de 
Walter II Supersaxo est fort peu de chose ; deux pièces avaient 
été publiées par l'abbé Blanchet au mois de janvier 1866 (*). 

Faire connaître aujourd'hui un type entièrement nouveau et 
une variété d'une des pièces décrites par l'abbé Blanchet, c'est 
doubler la modeste série des monnaies émises par Walter. Et les 
zélés collectionneurs de monnaies vallaisannes ne liront point 
sans intérêt les lignes qui vont suivre. 



(^) Voir : Notice valaisanne. Notice sur quelques monnaies inédites de VMthé 
de Sion. Lausanne, 1864, sopplément 1866, par l'abbé Blanchet. 
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Récapitulons premièrement les pièces connues jusquHci, afin 
de mieux pouvoir comparer et nous rendre compte de ce qui suit. 

No 1. 
Blapparts ou Plapparts, sans millésime. 

Droit * W2î:XrT:Ç0:]^S'° QjejS'^ 3qt)V35'*^ 

Grènetis intérieur. Dans le champ, trois monticules surmontés 
d'une grande couronne, armes de Févêque. 

Revers. * ©Ï^QT'^ ^T« OOm^jS^ VTtXrXrGjSI^ 

Grènetis intérieur. Dans le champ, croix chardonnée, can- 
tonnée d'une pointe à Tangle de chaque canton. Elégantes lettres 
gothiques. 

Billon. Diamètre, 22 miUim. Poids, gr. 1,95. 

Cette intéressante et rare monnaie, peut-être unique, faisait 
partie autrefois de la collection de feu le prince Gargarine, de là 
elle a passé dans le médaillier du baron de Kôhne et se trouve 
actuellement dans la collection du comte Serge Stroganoff à St- 
Pétersbourg. Je reproduis la figure donnée par l'abbé Blanchet 
en faisant observer qu'elle porte au revers PRET et non pas 
PREF, abréviation de PREFECTUS conforme à l'orthographe de 
mon exemplaire, décrit plus bas au n® 3. 

No 2. 

m 

Quinaire ou Quart, sans millésime. 

Droit. w:n:XfTh^ï^'^ ^:ejS'« JS^OVI^' 

Grènetis intérieur. Dans le champ, les armes de l'évêque 
comme au n^ 1. 

Revers. * :ei^^B'° ^T° OOm^jS^ WTtlflr^' 

o 

Grènetis inférieur. Dans le champ, la lettre ''W*' initiale du 
nom de baptême de l'évêque, accosté et surmonté de trois 
annelets. 

Billon. Diamètre, 18 millim. Poids, gr. 0,50. 

Cette pièce se trouve au musée cantonal à Lausanne. 
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Voici ce" que nous connaissons par les publications qu'a fait 
l'abbé Blanchet. Passons maintenant aux pièces nouvelles (*). 

No 3. 
Variété de la pièce précédente. 

Droit * WK3jT:]5^Ï^'° €(:ejS'° S^OV le reste 

illisible. 

Grènetis intérieur. Dans le champ , les armes de la famille 
Supersaxo, dont le dessin diffère de celui de la pièce précédente. 

Revers. * :eï|€(jr'° ^W,o aOœ€( le reste ilUsible. 

Grènetis intérieur. Dans le champ, comme à la pièce précé- 

o 

dente, un beau ^ W ° initiale, accosté et surmonté de trois an- 
nelets. La légende commence très distinctement par PRET et 
non pas PREF. 

Billon. Diamètre, 17 millim. Poids, gr. 0,45. 

Collection de l'auteur. 

No 4. 
Obulus ou Obole, sans millésime. 

Droit * WK3jT:]5eï^'° ^:e$'° jS€(ï)VI^' 

o 

Grènetis intérieur. Dans le champ, le "* W initiale, accosté et 

surmonté de trois annelets, au-dessous un point. Le champ formé 
par le grènetis intérieur a 8 millimètres de diamètre, tandis que 
la pièce précédente en a 10. 

Revers. * :eï^G'° ^T'' OOffî'^ VKXflf^JSI 

Grènetis intérieur, comme au droit et du même diamètre. 
Dans le champ, une croix pattée. 

Billon. Diamètre, 16 millim. Poids, gr. 0,39. 
Collection de l'auteur. 



(^) L'ouvrage Die Denare und Bracteaten der Schweiz, Zurich 1858, par le 
D' H. Meyer cite une bractéate pouvant être attribuée à Walter II Supersaxo ; 
toutefois, l'auteur croit y reconnaître plutôt une pièce soleuroise. L'ordonnance 
monétaire qui suit démontre d'une manière certaine que jamais, à cette époque 
du moins, il n'a été frappé de bractéates dans le Yallais. D'ailleurs, ce genre de 
monnaies n'avaient, je crois, pas cours dans nos contrées. 
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les pièces décrites ci-dessus sont toutes fort rares et ne se 
trouvent que dans fort peu de collections ; elles sont surtout 
remarquables par leurs caractères gothiques qui sont du plus 
beau style. 

Jodocus de Silinen, évèque de Sion. 

1482-1496. 

Jodocus de Silinen est né à Kussnacht, au canton de Luceme ; 
il fut nommé prieur de Béromûnster en 1469. — Comme confi- 
dent du cardinal de Bohan, il obtint Tamitié de Louis XI grâce à 
ses talents et fut nommé par celui-ci évêque, prince et gouver- 
neur de révêché de Grenoble et président des états du Dauphiné. 
— Il fut nommé évêque de Sion en 1482 et il fit son entrée en 
grande pompe dans cette ville le 24 septembre de cette même 
année. 

A cette époque, le Vallais jouait un rôle très important et il 
fallait à la tête de Tévêché un ecclésiastique sachant aussi bien 
administrer les affaires temporelles que les spirituelles. 

Notre nouvel évêque rendit de grands services aux confédérés 
ses voisins, soit en France, soit en Autriche. Il fit aussi en Vallais 
beaucoup de travaux qui lui acquirent l'estime de son peuple ; 
mais, malgré tout le bien qu'il s'efforçait de faire, la jalousie des 
jnécontents se fit bientôt sentir et fut le commencement des dé- 
boires qui assaillirent notre évêque jusqu'au moment où il se 
réfugia à Eome. — Les désordres qui survinrent à Domo d'Ossola 
devinrent aussi un grave sujet de discorde et les prétentions des 
Vallaisans sur une partie du territoire milanais amena la guerre. 

Au printemps de 1487, à peine le Simplon fut-il praticable, 
qu'une troupe de Vallaisans, renforcée d'un millier de confédérés, 
tomba sur les villages d'Antigorio et de Vigeggio en pillant toute 
la contrée ; mais, pendant que les vainqueurs étaient en pour- 
parlers avec les habitants de la vallée d'Antigorio au sujet de 
leurs prétentions, environ trois mille Milanais cernèrent les Val- 
laisans de trois côtés à la fois et les forcèrent, après leur avoir 
fait subir de grandes pertes, à se replier en Vallais. La défaite 
des Vallaisans apporta pour un laps de temps la paix aux habitants 
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de Domo d'Ossola, mais la guerre civile s'alluma en Vallais, les 
Vallaisans ne purent accepter Taffront qu'avaient reçu leurs armes 
en Italie et tournèrent leur mécontentement contre leur évêque. 
C'est à cette époque que nous voyons apparaître un nommé 
Georges Supersaxo, qui fut un des mécontents qui poussa le plus 
Silinen vers sa chute. Pendant que la discorde régnait dans 
l'évêché de Sion , les hostilités recommencèrent entre les Vallai- 
sans et les Milanais. Le 23 mars 1493, les troupes vallaisannes, 
sous la conduite de l'évêque Silinen, apparurent en Italie, Georges 
Supersaxo devait conduire une troupe par Crevola. Dès que 
celui-ci se fut éloigné de l'évêque, il tacha de pousser ses hommes 
à la révolte, car il s'était fait l'ami et l'allié secret des Milanais 
grâce à l'or du duc et il fit informer son maître que sa troupe 
était complètement découragée et épuisée de fatigue. L'évêque, 
ne supposant pas avoir un traître dans son armée, se porta vers 
Domo d'Ossola oîi il fut battu et dut rentrer en Vallais. 

Silinen reprocha sa défaite à Supersaxo, qui en fut tellement 
blessé qu'il parcourut les campagnes en excitant les esprits contre 
l'évêque. Une dernière expédition eut lieu contre les vallées mila- 
naises, mais elle n'eut pas plus de succès que les précédentes. 
Supersaxo, profitant des revers et des nombreuses fautes com- 
mises par Silinen, déclara qu'il conspirait contre la tranquillité 
publique. Parmi les cantons confédérés, l'évêque était aussi dis- 
crédité et les états de Berne, Lucerne, TJri, Schwytz et Unter- 
wald, d'accord avec les Vallaisans , forcèrent l'évêque à abdiquer. 

Le 15 avril 1494, Silinen quitta le Vallais et alla se réfugier 
à Eome, afin d'obtenir justice. 

D'après ce long aperçu historique , nous voyons que Silinen 
eut un règne des plus orageux et que , pendant les années où il 
occupa le siège épiscopal, il n'eut dû guère avoir le temps de faire 
frapper monnaie. On ne connaît qu'une seule pièce de cet évêque, 
laquelle a déjà été publiée et décrite par plusieurs auteurs. 
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No 5. 
Teston ou Dicken, sans millésime. 

Droit * lODOCVS - DE « SILINO ; EPS o SÊDVNENIo 

Grènetis intérieur. Dans le champ, le buste de Tévêque, 
tourné à gauche. 

Revers. « PREFECTVS « ET « COMES o VALESIS « 

Grènetis intérieur. Dans le champ, les armoiries de Tévêque, 
sommées de la mitre épiscopale, accostée de gauche par Fépée et 
de droite par la crosse. 

Argent. Diamètre, 29 millim. Poids, gr. 9,50, 

Planche VI, No 1. 

M. Gessner à Wsedensweil possède un pied fort pesant 15,96 
grammes, pièce d'une grande beauté. Cette pièce se trouve aussi 
au musée cantonal à Lausanne et dans la collection du musée de 
Winterthur. 

Schulthess-Kechberg, tome II, 2™® partie, page 221, no 4743. 
Catalogue de Poole, page 360, no 3. Blanchet, Rod, page 120, 
pi. VIII, no 4. 

Nicolas Schinner, vicaire apostolique de Sion. 

149614... 

Nicolas Schinner, déjà fort avancé en âge, fut élu vicaire 
apostolique de Sion, grâce à l'influence qu'exerçait alors Georges 
Supersaxo, personnage très important en Vallais, sitôt après la 
fuite du précédent évêque Silinen. — L'histoire ne nous apprend 
pas pendant combien de temps Nicolas Schinner resta vicaire 
apostolique avant d'être nommé évêque ; mais, je croirais volon- 
tiers que ce fut pendant un an au moins, vu le grand nombre de 
testons que l'on connaît portant les armes des Supersaxo, avec la 
curieuse légende : Nicolaus Sancti Domini Nostri Papœ Vi- 
carius Electus Sedunensis ou mieux Sedunni (^). — Cette 



(^) Cette légende a été interprétée de bien des manières différentes par les 
autears suivants : Madaï et Herolt, Nicolams Z)omiiYas Pro Ftcialis Elecius Seda- 
nensis. Le Mercnre suisse de 1749, iVicolaus Sanctissimi Domini iVostri Papae 
Vicarius Elecius 5edunensis. Appel lit encore la légende d'une manière différente, 
iVtcolaus 5upersa&o Dominus iVunc Provincialis Ficarins ^cc/esiae iSedunensis. 



I 
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la tête, tenant de la main gauche la crosse et de la droite Tépée, 

à gauche la cloche. 

Argent. Diamètre, 26 millim. Poids, gr. 4,81 

Cette pièce est inédite et doit être d^une grande rareté. 

Collection Qessner à Wsedensweil. 

No 7. 

Teston ou Dicken, sans millésime. 

Droit NICO S « D « N o VICTî: • EL • SE' 
Dans le champ, les armes de Supersaxo comme au n» 6, ap- 
posées au centre d'une grande croix chardonnée coupant la pièce 
en quatre parties égales. 

Revers, o o S o THEODOLVS « EPS l SED VN 
Dans le champ, Tévêque en pied, mitre, tenant de la main 
gauche la crosse et de la droite Tépée et regardant à ses pieds à 
gauche le diable lui apportant la cloche. 

Argent. Diamètre, 29 millim. Poids, gr. 8,76. 

Collections Gessner à Wsedensweil et musée de Winterthur. 

No 8. 
Teston ou Dicken, sans millésime. Variété, 

Droit NICOL S- D- N! VIC2Ï E' SED 

Le champ, comme au n^ 7. 

Revers. « o s « THEODOLVS EPS l SEDVN 

Le champ comme au n® 7. 

Argent. Diamètre, 29 millim. Poids, gr. 9,50. 

Collection Staadtbibliothek à Berne. 

Les nos 7 et 8 ont la particularité de ne porter dans la légende 
au droit que les lettres Sancti Domini JVostri et que la lettre P, 
commencement du mot Papse, est omise. 

No 9. 

Teston ou Dicken^ sans millésime. Variété. 

Droit NICO S D N P YICK ' EL ' SE 
Le champ conmie au no 7* 
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Reifers. ««S « THEODo L' EPS « SEDVN' 

Le champ comme au n<» 7. 

Argent. Diamètre, 29 millim. Poids, gr. 9,55. 

Collections Kensington Muséum, Hirzel à Zurich, Evêché de 
Sion, Wunderlich à Zurich et Staadtbibliothek à Berne. 

Haller, n« 2248, Schulthess-Eechberg, n^ 4744, Catalogue 
Poole, page 360, n^ 4. 

Planche VI, N» 2. 

No 10. 

Teston ou Dicken, sans millésime. Variété. 

Droit NICO. S. D. N. P. VICTÏ. EL'. SE'. 
Le champ comme au n® 7. 
Revers, oo i^o THEODOLVS - EPS l SEDVNo 
Le champ comme au n® 7. 
Haller, n^ 2247, Schulthess-Eechberg, n^ 4747. 
N'ayant pas vu cette pièce, je ne puis garantir l'exactitude de 
la légende que j'ai copiée d'après les deux auteurs ci-dessus. 

Transition du Vicariat à l'Episcopai 

No 11. 

Teston ou Dicken, sans millésime. 

Droit. NICO SDNP VICTf' E' EL' S 

Le champ comme au no 7. 

Revers, «o s - THEODO L' EPS o SEDVN' 

Le champ comme au no 7. 

Argent. Diamètre, 28,5 millim. Poids, gr. 9,50. 

Collection du musée de Zurich. 

Planche VI, No 3. 

No 12. 

Teston ou Dicken, sans millésime. Variété. 

Droit. NICO « S o D" N" Po VICK ' E' EL' SE 
Le champ comme au no 7. 
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Revers. - S - THEODO L' EPS o SEDVN' 

Le champ comme au n<> 7. Il est à remarquer Texistence d^un 
point derrière le dos du diable, au-dessous de la cloche, lequel 
doit être le point du monnayeur ? 

Argent. Diamètre, 30 miUim. Poids, gr. 9,75. 

Collections du musée de Zurich, Wunderlich à Zurich et Palais 
fédéral à Berne. 

Schulthess-Eechberg, n* 4745. 

Planche VI, N» 4. 

No 13. 

Teston ou Dicken, sans millésime. Variété. 

Droit NICO' « s « D o N « P J o VICH' E' EL' SE 

Le champ comme au n» 7. 

Revers, « « S <=> THEODOLVS « EPS l SEDVN « 

Le champ comme au n^ 7. 

Schulthess-Rechberg, n^ 4746. 

No 14. 
Teston ou Dicken, sans millésime. Variété, 

Droit. NICO SDNP VICïï E' EPS 

Le champ comme au no 7. 

Revers, «o S « THEODO L' EPS - SEDVN' 

Le champ comme au n® 7. 

Schulthess-Eechberg, no 4748. 

Les auteurs Haller et Schulthess-Eechberg citent encore deux 
pièces, dont Tune porte au droit les lettres VIC/R et l'autre 
PEEP au lieu de EL' SE '. N'ayant pas vu ces pièces, je prie nos 
lecteurs de consulter les auteurs qui les citent. 

Nous voyons d'après ce petit aperçu que les nos g, 7, 8, 9 et 
10 portent les lettres Ficarius JBlectus Seduni ou Ficarius ET 
Electus Seduni. Au moment de ces frappes, Nicolas Schinner 
n'était encore que vicaire apostolique , sans cela l'on n'aurait pas 
manqué d'y mettre la légende qui se trouve sur les pièces décrites 
sous les nos \\^ 12, 13 et 14, où l'on lit Ficarius JE^iscopus 
JElectus Seduni ou Ficarius £lectus £piscopus. 
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C'est donc une découverte qui a son importance pour l'histoire 
vallaisanne, car les chroniques ne citent Nicolas Schinner que 
comme évêque. Il reste à savoir combien de temps il resta vicaire 
et en quelle année il fut nommé à ce poste. Je laisse ces recherches 
à de plus savants que moi , avec l'espoir qu'ils arriveront à une 
solution. 

n sera peut-être agréable à nos lecteurs de connaître la légende 
ayant trait au diable portant la cloche que nous retrouvons si 
souvent sur les monnaies d'argent du Vallais, 

Saint Théodule, évêque du Vallais, étant à Rome, reçut du 
pape une grosse cloche en présent. Très embarrassé de la trans- 
porter au-delà des Alpes, il conjura l'esprit malin et le força à la 
porter lui-même sur son dos jusqu'à Sion. Au seizième siècle, 
dit-on, la fameuse cloche était encore conservée dans cette ville. 
Une autre version rapporte que le diable portait la cloche dans 
une hotte et qu'étant arrivé au sommet du Mont-Joux (St-Bernard) 
la charge était si lourde que diable, hotte et cloche roulèrent au 
bas de la montagne et ne s'arrêtèrent qu'aux environs de Martigny 
pour y former le mont Catogne, qui, vu depuis les bords du 
Léman, a assez la forme d'une hotte renversée. Ce n'est pas 
seulement sur les monnaies des évêques du Vallais que nous re- 
trouvons ce qui a trait à la légende de Saint Théodule, l'église de 
Saint Théodule à Sion, bâti par l'évêque Mathieu Schinner, con- 
tient nombre de sculptures représentant le diable et la cloche (*). 

Nicolas Schinner, évêque de Sion. 
1496-1499 (1510). 

Nicolas Schinner, né à Ernen, fut nommé évêque quelque 
temps après sa nomination au poste de vicaire apostolique ; il 
était fort avancé en âge et les luttes continuelles qui agitaient le 
pays furent la cause qu'il résiliât en faveur de son neveu Mathieu 
Schinner en 1499. Durant le peu d'années qu'il fût au pouvoir, il 
tâcha de ramener la paix et le bien-être dans son évêché, qui 



(^) Voir : Histoire de Varchitecture sacrée, par J.-D. Blavignac, page 296 et 
396 avec planches. 
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avait été tant bouleversé sous le règne de Silinen. H fit imprimer 
& Bâie, en 1497, le bréviaire de Téglise de Sion, lequel avait été 
transcrit sur parchemin vers Tan 1460. 

Ce pieux et vénérable vieUlard était le soutien du pauvre et le 
consolateur de la veuve et de Torphelin, aussi comprend-on qu^il 
eut hâte de remettre les rênes de Tévêché dans des mains plus 
jeunes et plus viriles pour diriger ce pays, qui jouait un grand 
rôle politique parmi les nombreux états avoisinant les bords du 
Léman. Nicolas Schinner mourut en 1510 doyen de Yalère, pleuré 
par tous ceux qu^il avait dirigés, soutenus et consolés. 

No 15. 
Kreuzer sans millésime. 

Droit. ïlICODTtYJS + 0PS + J50DY' 

Dans le champ, les armes des Schinner entourées d^un grènetis. 

Revers. * ^TtïlCTY i§> TKQODOIîY 

Dans le champ, une croix chardonnée, entourée d^un grènetis. 

Billon. Diamètre, 18 millim. Poids, gr. 0,55. 

Collection de Tauteur. 

No 16. 

Kreuzer sans millésime. Variété. 

Droit. * ïlICODTtYJS ^PJS jSeDYÏl^ïl 

Le champ comme au n^ 15. 

Revers. * jSTtïlCTYS ^^ TheODODYjS 

Le champ comme au n^ 15. 

Billon. Diamètre, 19 millim. Poids, gr. 0,95. 

Collection du musée cantonal à Lausanne. 

No 17. 
Kreuzer sans millésime. Variété. 

Droit. * ïlICODTtY^ J ^P^ jS^DYHeH 

Le champ comme au no 15. 

Revers. Comme au no 16. 

Billon. Diamètre, 18 millim. Poids, gr. 0,80. 

Collection Hirzel à Zurich. 
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No 18. 
Kreuzer sans millésime. Variété, 

Droit, * ïlICOIrTCS • €[PiS • S^DY» 

Le champ comme au n® 15. 

Revers. * J PÏÎINZ ° aOffi'jS VTtlrlr^I l 

Le champ comme au n® 15. 

Billon. Diamètre, 20 millim. Poids, gr. 0,75. 

Collection du musée cantonal à Lausanne. 

No 19. 
• Teston ou Dicken, sans millésime. 

Droit: * NICOLTtVV EPS + SEDVV PEE^ ET + 00'+ V 

Dans le champ, Técu aux armes des Schinner, accosté de 
gauche par la crosse et de droite par Tépée et sommé de la mitre, 
le tout entouré d'un grènetis. 

Revers. '" S S THEO o EPS l SEDV 

Dans le champ, l'évêque en pied, mitre, tenant de la main 
gauche la crosse et de la droite l'épée, tourné demi à droite, à 
ses pieds le diable rampant, tenant dans ses bras la cloche. 

Argent. Diamètre, 30 millim. Poids, gr. 9,75. 

Cabinet de Numismatique de Genève. 

No 20. 
Teston ou Dicken, sans millésime. Variété. 

Droit. Comme le no 19. 

Revers. o% S S THEO , EPS SSEDVN 

Le champ comme au no 19. 

Argent. Diamètre, 29 millim. Poids, gr. 9,80. 

Collections Keusington Muséum, Wunderlich à Zurich et 
Stadtbibliothek à Berne. 

Schulthess-Eechberg, no 4751, Haller, 2226, catalogue Poole, 
page 361, no 8. 

No 21. 

Teston ou Dicken, sans millésime. Variété. 

Droit. * NICOLKV • EPS • SEDV • PRE . ET • CO : YK 
Le champ comme au no 19. 
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Revers, oo s ° THEOo EPS : SEDV 
Le champ comme au n^ 19. 
Argent. Diamètre, 29 millim. Poids, gr. 9,52. 
Collections musée de la ville de Zurich, Stadtbibliothek à 
Berne, musée de la ville de Sion. 
Planche VI, N^ 5. 

No 22. 

Teston ou Dicken, sans millésime. Variété. 

Droit. Comme au n<> 21. 

Revers, Comme le n^ 20. 

Argent. Diamètre, 29 millim. Poids, gr. 9,60. 

Collection Stadtbibliothek à Berne. 

No 23. 

Teston ou Dicken, sans millésime. Variété. 

Droit. *NIC0L75:V. EPS- SEDV- PKE- ET- CO:VAL 

Le champ comme au n^ 19. 

Revers. « o S . • . THEO « EPS l SEDVN 

Dans le champ, Tévêque comme au n® 19, mais regardant le 
diable à ses pieds. 

Argent. Diamètre, 29 millim. Poids, gr. 9,80. 

Collections musée de Winterthour et Kensington Muséum. 

Schulthess-Rechberg, 4749, Haller, 2224. Catalogue Poole, 
page 361, n^ 7. 

No 24. 

Teston ou Dicken, sans millésime. Variété. 

Droit * NICOLTî: V. EPS : SEDV • PRE • ET • CO : VAL 
Le champ comme au no 19. 
Revers. S THEODOL PAT l SED ' 

Dans le champ, Tévêque assis, mitre, tenant de la main gauche 
Tépée, de la droite la crosse, à ses pieds à gauche la cloche. 
Argent. Diamètre, 29 millim. Poids, ? 
Collection Hirzel à Zurich. 
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No 25. 
Thaler de 1498. 

Droit. * NICOLÎtVS ^« EPS ^^ SEDVNENS '++ PREV 
ET + CO + 1498 

Dans le champ, l'empereur Charlemagne, assis sur un trône, 
tenant dans la main gauche le globe impérial et de la droite 
il remet l'épée à l'évêque, agenouillé à ses pieds. 

Revers. Dans le champ, Técu aux armes des Schinner, accosté 
de gauche par la crosse et de droite par Tépée et sommé de la 
mitre, le tout entouré d'un cercle. A l'exergue, seize écussons 
aux armes des sept dixains du Haut-Vallais, Couches, Brieg^ 
Viège, Rarogne, Louèche, Sierre et Sion ; celles des bannières 
du Bas-Vallais, Conthey, Ardon, Sallion, Martigny, Entremont 
et St'Maurice et les trois seigneuries de l'Entremont, St-IHerre, 
Orsières et Bagnes. 

Argent. Diamètre, 43 milMm. Poids, gr. 29,30. 

Collection Kensington Muséum, musée de Bâle, Wunderlich 
à Zurich, Gessner à Wsedensweil et Palais fédéral à Berne. 

Catalogue Poole, page 361, n»» 5 et 6. 

Cet écu, beaucoup moins rare que ne le disent les marchands 
de l'étranger, a pourtant un grand intérêt ; nous y voyons Char- 
lemagne remettant l'épée, signe du pouvoir temporel, à l'évêque. 
En efifet, cet empereur était en vénération dans l'évêché, la tradi- 
tion lui attribue maintes bonnes actions, telles que routes, élé- 
vations de fortifications, etc., et c'est à lui que l'on fait remonter 
les titres de comtes et préfets que portent les princes-évêques du 
Yallais. Charlemagne, canonisé en 1116, compte au nombre des 
saints en Yallais. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE. 

Archives de Valère à Sion. Jonrnai de révoque Wdter Supersaxo. 

(Les notes suivantes sa trouvent à la suite d*an acte de 1479.) 

In reductione monetarum primarum patrie Vallesii que sînt 
capitta, videlicet sparguli quorum très valebant V den. et quin- 
que den. blap. XXX blap. continebant unciam unam argenti et 
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sic blap. Yallesiensis valebat taotum sicut blap. Bernem et meiius. 

Betinendo et reformando illum valorem et comparando yalores 
monetanim libra I Bern. florenus Sabaudie et flor. Yallesii idem 
esset et par computus secundum monetam lèvera que nonc currit 
par Sabaudiam, Friburgum et alia loca circumvicina. 

Secundum quem computum II flor. Sabaudie vel Yallesii face- 
reut Benen. I et due libre Bern. Friburgen. et Solodren. Benen. I. 

Ad computum quinque den. pro blap. ut solitum est in Yal- 
lesio XIII Sol. IIII den. faciunt Benen. 

Ducatus quia meliores sunt Benen, modemis Sol XYI. 

Den. Yallesii valeret III allenses Berni. 

Item unum sparguli Yallesien. valet I quinarium Bern. et I 
quartum Sabaudie. 

Sic illo modo moneta Yallesien. reduceretur ad valorem in 
quo fecit jam longo tempore, licet antiquitus adhuc longe gravier 
fuisset. 

Minuendo autem monetam Yallesien. et augendo Bemen po- 
nendo blap. Bernen. pro YI den. et blap. Yallesien. pro Y den. 

Sic XYI s. faciunt Benen. et XX s. duce, qui solum XY soL 
valere solebat. 

Comqutus monete ad racionem littere per monetarium appor- 
tate et effectus littere talis est prout pepegit cum Solodrem. 

Primo debebat facere monetam ad granum monete Bemen- 
sium pariformen et non debiliorem. 

Item facere debuit quinarios ad pondus XY pro média uncia et 
marca in se continere debuit duas uncias cum dimidia fini argenti. 
Item monetarius fabricare debuit blap. quinarios et obulos cum 
pacto XXYIII blap. pro uno Benen. 

Ad quem computum ponderis septem unciarum cum dimidia 
pro marca. 

Marca monete in quinarios ad minus habere débet CCXL qui- 
narios et illi in proba in se continere debent duas uncias cum 
dimidia argenti fini. 

Ad quem computum marca fini argenti débet monetata habere 
quianarios YII« XXXY. 

Sic computando XXYIII blap. vel LXXXIIII quinarios quod 
idem est pro Benensi marca fini argenti in moneta venditur precio 
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vîdelicet octo Kenensium et L.XIIP"* quinariis qui essent avan- 
tagium pro labore et augmento cupri, qui fasciunt Xs VId, 

Ad computum autem pro Eenense XXX blap. Bernen. in cudo 
et pro labore solum r émanèrent LVII quinarii qui faciunt blap. 
Bernen XIX. 

In marca autem quinariorum in cudo pro labore et augmento 
non remanerent nisi XV quinarii, sunt quinque blap. Bernen. 

Et nota quod marca secundum pondus Basilienise par VI un- 
ciarum non facit nisi XV lot ponderis Troiane, sic secundum 
racionem predictam que est ad pondus Basilense debilius est 
ponderi Troiane in qualibet marca in média uncia. 

Item Jacobus de Wurms fecit forum nobiscum ut quamlibet 
marcam ponderis Troiane habere debeamus argenti fini purgati 
pro VII Eenen. et III blap. Bernen, computando Ren. pro XXX 
blap. Bem. prout in littera quam nobis misit. 

Item constat ex premissis quod ad pondus Basilien. ex una 
marca argenti ficent très marce quinariorum sic tercia pors débet 
esse argentum et due partes cuprum. Sic in tribus marcis monete 
ad pondus Basilien. et computando marcam pro octo Benen. solum 
esset avantagium et cudi laboris et augmenti XV blap. Bernen. et 
in marca acquisiti XXVII blap. Bernen. 

Summa sumarum in marca argenti per omnibus avantagium 
XLII blap. Bernen. ex quibus opportet supportare omnia onera 
monetandi adhuc superesset crementum ponderis Troiane in marca 
dimidia uncia que facit circa sex blap. Bem. Deducendo XII pro 
factura magistri remanerent domino pro expensis aliis, augmento 
et reliquis super marca argenti XXXVI blap. Bem. 

Ad granum monete Bemen. in eomm quartis sine quinariis 
XXX debent ponderare unam unciam et sic CCLX quarti nel 
quinarii ponderare debent marcam que in se continere débet duas 
imcias cum dimidia argenti fini. 

Ad quem computum marca argenti fini ad monetam ponderis 
et grani predicti monetata faciet in niunero VII« XXXV quartes 
nel quinarios. 

Qui ad computum XXVII blap. nel LXXXIIII quartorum 
quod idem est pro Benense computando faciunt octo Benenses et 
LXIII quartes videlicet XXI blap. Bernenses. 
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Si antem computantur pro Benense XXX blap. sic marca fini 
argenti faciet octo Benenses et LYII qnartos yidelicet XIX blap. 
Bernen. 

Item marca in blap. Bernen. habere débet in argento fini yide- 
licet qnartnor uncias minus quarta parte nnice et in pondère 
habere debent blap. yidelicet 

Ex quibus colligi potest quid lucri nel dampni in monetam 
faciendo sit computato precio pro quo haberi potest marca argenti 
fini, item quo precio monetarius illam cudere yelit, quid constet 
augmentum et que expense et onera que inde habentur impotent. 

Jacobus de Wurms dicit quod in Basilea yendiderunt marcam 
argenti fini pro septem Benen. et tercia parte Benen. 



TBADUCTION. 

Dans la réduction des anciennes monnaies du Yallais, 3 spar- 
guli yalent 5 deniers, 5 deniers sont contenus dans le blappart et 
30 blapparts yalaient 1 once d'argent ; en sorte que les blapparts 
yallaisans yalaient autant et même plus que les blapparts bernois. 

En maintenant et réformant la yaleur ci-dessus et en compa- 
rant entre eUes la yaleur des monnaies' suiyantes : 1 liyre de 
Berne, 1 florin de Sayoie et les florins du Yallais seraient égaux 
et deyraient être comptés à Tégal des monnaies légères qui ont 
cours actuellement en Sayoie, à Fribourg et dans les pays circon- 
yoisins. 

D'après ce compte , 2 florins de Sayoie ou du Yallais feraient 
1 florin du Bhin et 2 liyres bernoises, fribourgeoises ou soleu- 
roises yalaient aussi 1 florin du Bhin. 

En comptant 5 deniers pour 1 blappart, comme on a Thabi* 
tude de les compter en Yallais, 13 sols et 4 dénions font 1 florin 
du Bhin. 

Un ducat étant plus fort que le florin du Bhin moderne, yaut 
16 sols. 

Un denier yallaisan yaut 3 hellers de Berne. 

De même, 1 parguli yallaisan yaut 1 quinaire (fSnfer) de 
Berne et 1 quart de Sayoie. 
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De cette façon, la monnaie du Yallais serait réduite à la 
valeur qu'elle a eue pendant longtemps, quoique antérieurement 
elle ait eu une valeur beaucoup plus considérable. 

En diminuant la monnaie du Yallais et en augmentant celle 
de Berne et en prenant le blappart bernois pour 6 deniers et le 
blappart vallaisan pour 5 deniers, 16 sols font 1 florin du Bhin 
et 20 sols un ducat qui ne valait que 15 sols. 

Compte dressé par le monnayeur, suivant la lettre quHl 

nous a apportée et dont le résultat est identique avec le 

contrat passé entre le monnayeur et l ^état de Soleure, 

Premièrement il devait frapper des monnaies de formes égales 
et pas plus faibles comme titre que les monnaies bernoises. 

Il devait frapper des quinaires au poids de 15 pour une demi- 
once et le marc devait contenir 2 y» onces d'argent fin. 

Le monnayeur devait frapper des blapparts, des quinaires et 
des oboles, selon le contract, à raison de 28 blapparts pour 1 florin 
du Bhin. 

Soit 7 Va onces au marc. 

Un marc de monnaie en quinaires doit contenir pour le moins 
240 pièces de quinaires et à l'essai il doit contenir 2 7^ onces 
d'argent fin. 

D'après ce compte, 1 marc d'argent fin doit avoir, comme 
valeur monétaire, 735 quinaires, en comptant 28 blapparts ou, 
ce qui est la même chose, 84 quinaires pour 1 marc d'argent fin 
du Ehin, lequel est vendu dans la monnaie pour le prix de 8 flo- 
rins du Bhin et 63 quinaires, il resterait donc 10 sols et 6 deniers 
pour le payement du travail et l'achat du cuivre pour l'alliage. 

30 blapparts au coin de Berne, valant 1 florin du Bhin, il 
resterait seulement 57 quinaires qui font 19 blapparts bernois 
pour la frappe et pour le monnayage. 

n ne resterait que 15 quinaires, soit 5 blapparts bernois, dans 
1 marc en quinaires pour l'alliage et le travail. 

En remarquant que le marc, d'après le poids de Bâle, est 
égal à 6 onces et ne fait que 15 loths du poids de Troyes, ainsi, 
d'après le compte ci-dessus, le poids de Bâle est un demi-once 
plus faible que le poids de Troyes. 
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Jacob de Warms a conclu un marché avec nous, à savoir que, 
dans chaque marc du poids de Troyes, nous devions avoir 7 flo- 
rins du Rhin et 3 blapparts bernois en argent fin et épuré, en 
comptant le florin du Bhin pour 30 blapparts bernois, suivant le 
contenu de la lettre qu^il nous a envoyée. 

Il constate de ce qui précède que Ton taillera d^un marc d^ar- 
gent 3 marcs de quinaires selon le poids de Bàle, de manière que 
le Vs doit être en argent fin et les */« en cuivre ; ainsi, dans 3 
marcs de monnaies au poids de Bàle et en comptant le marc pour 
3 florins du Bhin, il n^y aurait comme avantage que 15 blapparts 
bernois pour la main d^œuvre et Talliage et Ton ne gagnerait que 
27 blapparts bernois sur le prix d^achat du marc. 

En. résumé, les seuls profits pour un marc d^argent sont de 
42 blapparts bernois sur lesquels il faut supporter tous les frais 
de monnayage, il resterait encore une perte, suivant le poids de 
Troyes, se montant à un demi-once par marc, faisant à peu près 
6 blapparts bernois. En déduisant 12 blapparts pour le travail 
du maître monnayeur, il resterait à Tévêque pour d^autres frais, 
alliages, etc., 36 blapparts bernois sur 1 marc d'argent. 

Trente quarts ou quinaires doivent peser une once suivant la 
loi de la monnaie de Berne, ainsi 260 quarts ou quinaires doivent 
peser 1 marc, lequel doit contenir 2 ^1% onces d^argent fin. 

D'après ce poids et cette loi précédente, le marc d'argent fin 
monnayé dolmera, d'après ce compte, le nombre de 735 quarts 
ou quinaires. 

A ce compte, 27 plapparts ou 84 quarts, ce qui est la même 
chose et qui équivalent à 1 florin du Bhin, font 8 florins du Bhin 
et 63 quarts, soit 21 blapparts bernois. 

Mais si l'on compte pour 1 florin du Bhin 30 blapparts, alors 
le marc d'argent fln fera 8 florins du Bhin et 57 quarts, soit 19 
blapparts bernois. 

Le marc en blapparts bernois doit avoir 4 onces moins V^ ^^ 
argent fln et en blapparts (en blanc). 

D'oîi l'on peut conclure quel proflt ou quelle perte il y aura 
en fabriquant la monnaie après avoir compté le prix d'achat d'un 
marc d'argent fln, ce que coûtera la frappe exécutée par le mon- 
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nayeur, le coût de l'alliage et quelles seront les dépenses et les 
charges qui peuvent résulter. 

Jacob de Wurms dit qu'à Bâle on a vendu le marc d'argent 
fin pour 7 V» florins du Rhin. 



Ce document est suffisamment détaillé pour qu'il ne soit 
pas nécessaire de le faire suivre de bien longs commentaires. 
Il établit, tout d'abord, que les monnaies du Vallais, antérieures 
à 1479, se trouvaient plutôt meilleures que celles de Berne. 
L'once d'argent fin (poids de Troye) valait 30 plapparts, ou 150 
deniers, ou encore 90 sparguli, d'où il résulte que la livre du 
Vallais de cette époque tenait 48 grm. 95 de fin. Ce renseignement 
peut, dans une certaine mesure, nous faire connaître l'époque à 
laquelle fut battue cette ancienne monnaie du Yallais. Tout 
d'abord, il faut croire que cette monnaie ne pouvait être que celle 
de Savoie, probablement frappée à St-Maurice, puisque le mon- 
nayage épiscopal ne commence qu'à partir de Walter II Super- 
saxo. La valeur moyenne de la livre de Savoie sous Aimon repré- 
sente un poids de 58 grm. 80 de fin ; sous Amédée VI, elle atteint 
66 grm. 28, pour redescendre à 47 grm. 80 sous Amédée VIL 
Les anciennes monnaies du Vallais dont parle le document, faisant 
valoir la livre à 48 grm. 95 de fin, on voit qu'elles seraient con- 
temporaines de la fin du XIV® siècle. On en pourrait conclure 
que l'atelier de St-Maurice fonctionnait encore sous le comte 
Amédée VII, ce qui n'est jusqu'à présent prouvé par aucun 
document, mais c'est là une pure supposition. En 1479, il y avait 
égalité de valeur entre la livre bernoise, la Hvre fribourgeoise, la^ 
livre soleuroise, le florin de Savoie et celui du Vallais et deux de 
ces diverses unités étaient équivalentes au florin du Bhin. 

Un projet de contrat entre Walter Supersaxo et le monnayeur 
Jacob de Wurms fait suite à ces estimations monétaires. Le marc 
employé pour la fabrication devait être le marc de Bâle. Nous 
apprenons que ce marc se divisait en 6 onces, qui ne pesaient que 
15 loths, poids de Troye ; il en résulte que le marc de Bâle est 
ainsi calculé à 229 grm. 455. 

Le quinaire ou quart du Vallais devait être taillé à 260 pièces 
au marc et celui-ci renfermer 2 Y2 onces de fin. Le quinaire 
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devait donc peser grm. 882 et tenir grm. 294 de fin. 
Le quart de Savoie, frappé en 1478 par Philibert I, était à 
3 den. 9 gr. de fin, à la taille de 233 V< pièces au marc, c'est-à- 
dire que chaque pièce pesait 1 grm. 067 et tenait grm. 297 de 
fin. On voit donc que les quarts de Philibert I et de Walter 
Supersaxo étaient à peu de chose près de même valeur, ce que 
Ton pouvait prévoir, étant donné Tégalité de valeur du florin de 
Savoie et du florin de Yallais. Ce projet de contrat fut sans doute 
complété par la suite , puisque nous connaissons de Walter Super- 
saxo des quinaires et des oboles. (Note communiquée par M. 
Eug. Demole.J 



Die Thaler von Schaffhausen. 

Durch Zufall in den Besitz einer grôsseren Anzahl Thaler von 
Schaffhausen gelangt, gebe ich nachstehend eine Beschreibung 
sâmmtlicher mir bis jetzt vorgekonounener Yariet&ten. 

Dièses Yerzeichniss ist jedenfalls noch lange nicht vollstândig, 

und bezweckt nur Material zu einer Monographie der Schaff^ 

hauser Mûnzen zusammen zu tragen. Besitzer von hier nicht 

beschriebenen Yarietâten sind hôflich gebiBten dieselben in diesen 

Blâttem ebenfalls zu beschreiben ('). 

« 
Thaler von Schaffhausen. 

1. 

1550 Av. Rebblatt MONET * NOYA * SCAPYSENSI 
Im glatten innem Ereis der aus dem Thurm resohtshin springende 
Widder, darûber 1550. 

Rev. ^ DEYS * SPES * NOSTRA * EST In glattem 
Ereis der einkôpfige Beichsadler ohne Erone, dessen Sehwanz- 
spitze zwischen * und N von NOSTBA zeigt. Der Eopf des 
Adlers berûhrt den Ereis. 



0) Es ware sehr wûnscbenswerlb wenn anch von andern Cantonén die Be- 
schreibung solcher Serien von Miinzen oder Medaillen goliefert wârdeii. Es ist 
dies fur den einzelnen Sammler keine zn grosse Arbeit, and doch von grossem 
Werth fiir einen dereinstigen Bearbeiter nnsrer gesamiùten schweizerischen 
Namismatik. 
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2. 

1550. Av. wie N* 1. 

Rev. wie N** 1 nnr steht hier die Schwanzgpitze des Adlers 
gegen den ersten Strich des N in NOSTBA. 

3. 

1550. » MONETA * NOVA* SCAFVSENSI Stadtwappen 
wie oben. 

Rev. wie N** 2. 

4. 

1550. 4^ MONETA : NOVA : SCAFVSENSI Stadtwappen. 

Rev. «t* DEVS * SPES * NOSTBA * ES Adler wie oben. 
Der Sehwanz desselbeb weist gegen die Rosette zwischen SPES 
und NOSTRA. 

5. 

1550. Av. wie N^ 4. 

Rev. wie N" 2 nur beruhrt der Adlerkopf den innern Kreis 
bei weitem nicht. 

6. 

1550. Haller (N*^ 1766) beschreibt ein Exemplar mit MO- 
NETA NOVA SCAFVSENSIS, die N in MONETA und NOVA 
sind verkehrt. 

7. 

1551. Av. Bebblatt MONETA * NOVA * SCAFVSENSIS 
Wappen wie bisher, nur mit 1551. Das linke Hom des Widders 
ist vom Thurme etwas entfemt. 

Rev. Bebblatt DEVS * SPÊS * NOSTRA * EST Adlèr 
wie bisher, die Schwanzspitze desselben steht gegen den ersten 
Strich des^ N. 

8. 

1551. Av. wie N** 7, das linke Hom des Widders berûhrt den 
Thorm. 

Rev. wie N"" 7, nur steht die Schwanzspitze des Adlers gegen 
die Rosette zwischen SPES vnd NOSTRA. 
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9. 



1551. Av. me N** 7. 
Rev. wie N*» 8- 



10. 

1551. Av. wie N*» 7. 

Rev. wie N* 7 nur weîst der Schwanz des Adlers, welcher 
unten breit ist, mitten gegen das N. 

11- 

1557. ^ MONETA * NOVA * SCAFVSENSI Der aus 
dem Tharm sprisgende Widder darûber 1557, in doppeltem 
innern Ereise. 

Rev. « DEYS * SPES * NOSTEA * ES Einkôpfiger 
Adler in doppeltem Ereise. 

12. 

1620. Av. * MONETA * NOVA * SCAFVSENSIS In 
doppeltem innern Ereis der ans dem Thnrm springende Bock, 
darûber 16Z0. Das eine Bein des Bockes steht gegen den ersten 
Theil des E, das andre gegen V in SCAFVSENSIS. Unter dem 
Bock 3 Hûgel welche den Thurm berûhren. 

Rev. DEVS : SPES NOSTRA t EST : Der gekr5nte ein- 
kOpfige Adler in doppeltem Ereis, die Schwanzspitze des Adlers 
steht gegen das in NOSTBA, die Erone trennt die Umschrift. 

13. 

1620. Av. wie N" 12, nur steht das eine Bein des Bockes 
gegen das E, das andre zwischen V und S. 

Rev. : DEVS : SPES NOSTEA ; EST t Adler im doppelten 
Ereis wie oben, nur steht die Schwanzspitze desselben gegen den 
ersten Strich des N in NOSTRA. 

14. 

1620. * : MONETA * NOVA * SCAFVSENSIS l Wappen 
wie bisher im doppelten Ereis, die 3 Hflgel berûhren den Thnrm 
nicht, die Beine des Bockes gegen V und E. 
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Rev. DEVS * SPES * NOSTEA * EST : Adler in doppel- 
ten Kreis wie bisher, die Schwanzspitze desselben weist zwischen 
NundO. 

15. 

1620. Av. wie N° 12, die 3 Hûgel berûhren den Thurm nicht, 
die Beîne des Bockes gegen E und V. Die Null der Jahrzahl wird 
znr Hâlfte von einer Zinne des Thurm'^s bedeckt. 

Rev. ♦ DEVS ; SPES NOSTEA t EST : Wie bisher, nur 
steht die Schwanzspitze des Adiers gegen den letzten Strich des N. 

16. 

1620. * + MONETA + NOVA + SCAPVSENSIS + 
Wappen wie bisher. 
Rev. wie N" 15. 

17. 

1620. Av. wie N- 13. 

Rev. ♦ DEVS : SPES NOSTEA ♦ EST Der Adler im 
einfachen Ereis, die Schwanzspitze weist gegen den ersten Theil 
des N. 

18. 

1620. Haller 1775* beschreibt ein E^emplar wie Obige aber 
mit NOSTPA. 

19. 

1620. Haller 1776 ist wie Obige aber der Adler ohne Krone. 

20. 

1621. Av. + MONETA + NOVA + SCAFVSENSIS Der 
ans dem Thurm springende Bock worûber 16Z1 in doppeltem 
innemEreis, die Jahrzahl berûhrt den innem Ereis, die Beine des 
Bockes weisen gegen das S und zwischen F-V. 

Rev. DEVS ; SPES NOSTEA EST t Der gekrônte Adler 
im doppelten Ereis, die Schwanzspitze desselben steht gegen 
den letzten Strich des N. 
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21. 

1621. Av. wieN'20. 

Rev. * DEYS t SPES NOSTRA ♦ EST ♦ Die Schwanz- 
spitze des Adlers steht gegen den zweiten Tbeil des N. 

22. 

1621. Av. ♦ MONETA*: NOVA t SCAFVSENSIS Wappen 
wie gewohnt, aber im einfacben Ereis ; die Jabrzahl berûhrt den 
Ereis nieht. 

Bev. : DEVS t SPES NOSTRA EST t * J Adlcr im 
doppelten Ereis, die Schwanzspitze des Adlers steht gegen das 0. 

23. 

1621. Av. wie N' 22. 

Rev. î DEVS t SPES NOSTRA EST l Die Scbwanzspitze 
des Adlers gegen das N sonst me N" 22. 

24. 

1821. Av. * MONETA + NOVA + SCAFVSENSIS Wappen 
im doppelten Ereis. 

Rev. + DEVS + SPES NOSTRA + EST + Die Schwanz- 
spitze des Adlers gegen den letzten Theil des N. 

25. 

1621. Av. wie N* 20, aber das Wappen im einfacben Ereis, die 
Jahrzabl berûhrt den Ereis nicht, die Beine des Bockes steben 
gegen die Bnchstaben F und S. 

Rev. wie N" 24 nur steht die Schwanzspitze des Adlers gegen 
den ersten Strich des N. 

26. 

1621. Av. wie N« 20. 

Rev. DEVS ♦ SPES NOSTRA ♦ EST * J gekrCnter Adler 
im doppelten Ereis. 

27. 

1622. Av. * + MONETA + NOVA + SOAFVSENSIS 4- 
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Im doppelten Kreis der ans dem Thann springende Bock, 
darâber 1622. 

Rev. l DEVS î SPES NOSTRA : EST l GekrOnter Adler 
im doppelten Ereîs, die Schwanzspitze steht gegen den letzten 
TheU des N. 

28. 

1622. Av. *MONETA + NOVA + SCArVSENSIS Wappen 
im doppelten Ereis ^e oben. 

Rev. + DEVS + SPES NOSTRA EST + Adler in doppeltem 
Erçis, die Schwanzspitze gegen den zweiten Theil des N. 

29. 

1622. Av. * MONETA* NOVA : SCAFVSENSIS : Wappen 
im einfachen Ereis. 

Rev. me N* 28. 

30. 

1623. * : ♦ MONETA : NOVA ♦ SCAFVSENSIS ♦ : 
In doppeltem Ereis der ans dem Thurm springende Bock, darâber 

■ 162S. 

Rev. DEVS l SPES NOSTRA EST l QekrOnter Adler im 
ein&chen Perlenkreis, der Schwanz des Adlers steht zwischen 
NundO. 

31. 

1623. Av. ♦:♦ MONETA+ NOVA+ SCAFVSENSIS Wappen 
vrie oben, im einfachen Ereis. 

Rev. * DEVS : SPES NOSTRA ♦ EST : Adler im ein- 
fachen Ereis, die Schwanzspitze gegen den erstèn Strich des N. 

32. 

1623. Av. wie oben. 

Rev. : DEVS : SPES NOSTRA ♦ EST ; swiBt wie obea, 
die Schwanzspitze steht gegen den letzten Strich des N. 

33. 
1624- daller, N° 1786°, erwâhnt einen Thaler yon 1624. 
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34. 

1656. Av. MONETA « NOVA « SCAFVSENSIS « 16 »56 « 
Wappen wie gewohnt. 

Rev. (Verziehrung) DEVS SPES NOSTRA EST (Verziehrung) 
Doppeladler ohne Kopfschein darûber die Erone welche die 
Schrift trennt. 

35. 

Ohne Jahrzahl. Av. MONETA NOVA SCAFVSENSIS. Wappen 
wie bisher. 

Rev, DEVS SPES NOSTRA EST. Der einfache Adler ohne 
Erone. 

Haller, 1764, Madai, 2097. 

A. Sattleb. 



Les annelets lacustres de bronze ont-ils fonctionné comme 
monnaie, pent-on lenr donner ce nom ? 

Plusieurs auteurs, en décrivant les antiquités préhistoriques 
de nos lacs, ont doté du nom de monnaies les petits annelets de 
bronze que Ton trouve si abondamment dans les fouilles lacustres. 

Il faut, à mon avis, renoncer à cette qualification erronée. 

LUdée d^ne monnaie quelconque chez nous à ces époques est 
inadmissible si Ton se réfère à la valeur réelle de ce mot. 

Monnaie. Pièce de métal servant aux échanges, frappée par 
une autorité souveraine et marquée au coin de cette autorité ; en 
d'autres termes : Lingot dont le poids et le titre sont certifiés. 
(Littré-Dict.) 

Or, les annelets en question ne satisfont à aucune de ces con- 
ditions ; ils n'émanent d'aucune autorité et n'en portent pas d'in- 
dice, la qualité du métal et le poids sont variables à l'infini et 
par dessus tout, dane leurs différents diamètres et poids, on n'a 
jamais pu reconnaître le moindre symptôme d'une série monétaire, 
soit d'une unité de valeur avec ses multiples. 

Ces annelets, produit d'une fabrication indépendante, ne sont 
que de simples ornements, tottt comme les pendeloques, boutons, 



phalères, etc. ; on les rencontre communément séparés les uns deé 
autres, mais il arrive parfois aussi qu'on les trouve reliés entr'eux 
par de petites attaches de métal et formant des chaînettes. 

D'autres fois, ces anneaux sont engagés dans la tête recourbée 
de certaines épingles de bronze, dans diverses pendeloques du 
même métal et aussi enfilés en nombre variable dans des anneaux 
ouverts ou fermés. 

Ce dernier assemblage, dans la fantaisie de quelques collec- 
tionneurs, est devenu un porte-monnaie. 

Il n'y avait pas de monnaie proprement dite chez nous à 
l'époque de nos antiquités préhistoriques. Il y avait une monnaie 
d'échange et rien d'autre. C'est-à-dire qu'un annelet de bronze, 
un couteau, une vache pouvaient servir à payer d'autres objets. 
On payait en nature et non en monnaie. 

Les stations lacustres de Guévaux, Onnens, Corcelettes, Ghe- 
vroux, etc., m'ont fourni nombre de ces annelets reliés entr'eux 
par une bande plate d'un métal extrêmement mince et par con- 
séquent très friable. On en aurait trouvé de même partout ailleurs 
en nombre infini si le manque de soins apportés à recueillir ces 
objets infimes n'avait presque toujours fait disparaître les liens 
en question. 

A Guévaux, au lac de Morat, une seule fouille m'a donné 
1300 de ces annelets réunis. L'empressement regrettable des 
ouvriers à les laver et dégager du limon leur a fait briser le plus 
grand nombre de ces attaches si frêles ; il en reste assez cepen- 
dant pour donner une idée certaine de la destination des annelets 
de bronze lacustres et leur Ôter le nom de monnaies dont on les 
a mal à propos affublés. 

A. MoBEL Fatio. 



La trouvaille monétaire de Longirod. 

Au mois d'avril 1883, en défrichant un terrain, près du village 
de Longirod, sur BoUe, on découvrit dix-huit pièces d'or d'une 
belle conservation. Ces pièces m'ont été récemment présentées 
par leur propriétaire. Elles appartiennent principalement au 
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XY°>* siècle. Je me bomerai à meniioimer dix-sept d'entre elles, 
qui sont communes et décrirai la dix-huitième, vu sa rareté. 

Franee. Charles F (1364-1380). 

1. Franc à pied. (Hofinann, Monnaies royales de France, 
pi. XXIV, n* 2.) 

Charles VU (1423-1461). 

2 à 11. ECUS à la couronne, dont 3 frappés à Toulouse, 2 à 
Limoges, 2 à Montpellier, 1 à Paris, 1 à Tours et 1 à La Rochelle. 
(Hoftn., pi. XXXI, n*» 6.) 

Louis XI (1461-1483). 

12. Écuà la couronne frappé à Limoges. (Hofm., pi. XXÎYI, 
r 4.) 

Danphiné féodal. Louis, fils aîné de France (1440-1456). 

13. ECU. (H. Morin, Numismatique féodale du Dauphiné, 
pi. XX, n*» 1.) 

Flandres. PhUippe-le-Bon (1419-1467). 

14 et 15. Lions. (Den-Duyts, Notice sur les anciennes 
monnaies des comtes de Flandres, etc., pi. XI, n** 66.) 

Borne. Monnaies frappées par le Sénat du Z/">* au ZIF"»* 
siècle. 

16 et 17. Sequins. (XIV">*> siècle.) (Cinagli, Le monete de 
Papi, etc., pi. I, n*« 12 et 13.) 

Chios. Pierre de Campo-Frégoso, doge de Gênes. (1450- 
1458). 

18. S. LAVEE (N)T(IVS).PETRVS D(E) C(AMPO) F(RE- 
GOSO). 

Dans le champ ; DVX. Ex. : S(II). ' 

Rev. GLOEU ICN) EXCEL(SIS) DEO ET I(N) TER(RA 
PAX). 

Le Rédempteur nimbé et debout. 

Sequin. Poids : 3 gr. 49. 

Cette rare monjiaie a été publiée en 1865 par Dom. Promis 
{La zecca di Scio durante U dominio dei Genovesi, pi. I, 
n** 12). Il la signale comme faisant partie du musée de Copen<* 
hague et du musée Gorrer, à Venise. E. D. 
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Origine de Vatelier monétaire de Bellinzone. 

M. Emilio Motta a publié, dans la Gazette numismatique 
de Côme, une excellente Notice sur Tatelier monétaire de Bellin- 
zone (^) dont nous devons le remercier. Nous donnons un résumé 
de ce travail. 

Le sujet a été traité antérieurement par M. Morel-Fatio, 
par le professeur BiondelU, par le docteur Umberto Rossi et 
par M. H. (Henseler) dans la Revue scientifique suisse, n° 7. 

B est regrettable que ces cultivateurs distingués de la science 
numismatique niaient pas eu soin de puiser dans les sources con- 
temporaines pour 7 trouver des documents plus exacts. Il suffi- 
sait pour cela de feuilleter les gros volumes des Becès de la Diète 
helvétique (^ pour y trouver Thistoire de l'origine et des vicissi- 
tudes de Tatelier de Bellinzone. 

S'il avait consulté les recès de la Diète helvétique, le pro- 
fesseur Biondelli n'aurait pas conmais la grosse bévue (^) d'attri- 
buer h l'époque de 1413 à 1422 des monnaies frappées un siècle 
plus tard. Cette erreur a été indiquée par le jeune et érudit 
docteur Umberto Rossi de Guastalla. 

Ce n'est que dans la seconde moitié de l'année 1503 que 
l'atelier de Bellinzone a commencé à fonctionner, ni antérieure- 
ment, ni postérieurement. Toute autre hypothèse s'évanouit en 
présence des documents historiques. Cette assertion est corroborée 
par une lettre du docteur von Liebenau, archiviste de Luceme, 
un des meilleurs critiques historiques de la Suisse. 



(^) Le origine délia zecca di Bellinzona. 

(*) Die eidgenôssischen Abschiede ans dem Zeitranme von 1500 bis 1520, 
bearbeitet von D' A.-Ph. Segesser. Lacerne, Meyer, 1869. 

(') Non avrebbe preso quel ganabero. Ce mot de gambero est l'étymon de 
notre patois vaudois txambéron et du terme populaire chambéron, Bridel écrit : 
Uamherot et croit gn'il est composé de ttamba, jambe, et de roty rompa. Nons 
croyons qu'il s'agit ici d'un augmentatif de gambero, qui serait gamberone, quoi- 
que nous ne l'ayons pas trouvé dans le dictionnaire d'Àlbertit ni dans celui de 
Filippi, mais l'augmentatif se forme à volonté par l'addition de la terminaison 
one. L'écrevisse est donc le erustacé aux grosses pattes et non aux jambes rompues. 
Qu'on nous pardonne cette digression philologique à cause de l'intérêt qne nous 
prenons à notre langage populaire. Le ruisseau de la Chambéronne près de Lau- 
sanne, du côié de Vidy, a sans doute été nommé ainsi à cause des écrevisses 
qu'on y trouvait. 
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Sans répéter tous les arguments sur lesquels M. Motta appuie 
son assertion, nous nous bornerons à citer en abrégé quelques 
documents historiques. 

Les recès de la Diète helvétique de 1400 à 1500, tout en 
mentionnant les autres monnaies suisses et les lombardes, ne 
citent nulle part Tatelier de Bellinzone, tandis qu'ils le font pour 
la période de 1503 h 1530, époque de Teiistence réelle de cet 
atelier Personne n'ayant jamais soutenu que les Sforza y eussent 
frappé monnaie, il serait superflu de réfuter cette opinion. 

En 1503, les trois cantons primitifs devinrent maîtres de 
Bellinzone et du pays. Au mois de janvier 1503, il n'est pas 
encore question de l'atelier monétaire de cette ville. 

Il est h supposer que le droit de frapper monnaie fut accordé 
aux trois cantons après la paix d'Arona (1503, 11 avril, 16 juin). 
Dans les listes de monnaies des années précédentes, celles de 
Bellinzone ne sont pas mentionnées. 

Ce n'est qu'au mois de novembre de 1503 que nous trouvons 
une première mention de la monnaie de Bellinzone (^. Dans d'au- 
tres actes et dans la convention monétaire des cinq cantons, 
Luceme, Schwytz, Uri, Unterwaid et Zoug, il est parlé des 
Dick-^lapparts et des Rôssler, valant quatre Schillings. 

Passant sous silence une foule de documents suisses et mila- 
nais, ainsi que le récit des difiérentes viccisitudes de l'ateUer de 
Bellinzone, qui, à l'exemple déplorable de certains ateliers ita- 
liens, avait frappé des monnaies trouvées trop faibles tant en 
Suisse qu'à Milan, où elles avaient été décriées, arrivons à la con- 
clusion, en invitant les personnes qui voudraient avoir de plus 
amples détails, à lire l'article original dans la Gazetta numis- 
matica, dirigée par un numismate distingué, le docteur Solone 
Ambrosoli 

Le cours de quelques monnaies de Bellinzone et d^autres 
pays fut fixé à la Diète des Quatre-Gantons tenue à Luceme le 
24 juillet 1427. Les Dickplapparts (^ de Bellinzone devaient 
valoir 10 schillings. 



(') Eid. Abschiede, page 247. 

(') Le B' 6. écrit, par erreur croyons-nous, Blaffert au lieu de Phppart. Nous 
serions carienx de savoir où il a trouvé cette orthographe. 



— so- 
nne autre évaluation eut lieu à la Diète des cinq cantons à 
Lucerne le 14 août 1527. 

Le 24 avril 1528, à Lucerne, en présence des envoyés d't/ri, 
de Schwytz et i^Unterwald, il fiit fait Fessai des pièces de 
2 batzen de Bellinzone et d^autres monnaies suisses. 

Ici se termine l'investigation de l'auteur relativement à l'ori- 
gine de l'atelier de Bellinzone. 

* 

M. Emile Motta consacre encore quelques colonnes anx tenta- 
tives d'érection d'un atelier monétaire à Lugano, en citant les 
diverses demandes faites par cette ville et les autorisations obte- 
nues. Cependant, la Diète avait imposé aux Luganais l'obligation 
de frapper de bonnes monnaies, telles que des écus égaux à ceux 
de France, mais il paraît que telle n'était pas l'intention de ces 
Messieurs et qu'en désirant frapper monnaie, ils voulaient suivre 
le courant des petits ateliers italiens de l'époque pour s'enrichir. 
Ils renoncèrent donc à l'entreprise projetée. 

Dans les actes des archives de Milan concernant l'époque des 
Sforza, nous ne trouvons qu'une notice relative à des faux- 
monnayeurs, nichés en 1494 à Bellinzone, où le Duc avait donné 
ordre de les appréhender. 

Les monnaies tessinoises d'argent du commencement du pré- 
sent siècle [18i3) furent frappées à Berne et les petites pièces 
divisionnaires de billon et de cuivre dans le canton italien. 

♦ * 

La description des médailles tessinoises formerait un chapitre 
intéressant. M. Motta décrit la plus ancienne concernant ce pays 
comme canton suisse. Nous la traduisons librement, pensant 
qu'elle est peu connue en deçà des Alpes. 

En 1803, on supprima l'indemnité accordée aux membres du 
Grand Conseil tessinois, mais par contre, conmie compensation, 
on décréta la distribution d'une médaille d'honneur décernée aux 
conseillers. 

Cette médaille qui est d'or pèse 25 grammes et a 32 milli- 
mètres de diamètre. 
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Droit : HELVETIORVM FOEDUS AEQUE EENOVATUM, 
Dans le champ : PAGI TICINENSIS LIBERA COMITIA XX 
MAn MDCCCm. 

Revers: VIRTUTI CIVIUM PROEMIUM EST PATRIA. 
Dans le champ, récusson cantonal. 

Elle ne fut distribuée qu^une fois. Nous en avons vu des 
exemplaires en divers endroits. 

En rédigeant ce résumé, nous avons considéré qu^il était du 
devoir d^un rapporteur consciencieux de reproduire fidèlement les 
idées de Fauteur sans y rien changer. 

Lausanne, le 27 avril 1886. C.-F. Tbaghsel, D^ 



Septième assemblée générale 

de la Société suisse de Numismatique tenue à Berne 

le 17 juin 1886. 



La séance est ouverte à 11 V> heures du matin, dans une des 
salles du Casino, sous la présidence de M. le professeur Gremaud, 
président. 

Après avoir souhaité la bienvenue aux membres présents, 
M. Gremàud annonce que rassemblée aura surtout à s^occuper 
d^affaires d'administration ; au reste, un seul travail a été annoncé 
pour être lu pendant la séance. 

Il rappelle que le Comité central a été renonmié provisoire- 
ment pour une année, lors de rassemblée générale de Genève, et 
que, par conséquent, il faudra procéder à une réélection intégrale. 

Toutefois, avant de faire distribuer les bulletins, il croit devoir 
soumettre à rassemblée une question relative au Bulletin, ques- 
tion discutée déjà en Comité le 15 avril passé, et qui doit absolu- 
ment être résolue par rassemblée générale. 

n s^agit d^une révision de Tarticle 9 des statuts. 

L^expérience de quatre années pour le Bulletin a démontré 
que, dans l'intérêt de sa publication et vu les difficultés sans 
nombre de réunir à tout propos le Comité de publication qui 
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S existé jusqu^à ce jour et qui est préva par le dit article 9 
des statuts, il était nécessaire de nommer un Bedacteub du 
Bulletin au lieu d^un Comité de publication. 

Ce rédacteur aurait un peu carte blanche pour sa rédaction 
mais chaque auteur conserverait la responsabilité de ses articles. 

M. Gremaud donne lecture d^un projet de rédaction d^un 
nouvel article 9 des statuts et demande à rassemblée de bien 
vouloir le discuter. 

M. Ch. Eeyff-Moppert propose de remplacer le Bulletin par 
l'insertion gratuite dans la Basler-Handelszeitung de tous nos 
travaux. 

M. Le Eoy ne voudrait pas voir discontinuer le Bulletin et 
appuie le projet de M. Gremaud. 

MM. Eeyff, Burri, Le Eoy, Gremaud et Henseler prennent 
encore part à la discussion et, pour terminer, la continuation du 
Bulletin est décidée et la nouvelle rédaction de l'art. 9, selon le 
projet de M. le président; adoptée à l'unanimité. 

Le nouvel article 9 est donc ainsi conçu : 

Le BuUetin est publié par fascionlet dont le nombre et la périodicité dépendent des 
ressources financières de la Société et des matériaux fournis par les sociétaires. 

La publication du Bulletin est confiée à un rédacteur spécial nommé par l'assemblée 
générale, sur la présentation du Comité. 

Le rédacteur est seul chargé du Bulletin sous la direction générale du Comité. 

Les fonctions de rédacteur ne sont pas incompatibles avec celles de membre du 
Comité. 

Le Comité de publication cesse donc dès ce jour d'exisler et 
l'assemblée aura à nommer un rédacteur, sur la présentation du 
Comité. 

On procède ensuite à la nomination du nouveau Comité central. 

M. le président Gremaud ayant, vu ses nombreuses occupations, 
décliné sa réélection, M. Albert Sattler, vice-président, est élu 
président et remplacé dans ses fonctions par M. Alf. Geigy à Bâle. 

M. Antonin Henseler, à Fribourg, est pour la septième fois 
confirmé dans ses fonctions de secrétaire. 

M. Ed. de Jenner, à Berne, est également confirmé comme 
archiviste. 

MM. les vérificateurs des comptes J. Sandmeier, à Genève, 
et E. Weber, à Zoug, sont priés de bien vouloir accepter leur 
réélection pour une nouvelle période. 
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Le Comité présente à rassemblée comme rédacteur du Bulletin 
M. Antonin Henseler, à Fribourg, qui est nommé à Tunanimité. 

Tous les travaux, conmiuniqués, annonces et échanges pour le 
Bulletin devront donc lui être adressés dès ce jour. 

Il est donné connaissance de quatre démissions qui sont ac- 
ceptées avec regrets, mais étant basées sur des motifs personnels 
et sérieux, le Comité n^a pas cru devoir tenter des démarches 
auprès de ces quatre collègues. 

Nous avons par contre à enregistrer la réception de quatre 
nouveaux sociétaires comme membres actifs. 

Ce sont : 

MM. Emilie Balli, à Locarno ; 

Otto Helbing, numismatiste, à Munich ; 
Louis Furet, à Genève ; 
Louis Woog, antiquaire, à Berne, 
puis, comme membre honoraire et correspondant, 

M. le D"^ José do Amaral, B. de Téro à Vizeu (Portugal). 

M. Arnold Meyer, de Genève, termine la partie officielle de 
rassemblée en adressant à M. Gremaud , président sortant , de 
chaleureux remercîments pour les nombreux services rendus à la 
Société comme membre du Comité depuis sa fondation, et le prie 
de croire aux regrets bien vifs que laisse sa détermination chez 
tous ses collègues. 

M. Ed. de Jenner, archiviste, de la part de M. Ed. de Fellen- 
berg-de Bonstetten, membre honoraire, offre à tous les sociétaires 
présents qui n^avaient pas assisté à rassemblée générale de Zurich 
en 1883, un exemplaire de la belle médaille en bronze lacustre, 
dont il a été fait une nouvelle frappe d'une cinquantaine d^exem- 
plaires. • 

De chaleureux remercîments sont pour la seconde fois adressés 
à M. de Fellenberg par Tentremise de M. de Jenner. 

On fait circuler quelques pièces rares , parmi lesquelles une 
pistole des Trois-Cantons, appartenant à M. Arnold Meyer à 
Genève. 

M. A. Burri, de Genève, donne connaissance de notes relatives 
à diverses médailles frappées à Genève, notes authentiques et 
des plus intéressantes, relevées dans les registres oJBBlciels de la 
ville de Genève. 



La séance est levée, et un banquet, fort bien servi, réunit les 
sociétaires dans la salle à manger du Casino. 

M. Ch. Eeyff-Moppert nous a réservé la charmante surprise 
d'une de ses poésies. 

Nous n'avons qu'un regret, c'est de ne pouvoir la traduire en 
lui laissant toutes ses charmantes nuances , mais bon nombre de 
nos lecteurs comprennent la langue allemande et nous sauront 
gré de la leur laisser en souvenir comme celle de 1880. 



Die alte IVEûnze. 



Wohl ist der Strom der neuen Zeit 

Dem Prâgen vieler Mûnzen hold, 

Man liebte einstens die Genûgsamkeit 

Und prâgte herrlicher das Gold. 

Heut sind es Bilderbogen ohne Zahl, 

Die man beherbergt in den Kassen 

Und frûher legten nach dem Abendmahl, 

Die Alten das Ersparte in die Cafétassen. 

Ich seh' im Geiste noch der Mutter Mûtterlein, 

Man nannte sie v^-ohlhabend seiner Zeit, 

Die hatte einen alterthûmlich kleinen Cassenschrein -; 

Meist leere schwere Schrânke sieht man heut. 

Die alte Mûnze war mit Kunst geschlagen, 

Baar aller Zier, sind sie in diesen Tagen. 

Ja, Ailes hat geândert heut zu Tag, 

Die Eenten sind gering, die Steuern aber gross 

Und keinem fâllt, trotz Mûh und Plag, 

Gewinn leicht in den Schooss. 

Drum freu' ich mich, dass Lieb' fur Altes noch besteht, 

Môg' unsere Gesellschaft wachsen und gedeih'n, 

Wer zu uns kommt, der hat ein Korn gesâht, 

Dess' Frûchte er der Kunst, der Alten môchte weih'n 

Verbreitet rechts und links in Nah und Fern 

Den Sinn fur Altes, lasst ihn nicht erbleichen 

Denn Jeder hat ja doch so gern 

Den Schatten sturmerprobter alter Eichen. 

Eeepf. 
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El ir ir et t et. 

Il s^est glissé dans notre premier fascicule {n^ 1 et 2) quelques 
erreurs que nous tenons k rectifier : 

Page 5, ligne 19, lisez i663 au lieu de 1 633 ; 
t 6, > 36, après (ôg. 12), ajoutez 6,000 demi-écus. 

Par suite d^une inadvertance qui n^est pas du fait de Tautear, 
la figure 4 de la planche V des monnaies de Savoie, qui accom- 
pagne le numéro précédent du Bvlletin, ne reproduit pas la par- 
paîole de Qex décrite à la page 17, ni même celle de Bourg au 
même type, dont il est parlé incidenmient quelques lignes plus 
loin. Néanmoins le droit de cette figure, si Ton remplace par un 
G le B qui se trouve sous Técu, donne une idée juste du droit de 
la pièce décrite. 

Aiissehrel]biiiig« 

Es \7ird die Anfertigang einer neuen Stempelzeichnnng fardas schweiz. 
silbeme Fûnffrankenstôck hiermit zur Konkurrenz aasgeschrieben. 
Massgebende Yorschriften, ausser den dekorativen Beigaben, sind : 

1) Pur die Vorderseite : 

Ein Helvetiakopf oder allegorische Figuren von scbweizerischer 

Bedeatang. 
Die Landesbezeichnang in lateinischer Umsohrift. 
Landscbaftlicbe Dekorationen sind zu vermeiden. 

2) Fur die Bûckseite : 

Bas eidgenôssische Wappen. Die Werthbezeichnung 5 Fr. 

3) Fur Yorder- oder Bûckseite : 
Die J^rzabl. 

4) Avers und Revers : 

Die Zeicbnangen soUen mGglicbst symmetrisch angelegt and 

von einem Perlen- and Flachstfibchenrand amscblossen sein. Der 

Zeicbnung soll deren Photographie in natûrlicher Grosse der 

Mûnze (Dnrchmesser 87 mm) beigegeben werden. 

Die Zeichnungsentwûrfe sind bis zam 15. September n&chsthin dem eidg. 

Finanzdepartemente verschlossen, mit einem Motto versehen, einzareichen. 

Ein verschlossenes Couvert, mit dem n&mlichen Motto, soll den Namen 

des Kônstlers enthalten and wird erst nach der Pr&mirang erôffnet. 

Fur die besterkannten Entwurfe werden 3 Preise aosgesetzt : I. Preis 
Fr. 500, II. Preis Fr. 350, III. Preis Fr. 200. 
Die pr&mirten Entwurfe verbleiben Eigenthnm des Finanzdepartements. 

Bbbn, 22. Jani 1886. Etdg. Flnaazdepartement. 

On offre à vendre un exemplaire bien conservé et car- 
tonné de V ouvrage de G.-E. de HaUer : SchweÙEerisehes Miuus 
und MedatUen Cabinet, Berne 1780, 2 vol. in-8 ; 12 planches. 

Prix : fr. 86. — S'adresser au bureau. M — 1 

— ™^— ^»"^~ ^~— ~^ I II I ' — ^«— ^— ^— ^p^»»^i— ^i— — — i^— — ^»^— i^^» 

Imprimerie Am» HBNSBLBR, Fmboùeq (Suiiie). 
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Sempach 1386-1886. 



L Historique. 

Le bailli atitrichien Pierre de Thorberg accablait à cette 
époque les habitants de TEntlibouch de toute sorte d'impôts. Ces 
derniers s'allièrent avec les Confédérés. Sempach, alors sous le 
joug autrichien, en fit autant. Le bailli irrité fit mettre à mort 
tous les auteurs de cette alliance. Leur sang demandait ven- 
geance. Ce fat là le signal de la lutte. 

Les villes de Meyenberg et de Richensee furent tour à tour 
détruites, mais l'action décisive se passa à Sempach. 

Le duc d'Autriche, Léopold III, ayant rencontré les Suisses 
sur la hauteur voisine de cette petite ville, dans attendre son 
infanterie, mit pied à terre avec ses chevaliers et s'avança en 
colonne, lances baissées, contre la petite armée des Suisses. 
C'était le 9 juillet 1386, au temps de la moisson. Le soleil dardait 
ses rayons les plus chauds. Les Suisses, au nombre de 1400 seu- 
lement, s'élancent avec fureur contre une forêt de lances dont le 
front était impénétrable. Un grand nombre des leurs nageaient 
déjà dans leur sang et leur armée allait devenir la proie de l'en- 
nemi lorsqu'une voix sonore retentit soudain : « Prenez soin de 
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ma fesune et de mes enfants, Confédérés, je vais vous ouvrir un 
chemin, t 

G^était la voix d^Amold de Winkelried, chevalier d^Unterwald. 

n dit et se précipite sur les lances, en embrasse autant qu^il 
peut et tombe en ouvrant une large trouée, par laquelle les Con- 
fédérés se ruent sur Tennemi. Tout se brise sous leurs coups 
désespérés ; les casques et les brassards volent en éclats, les 
cuirasses se teignent de sang. Trois fois la bannière de TAutriche 
échappe des mains des porte-étendards, trois fois on la relève 
ensanglantée. Le sol est jonché de cadavres autrichiens, le duc 
lui-même mord la poussière. Les Suisses perdent 200 hommes, 
parmi lesquels leur chef, Petermann Gundoldingen. L^ennemi fuit 
vers Sursée, les Confédérés dédaignent une poursuite. Quinze 
bannières et la cotte de mailles du duc furent le trophée de la 
victoire. Cette cotte de mailles, donnée d^abord à Louis Fehr en 
récompense de sa bravoure, se voit encore dans Tarsenal de Lu- 
cerne à côté de la bannière ensanglantée de Gundoldingen et d^un 
collier de fer qui devait, dit-on, punir ce grand magistrat de son 
dévouement à la cause de Tindépendance. Une chapelle conmié- 
morative et une fête annuelle ont jusqu^à ce jour perpétué le sou- 
venir de cette bataille. 

La paix ne M malheureusement pas de longue durée pour les 
Suisses, car deux années plus tard la guerre de Nsefels éclatait 
avec TAutriche. 

Le trait de Winkelried, que de prétendus savants allemands 
ont cherché à nier, est confirmé par une chronique découverte à 
Zurich ; jusqu^ici, les voix de ces contradicteurs se sont perdues, 
1886 célèbre pompeusement le grand anniversaire de la victoire 
et la mémoire du héros est plus que jamais immortalisée en Suisse. 

IL La fête. 

En 1876, les Suisses célébraient le 4°^« glorieux centenaire de 
la victoire de Morat. Dix années plus tard, c^est-à-dire le 5 juil- 
let 1886, citait celui de Sempach. Dès six heures du matin, 22 
coups de canon annoncent le commencement de la fête. Favorisée 
par un soleil en tout semblable à celui qui, le jour de la bataille, 
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S6Coiida si puissamment la valeur des Confédérés, la journée du 
5 juillet eut une réussite complète. 

A six heures, les sociétés avec leurs bannières, les autorités 
déléguées et les autres participants à la fête se réunissaient dans 
la principale rue de Sempach. 

Quart d^heure plus tard, au son des cloches de Téglise parois- 
siale, départ pour le champ de bataille, à 8 heures service reli- 
gieux, lecture de la chronique de la bataille, etc. Dès 10 heures, 
la parole est au représentant du gouvernement de Luceme, auquel 
répond le président de la Confédération, M. Deuscher. Les chants 
patriotiques clôturèrent cette partie de la fête. 

C'est vers midi qu'a lieu l'exécution de la cantate « Triomphe 
de la Liberté » par 600 chanteurs et musiciens. Pendant cette 
exécution, 500 personnes, guerriers et paysans, en costumes et 
armures exactement conformes à l'époque, représentent en plein 
air une suite de scènes du temps de cette bataille. 

Après-midi, à 1 Y» b., départ pour Sempach, inauguration 
sur la place de l'église de la colonne du centenaire , remise de 
celle-ci par le président du Comité fédéral de Winkelried au 
délégué de la ville de Sempach, puis chants patriotiques et 
discours. 

Vers 3 heures, banquet dans la cantine au bord du lac, pro- 
ductions musicales et théâtrales, puis à 7 heures, retour et cor- 
tège des figurants à travers Luceme, illumination, feux de joie 
sur les montagnes et les bords du lac. 

A côté des autorités cantonales et fédérales, nous trouvions 
aussi les autorités militaires, à la tête desquelles le général 
Herzog. 

N'oublions pas de dire que le Grand Conseil de Luceme avait 
tenu à coopérer dignement à la fête, en votant un subside de 
20,000 francs. 

L'afiBuence fut telle que bien des personnes durent aller 
chercher un logis en dehors de la ville. 
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ni. La médaille officielle. 

Le projet de la médaille a été exécuté par M. E. Bossard, 
orfèvre, de concert avec MM. Meyer-Amrhyn et Jnwyler, anti- 
quaire, et le travail a été confié à notre collègue M. Hugues 
Bovy à Genève. 

En voici la description : 

Droit Dans une sorte de niche dont la partie du milieu est 
la plus élevée, Winkelried, debout, armé de toutes pièces, re- 
gardant à droite et tenant des deux mains plusieurs lances. Les 
deux parties latérales de la niche, formant pour ainsi dire deux 
tourelles, sont ornées chacune d^une banderolle avec inscription. 
Celle de droite : fflCCC || DXXX || YI, celle de gauche : 
fflDCCC II DXXX II YI. 

A l'exergue : J5Qffl:e^aH. 

Au bord de la tranche, à droite : hugues bovt se. 

Revers. Légende circulaire: HB QK H^T QEQJS 

;sTG«Be]Q wk;s oeij yig« w^dtjsttbtqi^ 

GYT * {% 

Dans le champ une grande croix et dans les cantons de celle- 
ci les écussons à'Uri, Schmtz, Unterwald et Lucerne, accostés 
chacun d^un petit ornement de trois feuilles. 

Module, 40 millimètres. 

L'exemplaire d'argent pèse 39 grammes. Il en existe égale- 
ment en bronze (V. pi. VII, N<> I). 



Nous ne prétendons nullement faire ici la critique complète 
de cette médaille. Le sujet principal ne pouvait être autre que le 
héros de Sempach ; quant au revers, nous ne pouvons en dire 
autant, car l'histoire nous apprend que les quatre cantons dont 
nous venons de voir les écussons n'étaient point seuls représentés 
à Sempach. 

L'histoire nous dit que les Suisses comptaient, outre les 



(^) Inscription tirée da Lied de Halbsuter, noas dit le iourwxï de Genève. 
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hommes de Luceme et des Waldstaetten (petits cantons), ceux de 
Glaris, de Zoug, de Gersau, de TEntKbouch et de Eothenbourg. 
N'eut-il point été à sa place de faire figurer également les écus- 
sons de ces alliés ? La médaille n'y eut rien perdu. 

Certes, ce n'est pas l'exécution de la médaille que nous criti- 
querons, mais bien plutôt la composition. La frappe est vraiment 
belle et nous pouvons en ceci féliciter M. Hugues Bovy. 

Pour en revenir aux écussons du revers, nous nous demandons 
aussi pourquoi l'écusson de Schwitz porte la croisette d'argent à 
droite au lieu de la porter à gauche. 

En consultant à ce sujet les ouvrages spéciaux, nous trouvons 
dans Les armoiries et les couleurs suisses, de Ad. Gautier, les 
données suivantes : L'écusson de Schwitz resta sans aucun 
meuble jusqu'au XVIl^^ siècle. (V. pi. Vil, fig. 2.) Vers 1650 
environ, la croix blanche des Confédérés passa dans les armoiries 
sous la forme d'une croisette d'argent, à Vun des cantons du 
chef de l'écu. Le côté où doit être placée la croisette n'a pas été 
fixée dès l'origine. Ce n'est que dans le siècle dernier que l'usage, 
contrairement à la règle héraldique, l'a placée au canton sénestre 
tandis que la bannière la porte près de la hampe. L'écusson* de 
Schwitz, tel que le montre la médaille qui nous occupe, serait, 
d'après le même auteur, non pas celui du canton de Schwitz, 
mais celui du demi-canton de Schwitz extérieur, datant de 
1833 et dont la durée fut des plus éphémères. (V. pi. VII, 
fig. 3.) Nous croyons donc que la médaille de Sempach contient 
en ceci une véritable et regrettable erreur héraldique. (V. pi. 
Vn, fig. 4, l'écusson officiel dès 1833.) La fig. 2 représente donc 
l'écusson de Schwitz à l'époque de la bataille de Sempach, la 
fig. 4 celui d'aujourd'hui. Il fallait au moins choisir l'un des 
deux. 

Pourquoi aussi le fonds de l'écusson d'Uri ne montre-t-il pas 
les signes conventionnels des émaux comme les autres écussons ? 

Quant au droit, la position d'Arnold de Winkelried nous paraît 
un peu trop raide et remémore peu le dévouement de ce grand 
patriote. Le droit de la médaille du tir fédéral de Luceme 
1853 comme celui de l'écu du tir fédéral de Stanz 1861 repré- 
sentant le monument érigé en cette ville, n'eurent-ils pas pu 
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mieux inspirer Messieurs les auteurs du projet ? Nous n^en dou- 
tons nullement. 

L^écusson de Sempach, placé en cœur sur les écussons des 
cantons et sur la croix, n^eut-il pas donné plus de relief à la pièce? 

Nous donnons, pi. YII, n<> 5, la copie du sceau de Sempach 
(employé déjà en 1259), qui fera connaître à nos lecteurs le blason 
de cette ville. 

lY. Notes diverses. 

Nous avons aussi sous les yeux Talbum commémoratif de la 
fête, dû au crayon de M. Jausslin, représentant en 8 planches 
et pour le modique prix de fr. 1>20, le cortège et les principales 
scènes historiques représentées pendant la fête. Il serait difficile 
de féliciter Fauteur de son travail ; c'est un souvenir populaire 
et bon marché, ces deux raisons nous dispensent de tout autre 
commentaire. 

— Les journaux nous ont appris que différentes colonies 
suisses à l'étranger avaient également tenu de fêter le glorieux 
centenaire de Sempach ; nous ne pouvons que les féliciter de 
s'unir ainsi de cœur aux grandes fêtes nationales et de conserver 
glorieux au-delà des mers le souvenir de la mère Patrie (*). 

A. H. 



Nécrologie. 



Antoine-Louis Bally de Genève. 

Notre dernier fascicule venait de sortir de presse lorsque nous 
avons reçu la triste nouvelle de la mort presque subite de notre 
bien-aimé collègue Antoine-Louis Bally, employé postal à Genève. 

Bally avait été un des membres fondateurs de notre Société 



(^) Les médailles vendues pendant la fête sont décrites à la Chronique. 
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et Tannée deniiëre encore, lors de rassemblée générale de Genève, 
il avait été au milien de nous. 

D^un caractère jovial et des plus affables, il avait trouvé chez 
tous ceux qui Tout connu une sincère sympathie ; s^il n^était pas 
des plus forts en numismatique comme en héraldique, il ne s'inté- 
ressait pas moins à notre Bulletin par des conmiunications nom- 
breuses et constantes, tant de médailles la plupart inédites que 
de renseignements épars dans divers ouvrages et en ceci il nous a 
rendu d'excellents services. 

Le 31 mai encore, il nous envoyait un certain nombre de mé- 
dailles que l'on trouvera décrites dans notre Chronique et dont le 
défaut de place nous avait forcé à retarder la description. 

Antoine-Louis Bally était né en 1828 et le 30 juin, à 9 heures 
du matin, il rendait son âme à Dieu. 

Que sa famille éplorée accepte ici l'expression de toute la 
part que nous prenons à son chagrin. H. 



Miinzfuiid. 

Beim Abbruch einer alten Kirche in Dungelbeck bei Seine 
(preuss. Prov. Hannover) wurden im Sommer 1885 alte Mûnzen 
gefunden. Es mag nun fur die Mitglieder der schweiz. numismat. 
Geselichaft von Interesse sein, zu vernehmen dass dieser Fund 
auch einige schweizerische Silbermûnzen aus dem Ende des 16 
und dem Anfang des 17 Jahrhunderts enthielt. 

Sie sind aile sehr gut erhalten ; unter ihnen befand sich nur 
ein grôsseres Stûck und zwar ein Zûrcher Thaler v. 1560, âhnlich 
wie ihn Haller unter N^ 450 beschrieb. Die ûbrigen schweizer 
Stûcke sind Groschen oder Dreikreuzer Stucke und zwar von 
Sehaffhausen (15 St.) o. J, 1550, 1551, 1597, Zug (13 St.) 1599, 
1601, 03, 03, 04 und 1606, Luzem (3 St.) 1599, 1601, 1606, 
St. Gallen (1 St.) 1569, Zurich (1 St.) 1557. 

Einer der Zuger Groschen traegt die Jahrzahl verkehrt, 6061 
anstatt 1606. Der Typus dieser Zugerischen Groschenstûcke ist 
in der Abbildung eines in der Mûnze von Correggio nachgeahmten 
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Stûckes wiedergegeben, in dem Bûche der DD^ Julias and Albert 
Erbstein ûber die italienischen Nachahmnngen y. schweizer, etc. , 
Mfinzen. (Dresden 1883, Hefk I, Tafel II, N» 3.) 

A. G^ 



Znr scbweic. Hedaillenknnde. 

NachBtend gebe die Beschreibung von zwei meines Wissens 
noch unedierten Medaillen. 

Av. PHILIPPUS AUSELIANENSIUM DVX REGENS. 
Geharnischtes Brustbild mit grosser PerrAcke. Im Armabschnitt : 

I. LEBLANC • F • 

Rev. Zwischen zwei Lorbeerzweigen die funfzeilige Inschrift : 
FOEDUS II CUM HELVETIIS \\ CATHOLICIS || RENOVATVM. 
Il 1716 • 

Bronze, Durchm. 55 mm. 

Der Revers obiger Médaille ist augenscheinlich derselbe wie 
bei den Haller 103 und 104 beschriebenen Stûcken mit dem 
Bîldniss Ludwigs XIY ; ob çun dièse Zusammenstellung eine zu- 
fâllige oder ob Philipp von Orléans, welcher i. J. 1715 fur Lud- 
wig XY die Begentschaft antrat, den Yertrag mit den kathol. 
Orten emeuerte oder bestâtigte, weiss ich nicht. 

— Av. MATHEYS SCHWEIZEK YON BASEL Bârtiges 
Brustbild mit Barett nach rechts sehend. 

Reu. ALS . MIT — GOTTES • HILF — 1554 • 

Eeichverziehrtes Wappen. 

Durchmesser 27 mm. Original-Guss in Silber. 

Die folgende Médaille ist zwar von Haller (N<> 2086) erwâhnt, 
aber unricbtig beschrieben. 

Av: tgg H ^^ DORLEAS • D • LOGVEYILLE • CO^ 
gQRATN. j) . NEYFCHASTEL . AAGE - D • 16 iNS 
Brustbild in reich verziehrtem Hamisch nach links. 

Rev, HENRICVS • AYRELIVS • — YIS • YERNA • 
HEBCYLIS Unter einem Zelt der junge Hercules in der Wiege, 
mit jeder Hand eine Schlange erwurgend. 

53 MiUim. Gehenkelt. 
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Fein ciselirter und vergoldeter Silberguss. In der Samml. 
Grrafenried befand sich ein Exemplar in Bronze. 

A. Sattleb. 



GtiTOnique. 



Nous trouvons dans Les Beaux-Arts en Suisse, année 1885, 
publication de la Société cantonale des Beaux-Arts de Berne, le 
passage suivant qui est de nature à intéresser nos lecteurs : 

« Parmi les nouvelles acquisitions du Cabinet de médailles 
fédéral à Berne, nous trouvons les pièces suivantes : un florin 
d'or de Bâlé- Ville 1507 ; des testons de Tévêque Jean et un 7» 
thaler de l'évêque Ulrich 1688, les deux de Coire ; un teston de 
Tabbaye de St-Maurice (très rare) ; teston de Burkhard d'Alle- 
magne, de Zurich ; un demi-teston de l'évêque Sébastien de 
Montfaucon, de Lausanne ; un thaler épiscopal de Coire 1626 ; 
un 73 thaler de Haldenstein 1690 ; un teston de l'évêque Adrien 
de Eiedmatten, de Sion ; la médaille-portrait du prieur Christoph 
de Wettingen ; un ducat épiscopal de Coire 1749 ; un thaler de 
l'évêque de Platea, de Sion 1528 ; des testons de la ville de St- 
Gall 1500 et 1504 ; un teston de Fribourg 1608 ; trois ducats de 
Berne ; des testons de l'évêque Schinner de Sion ; florin d'or de 
Haldenstein ; des testons de Bellinzone, d'Uri 1614, des III can- 
tons primitifs ; un Berthathaler de Soleure ; un teston de Schwyz 
1656 ; un kreutzer de l'abbaye de Dissentis 1729 ; la grande mé- 
daille en bronze de Fr.-J. Pictet ; une médaille d'or de l'Exposi- 
tion d'objets de pêcherie de Berlin ; un demi-thaler de Neuchâtel 
1713 ; un trions en or d'Agaunum (St-Maurice) du temps des 
Mérovingiens ; un florin d'or de Genève 1 570 ; un plappart de 
Zurich ; un groschen de G. de Saluzzo, de Lausanne, etc. » 



Nous donnons ci-après la description de quelques médailles 
communiquées par notre regretté collègue M. Ant,-Louis Bally à 
Genève. 
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1. DroU. Légende circulaire : HELVETIAE — CONCOSDI. 
Dans le champ, une femme debout (la ville de B&le), tournée vers 
la droite, tenant de la main droite une lance surmontée du bonnet 
phrygien et s^appuyant de la gauche sur un grand bouclier lais- 
sant voir les écussons de Zurich, Luceme, Schwitz, Zoug, Baie, 
Soleure, Appenzell, Tabbaye de St-Gall (?), Bienne, la ville de 
St-Gall, Schaffouse, Fribourg (?), Glaris, Unterwald, Uri et 
Berne ; au milieu un rameau d^olivier. 

Elle est coiffée d^une couronne murale ; derrière elle une co- 
lonne, à ses pieds diverses armes brisées. A Texergue : i. f. 

HYBEB F. 

Revers. Légende circulaire : BAVBICA FOEDERATORVM 
VIETVTE SOSPES. Dans le champ, un autel sur lequel est 
allumé un feu ; à droite, à terre une couronne de chêne. 

A l'exergue : MDCCXCn. 

Module, 47 miUim. Plomb. 

2. Droit. Légende circulaire : 10 : CONRAD : D : G : 
EPIS : BAS : S : S : I : PKINC : iETAT <•> 58 : A^ * puis, 
en sens contraire, 1715. Dans le champ, buste du prélat tourné 
vers la gauche, en habits sacerdotaux. (Jean-Conrad de Rei^ 
nach i657'i737.J 

Revers. Légende circulaire : •:•> B aj. lOAN — NEPOMVC. 
Le bienheureux debout et de face, nimbé, en habits sacerdotaux, 
tenant de la main droite un crucifix. Au bas, à droite, un ange 
tenant de la main droite une palme, de la gauche un rameau 
d'olivier. A gauche, le coin d'une table sur lequel une barrette de 
prêtre. 

Copie en plomb, ovale, module 40/35 miUim. 

3. Epreuve uniface en plomb de la médaille frappée en 
1856 en commémoration du 5^^ centenaire du tremblement de 
terre à Bâle. Vue de la ville ancienne prise du Bhin. Au premier 
plan, un îlot au milieu duquel une poule et quatre poussins ; un 
cinquième est occupé à manger dans une soucoupe. 

A l'exergue : MDCCCLVI. 
Module, 47 millim. 

4. Droit. Même vue qu'au N*" précédent, mais bien différente 
dans les détails ; à gauche, dans le fonds, on remarque le pont 
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du Bbin qui n^exiate pas dans la première pièce. La gravure est 
beaucoup plus fine et la perapectire mieux rendue. Sur la sou- 
coupe, daos laquelle mange le â">' poussin, on peut lire : b. 

BTIBKHABDT. 

Même exergue que ci-devant. 

Revers. La légende circulaire est représentée par divers 
objets ayant la figure de lettres gothiques : 

1 boucle imitant le ff! \ „ ppp , niTH 

3 fers à cheval . 3 aOO = ^^fil^.*!!™" 

1 haeheretoamée * l II ™ MCCCLVI 

6 petites aiguières . 6 mni ) °^ ^^^^ 

Dans le champ et entouré d'un petit cercle uni, en 5 Hgnes 
horizontales : btt |1 oerfîtl || jSaBrl || iibtraU. || — • — ij A l'exergue. 
récusBon bâlois soutenu par deux basiliques. 

Module, 42 millîm. Plomb. 

5. M. Bally nous a en outre communiqué trois médailles 
(prix) dont la description est la même. La dédicace seule, gravée 
au revers, les distingue. 

Ces trois médailles ont été gagnées par une fille de notre 
r^etté collègue, au concours de natation du 18 août 1885. 

M"» Louisa Bally n'avait que 17 ans. 

Le droit de ces médailles est celui des écus de 5 fr. de Genève 
de 1848 ; le reveni montre une couronne de laurier et de chêne, 
au milieu de laquelle est la légende gravée. 

Module, 35 millim. Bronze. 

L'une de ces médailles, qui est en argent (grand prix), pèse 
38 grammes. 



Nous trouvons dans V Annuaire de la Société française de 
numismatique et d'' archéologie, mai-juin 1886, les prix — '— ^ 
atteint les trois pièces suivantes : 

1. Thaler de Zoug 1565 (Haller 1235) . . . fr. 2 
3. Médaille argent de l'alliance de Zurich et 

Berne avec Strasbourg 1588 » 1 

3. Médaille de Bâle, argent, de Lucius Monatius 
Plancus palier 1298) » 1 
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La planche VI donne à cette pièce le millésime 1531 ; nous 
croyons quMl faut lire 1571. 

Ces pièces faisaient partie de la collection Hofiniann, vendue 
à Paris du 17 au 20 mai 1886. 



Dans une vente publique qui a eu lieu au mois de mai der- 
nier à Francfort s/le Main, sous la direction de notre collègue 
M. Ad. Hess, certaines pièces ont atteint des prix assez élevés. 
Nous remarquons entre autres le n** 1226 Neuchâtel, Alexandre 
Berthier, essai de Técu de 5 francs, qui s^est vendu 800 marks 
(375 fr.). 



Les médailles de Sempach. 

1. Droit. Légende circulaire : EIDGENOSSEN SOEGET 
MIR FUR WEIB & KIND. Dans le champ, Arnold de Winkel- 
ried embrassant les lances ; dessous lui un Suisse cuirassé ; der- 
rière lui un jeune Suisse frappant de la massue. Au-dessous : 
ARNOLD WINKELRIED. Cette face est à peu près celle de 
l'écu du tir fédéral de 1861, c'est-à-dire qu'elle représente le 
monument de Stanz. 

Revers. Légende circulaire : ZUR 600 JÂHR. JTJBELFEIER 
puis, en sens contraire, • SEMPACH 1386-1886 • Dans le 
champ, la croix fédérale rayonnante. 

Métal blanc, à bélière. 

Module, 30 millim. 

Sans signature. 

2. Droit Au-dessus d'un sarcophage sur lequel on voit Win- 
kelried étendu, le Génie de l'Helvétie représenté par une femme 
drapée dans un long manteau et tenant de la main droite, au- 
dessus de la tête du héros, une couronne. A droite : 1386 puis 
AMLEHN se, à gauche : 1886 et c. bichabb f. 

En exergue : $orgt fur tteib nni jkxni. 

Revers. La croix fédérale rayonnante, puis au-dessous, en 
quatre lignes : LASST HÔREN AUS || ALTER ZEIT || VON 
KÛHNER ANNEN || HELDENSTREIT. 
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Module, 34 nûllim. 

Nickel argenté et oxydé. 

Il paraît quHl n^a été frappé qu^un nombre relativement assez 
réduit de ces médailles, car on ne parvient que difficilement à 
s'en procurer. 



Nous donnons ici la copie de deux pièces qui peuvent servir 
de complément à la publication de M. Galiffe sur les médailles 
ou distinctions honorifiques accordées en Suisse, pour service mi- 
litaire, insérée dans les n^^ 3 et 4 du Bulletin, année 1885. 

Certificat qui accompagnait la médaille donnée aux gardes 
en 1815. (L'original «e trouve au musée du Eurhaus à Baden ; il 
porte en tête la croix fédérale.) 

Troupes confédérées. 

Le Lieutenant-Colonel conmiandant le 2"® Bataillon de ligne, 
certifie que la médaille' d'honneur, décernée par la Haute-Diète 
aux militaires rentrés de France, a été accordée au sieur Bohn 
Joseph, voltigeur de Wurenlos, C*<>« Argovie, en récompense de 
sa fidélité et de son dévouement à la patrie. 

Bâle, le 15 Mars 1816. 

De Bia2. 

Mention qui accompagnait la médaille de 1831 délivrée aux 
loyalistes neuchâtelois. (L'original appartient à M. Evard, préfet 
à Cemier ; il porte en tête les armoiries de Neuchâtel et de 
Prusse.) 

Nous Adolphe-Henri-Ernest de Pfuel 

Lieutenant général dans les armées de 

Sa Majesté le roi de Prusse 

Chevalier de l'ordre de l'aigle rouge, 2^© classe à feuilles de chêne, 

et de plusieurs autres ordres, 

Gouverneur et lieutenant-général de la Principauté 

de Neuchâtel et Valengin en Suisse, 

Savoir faisons : 
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Que sur le rapport qui Nous a été fait de la conduite de 
Maulet, Jean Piebbe AuausTEf fils de Jean-Pierre de Chézard 
et de la fidélité au Roi qu'il a manifestée pendant les événements 
qui ont agité ce Pays et compromis la sûreté de TEtat, Nous 
avons jugé convenable de lui conférer au nom de Sa Majesté 
la médaille qu^ËUe a instituée le 18 janvier passé et Tautorisons 
en conséquence à la porter. 

En foi de quoi Nous avons fait expédier la présente déclara- 
tion au château de Neuchâtel, le 26 Mars 1832. 

Le Gouverneur, 

De Pfuel. 
Par ordre de Son Excellence, 

Le secrétaire du Conseil (TEtat : 

Cal AME. 

Nous pouvons ajouter que la gravure de cette médaille est 
ToBUvre du célèbre graveur H"-F* Brandt. En effet, nous trouvons 
sur une liste des c Médailles exécutées par M. le professeur 
Brandt, médailleur de la Cour et des monnaies de Sa Majesté 
le Roi de Prusse, qu'ion peut se procurer chez S.'H. Brandt- 
Girardet, libraire au Locle > cette pièce qui y figure sous le 
N<> 33 comme suit : 

33. Fidélité au devoir et à la patrie. Médaille commandée par le 
ministre de la guerre, M. de Witzleben. 

M. A. Jnwyler a donné, page 137 du Bulletin, année 1885, 
la description d^une médaille commémorative de la révolution 
neuchâteloise du 1^^ mars 1848. Nous ajouterons que le graveur 
de cette médaille était M. Wilhelm Schuchmann à Neuchâtel et 
qu^il en a été frappé quelques exemplaires en argent, mais je crois 
inconnus aujourd'hui. Ces renseignements nous ont été fournis 
par M. E.-A. Schuchmann, fils de Tauteur de la médaille. 

A. MiCHAUD. 
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Bibliographie. 



Annuaire de la Société française de numismatique et d^ ar- 
chéologie. Mai-juin 1886. 

Becherches des Monnaies impériales romaines non décrites 
dans l'ouvrage de H. Cohen, par M. A cfe Belfort (à suivre). — 
Théorie de la monnaie romaine au III™® siècle après J.-C. par 
M. Louis Blancard. — Le tiers de sol d'Aire à la légende VICO- 
JULI, réponse à M. G. Vallier par M. M. Taillebois. — Les 
monnaies d'Uranius Antoninus par M. W. Froehner. — Chroni- 
que. — Bibliographie. — Prix d'adjudication des ventes Hoffmann 
(monnaies étrangères), de Ponton d'Amécourt (monnaies grec- 
ques), de P.'Ch. Robçrt (jetons et monnaies). 7 planches. 

Bulletin mensuel de numismatique et d^ archéologie, Bruxelles, 
avril 1886, 

Essai d'explication d'un denier classé à Etienne de Blois comte 
de Boulogne. — Attribution d'une monnaie à Lens en Artois. — 
La trouvaille de Herck-la-ville, 1200 monnaies de la fin du 
XIII"® siècle et du conmiencement du XIV°»«. — Monnaie inédite 
de Jean de Mérode, seigneur de Frankenberg. — Note sur une 
étiquette de changeur au type du noble. — Bulletin bibliogra- 
phique. — Chronique : revues et livres, trouvailles, ventes, nou- 
velles diverses. 1 planche et 4 vignettes. 

Nous regrettons de n'avoir pu depuis longtemps rendre compte 
de cette intéressante publication, mais, depuis avril 1883 jusqu'en 
avril 1886, l'échange ne nous est plus parvenu. Espérons que nous 
continuerons à pouvoir en donner les sommaires et que, tôt ou 
tard, nous pourrons compléter notre collection. 

Numismatischrsphragistischer Anzeiger. Hanovre. N° 6. 

Der Arnsberger Mûnzfond. — Herzogthum Westfalen (?) 
Hohlpfennig ohne Jahrzahl. — Zur Abwehr. — Mûnzen und Me- 
daillen-Auctionen in Frankfiirt am Main. — Mûnzen Verkehr. 

Id. N^ 6. Neumanns Werk ûber die Kupfermûnzen, Siebert's 
Neubearbeitung desselben, Beî- und NachtrSge (Schluss) — Zum 



- 96 - 

grafie del Cantone Tîcino dal 1800 al 1859. — Varietà : Un Bel- 
Unzonese chirurgo in Roma nel i566; Quattro buffcUi a 
Bellinzona nel 1477. — Cronaca. — Bibliographia. 

N 7-8, LugliO'Agosto. Sommabio : Il Foscolo in Isvizzera. 

— Benedetto da Firenze architetto civile e militare morto a Bel- 
linzona nel 1479 (Docmnenti milanesi per la sua yita). — Frate 
Agostino Maria Nenroni vescovo di Como. — La battaglia di 
Arbedo seconde la storia e la leggenda. — Curiosità di storia 
italiana del secolo XY tratte dagli Arcbivi milanesi : Orologi 
portatili per la duchessa Bianca Maria Sforza (14681 ; 
Schiavi in Lombardia. — Notizie Luganesi e bellinzonesi délia 
seconda meta del secolo scorso. — Memorie biascbesi (Inquisi- 
zione, Streghe, Pie associakioni). — L^antichità di Brissago de- 
scritta da Giovanni Borrani. — Memorie storiche del Comune e 
délie Terre dlntragna, Golino e Verdasio. — Le Tipografie del 
Cantone Ticino dal 1800 al 1859. — Varietà : Un autografo del 
maresciallo Gian Giacomo Trivulzio ; Bellinzonesi monatti a 
Como nel 1630 ; Rusca di Lugano a Bussetto. — Cronaca e 
Spigolature. 

Archiv fur Bracteatenkunde , herausgegeben von Budolf v. 
Hôfken, Wien 1886, 1 Band, Heft 5. 

Die Schriftbracteaten der Markgrafschaft Meissen, v. K Don- 
nenberg. — Zur Bracteatenkunde Suddeutschlands, III v. v. 
Hôfken. — Ein Hohlpfennig der Stadt Wittenberg v. z. Hôfken. 

— Kôhne. — Ueber das Erfûrter Rad. — Weltliche und geist- 
liche Hobeitszeichen auf grossen schlesischen Bracteaten von 
F. Friedensburg. 

On offre à vendre un exemplaire bien conservé et car- 
tonné de V ouvrage de G.-E. de Haller : Schweizerisches Miinz 
nnd Medaillen Cabinet, Berne 1780, 2 vol. in-8 ; 12 planches. 
Prix : fr. 85. — S'adresser au bureau. M— 3 

Organ fiir das gesammte Sammelwesen, aucb Numismatik. Probe- 
nummern von R. Forrer, Hottingen-Zûrich zu beziehen. 
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Le concours pour les nouvelles pièces 

de 5 francs. 



C'est le 30 octobre dernier que s'est clôturé à Berne l'exposi- 
tion des différents projets adressés au département fédéral des 
finances pour les nouvelles pièces de 5 francs. 

Si ce concours n'a pas donné un résultat pleinement satis- 
faisant, il aura du moins ouvert une voie que l'expérience pourra 
améliorer ; il aura démontré à bien des gens qu'il faut étudier 
d'abord, avant de présenter, dan3 un concours de ce genre, des 
projets à l'appréciation d'un jury qui doit être respecté. 

Ce premier concours ayant donné satisfaction à l'opinion pu- 
blique, nos autorités pourront maintenant avoir directement 
recours à des artistes spéciaux, car tous n'ont pas répondu h, 
l'appel du programme. Disons aussi que le programme du con- 
cours n'a pas été ce qu'il devait être. 

En relisant, en effet, les conditions que nous avons publiées 
page 80, fascicule 6, nous voyons que le département fédéral des 
finances demande des dessins. 

C'était là le point le plus défectueux et la porte se trouvait 
toute grande ouverte au moindre dessinateur. 

Il est dans l'ordre habituel des concours que l'on réclame des 
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esquisses peintes pour une décoration ou un tableau, des ma- 
quettes modelées pour un projet de statue ou de bas-relief, des 
dessins pour une œuvre qui doit s^exprimer sans Femploi de la 
couleur, un bas-relief pour une médaille ou une monnaie. 

La gravure en médaille et en monnaie procède de la sculpture 
dont elle est fille, la chose est incontestable ; il fallait tout 
d^abord demander des bas-reliefs ainsi que cela se pratique ail- 
leurs, on eût pu juger logiquement alors la valeur des projets 
présentés. Or, comme il peut se faire que dans ce domaine spécial 
un peintre ou un dessinateur ait une idée à émettre, on pouvait 
autoriser Tenvoi de dessins. 

Il y a donc eu erreur dès l'origine et, comme une faute en 
entraîne une autre, on n'a appelé, dans le jury chargé d'examiner 
le concours, ni un statuaire, ni un graveur en monnaie. 

D'où provient cette erreur ? Nous ne nous arrêterons pas à la 
rechercher, mais elle est particulièrement regrettable. 

La monnaie d'un pays est une œuvre d'art qui doit le caracté- 
riser de la manière la plus complète et satisfaire l'opinion publi- 
que ; U est donc nécessaire de traiter la chose avec l'importance 
qu'elle mérite, de s'entourer de tous les éléments qui doivent 
concourir à sa réussite, et procéder comme on le fait dans les 
pays où l'art est dans les mœurs, dans la vie tout entière. Tel n'a 
point été le cas, et Ton pouvait s'attendre à l'avance que le résul- 
tat du concours ne pouvait être satisfaisant ; cela tient en partie 
aux raisons que nous avons indiquées. 

Les médailleurs comprennent si bien que les projets de monnaie 
en dessin sont insuffisants que deux d'entre les concurrents ont 
présenté plusieurs compositions modelées, ces deux artistes sont 
de ceux qui ont obtenu des récompenses ; ils n'avaient cependant 
pas rempli les conditions du programme qui demandait des dessins 
et non des bas-reliefs. 



L'exposition a eu lieu du 25 au 30 octobre dans une salle de 
l'ancien hôpital de l'Ile à Berne. 

La salle était divisée par des cloisons recouvertes d'étoffes 
rouges sur lesquelles étaient fixés les dessins, peintures, croquis, 
photographies ; les modelages étaient groupés à plat sur une table. 
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Elle a été en général peu fréquentée, quoique les jouraaux 
aient annoncé son ouverture et rentrée gratuite. 

La question de notre monnaie est trop sérieuse pour que nous 
fassions ici une analyse optimiste de parti-pris ; nous sommes 
engagé à une vérité absolue, alors même qu'elle devrait être dure 
pour beaucoup. 

Eh ! bien, l'ensemble de l'exposition produisait une impression 
pénible. 

Des têtes horribles qui excitent l'hilarité des visiteurs sem- 
blent être le défi d'on ne sait quel collégien ; ici des guerriers 
suisses à la Henri lY, mauvaise réminiscence des anciens écus de 
Berne, un pâtre des Alpes avec sa cornemuse, des têtes de Guil- 
laume-Tell, un guerrier helvète marchant, on ne sait pourquoi, à 
côté d'un lion. — Le serment des trois Suisses ne pouvait manquer 
à cette étrange collection ainsi que Guillaume-Tell et son fils ; 
après les têtes d'Helvétie absolument mauvaises, en voici de 
banales, coiffées à la moderne, ressemblant à toutes les innom- 
brables images du même genre par lesquelles une femme doit 
caractériser quelque chose. Voici des figures assises, souvenir 
affaibli de celle d'Ant-Bovy sur la pièce de 5 francs de 1850, puis 
des fantaisies dans le genre de celle-ci : Une Helvétie excite un 
guerrier qui vient d'abattre... personne ne devinerait : le lion de 
Lucerne ! — Une liberté courant, quoique ailée, pour porter une 
palme au buste de Guillaume-Tell. — Faut-il citer ? puisque nous 
sommes aux étrangetés, une armoirie ayant pour supports d'un 
côté un Suisse à la Henri IV, de l'autre un milicien de 1886. — 
Puis quelles formes bizarres, contournées, extravagantes n'a-t-on 
pas donné à l'écusson fédéral, on l'a même surmonté d'un toit de 
chalet et flanqué de galeries en bois découpé. On sent ici, et les 
concours le prouvent souvent, que bien des gens veulent surtout 
faire original. Mais nous avons affaire, dans les ouvrages que 
nous venons d'indiquer, à des inexpérimentés, ignorant absolument 
le principe de la monnaie qui est à réaliser. 

Débarrassés que nous sommes maintenant de tout ce charge- 
ment de choses impossibles, étudions les ouvrages qui procèdent 
de connaissances plus sérieuses. 
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Le Jury a donné an second prix à notre collègue M. Dtirussel 
à Berne. On ratifiera certainement ce jugement qui nous paraît 
logique et qui signifie : c^'est bien, mais on demande mieux encore. 

M. Durussel a compris qu^un bas-relief modelé était le meil- 
leur moyen de donner Tidée de la monnaie en question, il a envoyé 
au concours trois médaillons de moyenne grandeur qui permet- 
taient de juger parfaitement ses conceptions sans qu^il eût pris la 
peine de les exécuter au modèle voulu, ainsi qu'il Ta fait. 

Dans ces médaillons figurent trois têtes, la première de profil 
à droite, avec un bandeau portant Tinscription : libebtas sur le 
front et ime couronne de chêne. 

La seconde, de profil à gauche, d'une allure plus fière, porte 
aussi sur le front un bandeau avec le mot : libebtas. 

La troisième, de profil à gauche, moins caractéristique, est 
ornée d'un diadème, avec fieurs et même un nœud de rubans et 
un collier. -~ Le type de ces trois têtes procède de l'antique. Qui 
donc nous condamne au type grec P Ne peut-on pas rendre une 
nationalité par un type de cette nationalité même ? 

Les têtes de M. Durussel n'expriment donc pas réellement 
notre pays ; elles pourraient de même avoir plus d'importance 
dans le champ qu'elles doivent remplir. 

M. Durussel a aussi présenté deux dessins représentant deux 
Helvéties debout, appuyées à des armoiries et vues un peu de 
profil. Il y a de grandes difficultés à mettre en scène une figure 
debout dans un champ rond ; puis si le thème de l'arrangement 
du costume prête à la recherche, à la fantaisie, il faut avouer que 
nous sommes aussi un peu fatigués de cette figure que l'on habille 
et que l'on déshabille de tant de façons, que l'on revêt de la cui- 
rasse ou de la cotte de mailles, qu'on drape d'un manteau ou 
qu'on enveloppe de gaze flottante. Nous l'avons vue armée de la 
lance, d'une épée, ou agitant un drapeau, puis tantôt serrant le 
rameau de la paii, puis les mains pleines de couronnes rémunéra- 
trices. Quoique l'on fasse, on retombe toujours dans des redites 
à effet, nécessairement théâtrales. Quelque chose nous dit qu'il 
faut faire une évolution dans un sens plus absolument compréhen- 
sible, nous allions dire plus moderne. 

Une mention a été donnée à M. J. Schlatter-Brûngger, à 
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St-Gall, pour un projet représentant un profil de femme, tourné à 
gauche, couronné de lauriers et de fleurs. Ici encore nous sonmies 
en présence d^une tête sans beaucoup de caractère, trop petite 
pour son champ et dessinée avec un relief trop saillant. 

Nous ne comprenons pas trop bien la mention donnée à un 
projet représentant le serment des Trois Suisses, dû à la collabo- 
ration de M. J. Notzli et Boscowitz, à Zurich. Le sujet convient 
à une médaille et non à une monnaie ; la composition n^a rien 
d'imprévu, elle se remarque seulement par une certaine allure 
mouvementée. Le revers porte un cercle ingénieusement formé 
des écussons des 22 cantons avec le chiffre 5 bien visible au 
centre. 

Nous pouvons mentionner encore une composition sur le même 
sujet portant le n® 32, et une autre où figure un Winkelried, 
debout, vainqueur d'un dragon sur lequel il pose le pied ; sujet 
inexplicable. 

M. Ant. Scharf, à Vienne, a envoyé plusieurs projets modelés 
qui ont reçu aussi une mention. — Comme M. Durussel, l'artiste 
a compris, malgré le programme, qu'un modelage seul pouvait 
donner l'idée d'une monnaie ; ses compositions exécutées en cire 
rose sur fond noir ont le privilège d'attirer les regards, elles les 
retiennent du reste par leur aspect aimable. Son Helvétie debout, 
en pleine face, à côté d'un autel orné d'armoiries, appuie la main 
droite sur une épée dont il a dissimulé la ligne par des bande- 
lettes et des brindilles qui voltigent autour. Pour que cette figure 
occupe bien le champ de la pièce, M. Scharf l'a entourée de gazes 
flottantes qui se perdent délicatement sur le fond. Ce motif des 
plus agréables pour une médaille, n'est pas possible pour une 
monnaie. 

Un buste de femme, de profil à gauche, serait encore moins 
réalisable sur une pièce de monnaie. C'est le portrait d'une demoi- 
selle élégante, d'une grâce toute moderne, dont une boucle de 
cheveux retombe sur l'épaule. 

Un autre projet nous montre une tête de femme, de profil à 
gauche, avec diadème : c'est le type grec connu, sans grand 
caractère. 

M. Scharf a envoyé encore trois autres motifs de têtes de 
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profil qui manquent de cette caractéristique que réclame le sujet, 
leur modelé paraît même un peu sec. 

Nous mentionnerons encore quelques projets qui se recom- 
mandaient à Tattention par certains côtés : Une Helvétie debout 
{n^ 58), de face et la tête tournée, se faisait remarquer par une 
certaine allure. — Une tête de style grec (n<> 46) était d^un assez 
bon aspect à première vue. — Une Helvétie, debout, appuyée à 
un rocher (n» 65), tenait de la main droite une épée, de la gauche 
le laurier de la paix. Ce motif, très logique comme idée, était de 
M. Luthy, à Berne. Le revers se distinguait par beaucoup de 
simplicité. 

Dans un modeste dessin, nous remarquions un projet portant 
à Tavers Técusson fédéral entouré de 22 étoiles, et au revers 
Tinscription (5 francs) dans une couronne. — A la rigueur, quand 
on ne pourrait pas réaliser le type caractérisant notre pays, une 
monnaie bien exécutée sur ce principe se justifierait parfaitement. 

Nous comprendrions peut-être la Suisse symbolisée par un 
guerrier du Xyi"»« siècle, mais dans une attitude martiale et non 
aussi placidement assis que celui du n^ 24. 

Après avoir passé en revue les principaux ouvrages exposés, 
nous nous arrêterons un moment auprès de deux dessins qui, cer- 
tainement, ne répondent pas aux exigences du concours, mais 
sont bien les perles de cet ensemble : Une femme assise de face 
tient d^une main un drapeau, de Tautre un rameau de chêne, elle 
occupe admirablement le champ de la pièce ; ses vêtements drapés 
avec une distinction parfaite sont d^un vrai style sculptural ; à 
ses pieds figure un chamois à gauche et un bœuf sous le joug à 
droite. L'exécution blonde et cependant précise indique le maître 
dans ses moindres détails. Une salle monumentale ne saurait avoir 
un plus beau décor pour représenter la Suisse. L'exposition fédé- 
rale d'agriculture réaliserait avec ce thème une admirable mé- 
daille. Cette belle composition portait le n® 31 et la devise : Die 
Kunst ist lang. Cette inscription allemande est quelque peu 
étrange au pied de cette page qui nous paraît être du bel art 
français. — Le revers est formé par un enlacement de branches 
de pin et de chêne. 
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L'antre dessin (n<> 30), qni porte ponr deyise Auri sacra 
famés, nons montre nne charmante tête de jenne fille, de profil à 
gauche, avec bandeau et branche de pin dans les cheveux. On 
dirait la sœur cadette du petit faune antique avec son air gracieux 
et lutin. Le modelé est remarquable, mais traité à la manière 
d^une médaille de haut relief. Ce n'est point Timage de la libre 
Suisse, tant s'en faut, mais cherchez une autre légende à cette 
figure et sans doute qu'elle trouvera sa place en ce monde. 

Nous ne sommes pas heureux avec la question des monnaies. 
— En examinant aujourd'hui dans les collections les pièces gravées 
par Ant. Bovy, en 1849, nous ne pouvons comprendre encore 
pourquoi elles ont été remplacées par celles que nous possédons 
aujourd'hui, alors que M. Korn avait trouvé moyen de faire des 
coins identiques qu'il signait de son nom. — S'habituera-t-on 
jamais h l'eDnui de tourner, et de retouroer sans cesse avec celle 
des pièces d'argent ? Ne reviendra-t-on pas à l'écusson gravé par 
Bovy ? Une heureuse révolution dans ce domaine consisterait à 
retourner en arrière. — L'expérience aura coûté cher, il est vrai, 
mais chacun y contribuerait volontiers : si l'on paie cher un plaisir, 
que ne donnerait-on pas pour s'éviter un ennui ! 

Malgré tout, ne désespérons pas ; d'essais en essais, nous ar- 
riverons à posséder la monnaie franchement nationale que beau- 
coup entrevoient et que nos artistes réaliseront un jour. 

Cet article, que nous empruntons en majeure partie au Na- 
tional de Chaux-de-Fonds, est dû à la plume autorisée de M. A. 
Bachelin. 

Il est si bien l'expression de nos propres idées que nous n'au- 
rions pu mieux faire que de le reproduire. 

Les quelques passages que nous avons cru devoir supprimer, 
pour ne pas dépasser le cadre de notre Bulletin, n'étaient du reste 
que des questions de détails. 

Nous ne félicitons pas moins notre collègue M. Durussel de 
son succès, et espérons pour l'avenir que son talent triomphera 
tout à fait. 
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Une troisième variété d'anciennes pièces fédérales suisses 

de 5 centimes de 1850. 



La troisième variété qne nous allons citer parmi les pièces 
fédérales de 5 centimes au millésime 1850, paraît avoir été peu 
observée. 

Nous avons constaté Texistence de plusieurs exemplaires en 
circulation en même temps que les deux espèces dont s'occupe le 
dernier fascicule du Bulletin, et déjà alors nous avons été surpris 
du silence de Frey à ce sujet. Cet auteur ne parle, en effet 
(Mûnzhuch, Berne 1856, p. 548), que des deux espèces signées 
à Vavers, Tune du monogramme & et Tautre des symboles 
(Différents) qui caractérisent les noms du graveur-général de 
THôtel des Monnaies de Paris et du directeur de la Monnaie de 
Strasbourg. 

Notre troisième variété ne se distingue de l'espèce ci-dessus 
marquée iB, que par Vahsence complète de toute marque ou 
signe à côté du millésime. Quant aux revers, ils sont exactement 
semblables. Evidenmient, Tun et Tautre coins sont dûs au même 
burin, tandis qu'on remarque une autre facture en ce qui concerne 
le coin dont il a été fait usage pour les pièces au millésime accosté 
de l'abeille et de la tête de lévrier. 

La primauté de frappe revient à la variété sans marque, ou 
simultanément à cette même espèce et à celle au monogramme 
AB. Selon le Mûnzbiich, le nombre de pièces de cette dernière 
espèce mis dans la circulation n'est pas considérable ; or, on ne 
peut douter que les pièces sans marque ne soient en moins grande 
quantité encore. Le motif que Frey donne de la rareté de la 
variété AB, consiste dans le fait que le coin y relatif, livré à 
M. de Bussière par M. G. Yoigt, à Munich, a été de très peu de 
durée et qu'il fat remplacé par un nouveau, émané de M. Barre, 
graveur-général de la Monnaie de Paris. C'est ce nouveau coin, 
marqué d'une abeille et d'une tête de lévrier, c'est-à-dire des 
signes de M. de Bussière et de M. Barre, qui a servi à frapper le 
plus grand nombre de nos pièces de 5 centimes de 1850. 
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Qui nous dira Thistoire du coin sans marque, si elle ne se 
confond pas avec celle du coin AB P 
Bebne, 20 octobre 1886. 

L» LbRot* 



L'osello on l'osella vénitienne. 

Dans une assemblée de la Société de numismatique de Vienne, 
en Autriche, M. le docteur Guido Werdnig a fait une conférence 
sur les oselli ou oselle de Venise. Son travail qui est d'un haut 
intérêt doit être publié plus tard. En attendant, nous désirons 
dire quelques mots h ce sujet qui nous a attiré pour deux raisons, 
à savoir premièrement sous le rapport numismatique et en second 
lieu relativement à Tétymologie du mot. On nomme osello ou 
osella, au pluriel oselli et oselle, des pièces d'argent, de la gran- 
deur d'un demi-écu, frappées dans l'origine conmie médailles 
commémoratives, mais dont on fixa plus tard la valeur vénale 
pour s'en servir conmie monnaie courante. 

Bien de plus intéressant que l'histoire de l'origine de ces 
médailles qui explique en même temps la signification du terme 
employé pour les désigner. 

On sait que les Vénitiens parlent un dialecte qui diffère beau- 
coup du pur toscan. Ainsi le nom de Doge, donné au président 
électif de la république, n'est qu'une corruption de Ihica, qui 
signifie Duc. 

OseUo, au féminin osella, signifie oiseau, en toscan uccello. 

Notre patois vaudois, qui a tant d'analogie avec l'italien, nous 
offre aussi les mots osé et izaUa dans la même signification. 

Or, voici l'histoire de la monnaie en question : Conformément 
à un ancien usage établi dans l'antique et opulente République de 
Venise, surnommée en italien : Venezia la hella, le Duc ou Doge 
avait la coutume de faire à Noël aux membres du Grand Conseil 
un cadeau de cinq canards sauvages, ce qui était considéré comme 
une redevance. Cependant, comme il n'était pas toujours possible 
d'obtenir à l'époque voulue un nombre suffisant de ces oiseaux, 
le Grand Conseil décréta, le 28 juin 1521, qu'à l'avenir des mé- 
dailles seraient distribuées à la place du gibier à plumes. Uii 



— 106 — 

autre décret régla la forme et le dessin de ces médailles. Telle 
est Torigine du nom des oselli, dont la râleur fut plus tard tarifée 
à 78 soldi. 

D existe une magnifique série de ces médailles-monnaies, dont 
plusieurs rappellent des événements historiques de Tépoque où 
elles furent frappées. 

Au droit on voit Saint Marc assis donnant au Doge agenouillé 
devant lui Fétendard de la République sur lequel est représenté 
le lion ailé de Saint Marc. 

Le revers rappelle quelque haut fait des armées de la Képu* 
blique ou un autre événement historique. Le diamètre de la pièce 
est celui d^un demi-écu. 

Voyez pour d'autres détails : Schmieder^s Handwôrterhuch 

der gesammten Mûnzkunde, KôMer^s Mûnzbelustigung, vol. 

III, page 153, et Benaven, caissier italien, planches 112 à 119. 

Lausanne, le 5 novembre 1886. 

C.-F. Tbachsel, D^ 

L'écusson fédéral. 



Nous avons parlé à plusieurs reprises de Técusson fédéral et, 
dernièrement encore, nous critiquions celui des nouvelles pièces 
de 20 francs, qui, disions-nous, n'était pas correct. 

Quelques mots d'histoire à ce sujet nous paraissent nécessaires 
dans notre Bulletin. Avec ces quelques notes empruntées à divers 
auteurs considérés, nos lecteurs pourront mieux juger la question 
qui ne manquera pas de se présenter souvent encore. Nous avons 
dit que, sur nos dernières pièces de 20 francs, la croix était orlée, 
c'est-à-dire bordée également dans tous ses contours, ce qui était 
inexact. 

Aujourd'hui, on prétend, d'après certain document trouvé au 
Palais fédéral, dit-on, que la croix ne doit plus être composée de 
cinq carrés parfaits. 

Nous aimerions bien connaître ce fameux document et le 
publier en entier dans notre Bulletin, afin d'établir une bonne fois 
la règle sur laquelle on puisse se baser pour l'avenir ; en atten- 
dant, citons nos notep. 
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NoBS STCK fK Isi cna WamA/t m été ff^i^ fmt ks Stt»nw$ 
suisses, an kns TÉtowils cl «r k«s dnqpMHX^ ckmum^ sigM 
de ralIîeiiieaL des ks tenifs ks plss lecnl^ 

Ce ii^est ttmbekàs fK de 1814 qw daîe l»ntâfc§ d^ h lui^^ 
presoiviiit vn Uaan ^écal à Isi Susse. 

Yoid le passige pmc^ : « Attendu que ce^ te ^SfHe m9i^ 
taire des anciens &iisses, récusson rtmge portant nne i'^rmx 
blanche composera les armoiries communes fédérâtes de ta 
Confédération^ » Ordre fiit Aosoé en consëquoice de ginTer : 
1^ un grand sceau portant an centre les novreiles anodes et tout 
antonr les écnssons des 22 cant(»is ; 2*» nn petit sceau sans les 
écnssons cantonanx ; 3* tons les sceaux de chanceUeiie^ d'^mi* 
mstration de lotion, etc., dont on aurait besoin et qui> tous^ 
devaient porter la croix d^aigent en champ de gueules* 

Ce fut à Jean Aberli de Winterthur que fut confiée Texéoution 
des principaux. Celui-ci se conforma aux prescriptions de la 
Diète qui ordonnaient que la croix serait flottante (schwebend) et 
se taisaient sur ses dimensions. 

Aberli donna aux quatre bras de la croix une longueur un peu 
plus grande que leur largeur. Depuis lors, on a tantôt aminci, 
tantôt élargi les bras de la croix. Une des plus officielles cotnme 
proportions est celle des monnaies des cantons concordants 
(Vaud, Fribourg, Soleure, Berne, Bâle et Argovie), 

En 1841, la révision du règlement militaire de 1817 abolit 
les drapeaux cantonaux et les remplaça dans les milices par des 
drapeaux qui, à teneur du § 63, sero7it aux couleurs fédérales, 
la croix blanche sur fond rouge, etc. Les dimensions de cette 
croix n'étaient point indiquée, mais les modèles envoyés aux 
cantons en portaient une composée de cinq carrés égaux. 

C'est dans l'arrêté de 1843, § 146, sur Thabillement des 
troupes, que nous trouvons ponr la première fois l'indication des 
dimensions de la croix qui doit être composée (pour les brassards) 
de deux bandes longues de quinze lignes sur cinq lignes de 
largeur. 

Le règlement de 1852 complète celui de 1841. Il prescrit, au 
§ 363, pour les drapeaux, que les branches de la croix auraient 
un pied de large sur trois de long. Or, comme la croix dei9 
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armoiries doit nécessairement être la même que celle du drapean, 
celle-ci présentera Passemblage des cinq carrés égaux. 

Quelques personnes ont vainement voulu donner un cachet 
d^autorité au sceau gravé par Aberli, mais le tracé d^un graveur 
qui n^avait reçu à ce sujet 'aucune donnée positive, ne saurait in- 
firmer les règlements fédéraux h ce sujet, d^autant plus que les 
monnaies, les sceaux et les timbres gravés depuis 1842 portent 
la même croix que les drapeaux. 

Jusqu^à la publication du document retrouvé au Palais fédéral 
et contredisant les règlements fédéraux précités, nous maintenons 
que la croix fédérale est composée de cinq carrés égaux, 

H. 



Nécrologie. 



La mort continue à faucher dans nos rangs. 

Nos deux derniers fascicules déjà revêtaient le cadre noir et, 
aujourd'hui encore, nous ne pouvons lui faire abandonner ce triste 
décor. 

Le Numismatisch-sphragistischer Anzeiger de Hanovre, 
du 30 octobre, nous annonce le décès de notre collègue M. Henri 
Hirsch, numismate à Munich. Le défunt avait été reçu sociétaire 
le 25 mai 1882. Il était âgé de 67 ans. Hirsch était connu de la 
plupart des membres de notre société et, nous devons le dire, les 
rapports qu'on entretenait avec lui étaient des plus agréables. 

Il était marchand de médailles et monnaies, c'est vrai, mais 
il n'était pas homme de pure spéculation ; il y avait chez lui 
l'amour de la numismatique. Gonnaissait-il un collectionneur spé- 
cialiste, Hirsch ne manquait pas de se souvenir de lui et lorsqu'il 
trouvait dans ses achats une pièce qu'il savait manquer à son 
collègue, une carte postale annonçait bien vite la bonne nouvelle 
au collectionneur. Nous pouvons témoigner que, dans plus d'un 
cas, nous avons fait avec lui des marchés très raisonnables. 

Notre regretté collègue voyageait une partie de l'année en 
Italie et était un connaisseur distingué, particulièrement des 
monnaies antiques. 
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Tout ceux qui Font connu apprendront avec peine cette triste 
nouvelle. 

Hirsch est décédé le 16 octobre. 



Chronique. 



La Monnaie fédérale frappera en 1887 1,000,000 de pièces 
de 1 franc, 500,000 pièces de 20 centimes (100,000 francs), 
1,500,000 de pièces de 1 centime (15,000 francs). 

La convention de TUnion monétaire autorise la Suisse à 
frapper en argent et billon jusqu'à concurrence de 19,000,000 de 
francs, plus 6,000,000 pour les besoins extraordinaires. Jusqu'à 
ce jour, 21,000,000 sont en circulation, dont 10,500,000 en 
pièces de 20 centimes. 

Nous avons reçu le catalogue n» 79 des doublets (médailles 
et monnaies) de la collection du Musée de Berlin qui seront vendus 
les 30 novembre et 1«« décembre prochain, par l'intermédiaire de 
M. Ad. Weyll, Adlerstrasse, 5, à Berlin. Nous y trouvons les 
pièces suisses que voici : 

Nos 96, 97, 98, 99, 100. Quelques billons intéressants de la ville 
de Coire, de l'évêché de Coire et de la Maison-Dieu. 

167, 168. Quelques médailles et monnaies peu rares de Genève. 

175. 2 petits billons de Haidenstein. 

229. Médaille du tir fédéral de Lausanne 1876, métal blanc. 

259. 5 et 2 V^ batzen Lucerne 1815. 

287. 3 pièces billon de Neuchâtel peu rares. 

427. Dicken de Schaffhouse 1633. 

502. Médaillon plomb de Arvid, comte Horn, gravé par C. 
Hedlinger. 

505. Médaille des habitations lacustres, reprod. en plomb. (?) 

506. Médaille de la bataille de Marignan, reprod. en plomb. 
519. V» dicken de Mathieu Schinner, évêque de Sion. 

588. Unterwalden, 5 batzen 1811. 

606. Vaud. 5 batzen 1826, 1829 et médaille bronze Acte de 
médiation 1803. 
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"S^ 615-20. Une quantité de monnaies et médailles de Zurich, 
dont aucune remarquable. 

630. Sous la rubrique Zoug, la médaille de baptême (Haller 
30), reproduction en plomb. 

631. V» dicken Zoug sans date avec GANTONI et OD. 

632. Zoug, kreuzer sans date. 

633. > dicken de 1615. 

634. » Vs thaler de 1620. 

635. » Vi » de 1621, avec TVGIE ENSIS (!) 

636. » thaler de 1622. 

647. AppenzeU (Rhodes extérieures). V' fi'^c 1809. 

648. » » 4 francs (thaler) 1812. 

660. Bâle. 'A ihaler sans date, 5 batzen 1810, 3 batzen 1809. 

661. » dicken de 1633. 

667. Berne. V« thaler 1679. 

668. > 30 kreuzer 1699, Vi thaler 1760, 1774, 1797. 
669-72. » Diverses pièces de 20 kr., 5 batzen et 2 y 2 batzen. 
748-49. Einsiedeln. 2 médailles religieuses ovales, bronze. 
799. Fribourg. 5 batzen 1827 et 1830* 

802-812. Genève. Médailles et monnaies diverses dont aucune 

bien rare. 
818. Grisons. Batzen et V» batz 1842. 
1036. Schaffhouse. Thaler de 1621. 
1253. Vaud. 10 batzen 1811 et 5 batzen 1828. 
1263. Zurich. y% thaler 1761 et 1776. 
1265. Berne. 5 batzen 1808, 1810, 1826 ; 4 kreuzer 1818 ; 

5 rappen 1826. 
Ce qui est étonnant, c'est de voir la quantité de reproductions 
en plomb que Ton rencontre depuis 2 ou 3 années. Cette nouvelle 
spéculation, dont de nombreux amateurs encouragent Texistence 
par leurs achats, nous semble un vrai moyen d'éloigner le goût de 
la numismatique et le désir de conserver les pièces authentiques. 
Il est bon de pouvoir, par une reproduction d'une pièce rare, faire 
plaisir à un collègue, mais comme nous voyous ces imitations 
entrer de plus en plus dans le commerce, nous croyons devoir 
mettre les vrais amateurs en garde et les prier, dans l'intérêt de 
l'art, de ne pas encourager plus longtemps par leurs achats cette 
ignoble concurrence. 
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Bibliographie. 

Nous avons eu plus d^une fois Toccasion de citer Touvrage de 
M. Auguste Feierabend sur nos tirs fédéraux et de Tapprécier à 
sa juste valeur. 

Malheureusement, Thistoire des tirs fédéraux se termine au 
cinquantième anniversaire de la fondation de la Société fédérale 
des carabiniers (St-Gall, juillet 1874). 

De nombreuses personnes collectionnant particulièrement les 
écus et médailles de tirs apprendront avec plaisir qu^il vient de 
paraître, en allemand d^abord, une petite brochure intitulée : 
Histoire de la Société fédérale des carabiniers, par le major 
Tritten, à Berne. 

Chargé, en sa qualité de secrétaire du comité central, de 
coordonner les actes de cette société, Tauteur a trouvé dans ces 
archives nombre d^intéressants épisodes qui ont exercé une puis- 
sante influence tant sur Torganisation intérieure de la société que 
sur le développement du tir en Suisse. 

Cette histoire est entièrement basée sur les procès-verbaux de 
la société et sur des actes authentiques. Elle se subdivise en trois 
périodes ; la première va depuis la fondation jusqu'au vingt-cin- 
quième anniversaire, célébré à Aarau au tir fédéral de 1849 ; la 
seconde (1849 à 1874) comprend le développement ultérieur de 
la société et son attitude vis-à-vis de Tintroduction du nouvel 
armement de Tinfanterie (petit calibre et charge par la culasse 
avec répétition). 

La troisième s'étend de 1874 à 1885 (tir fédéral de Berne) ; 
l'ouvrage décrit brièvement la nouvelle transformation de la So- 
ciété jusqu'à l'organisation actuelle. 

Outre les décisions les plus importantes prises tant par le 
comité central que par l'assemblée générale ou des délégués, cet 
ouvrage renferme encore les premiers statuts de la Société, l'or- 
ganisation militaire adoptée par elle en 1840 et un état nominatif 
de tous les comités centraux qui se sont succédé depuis la fonda- 
tion jusqu'à nos jours. 

La traduction française a été confiée à M. J.-N. Cuttat, pre- 
mier lieutenant du génie, traducteur à la chancellerie fédérale. 
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S^il y a on nombre suffisant de souscripteurs pour Tédition 
française, celle-ci sera mise à Timpression sans retard. 

Quoique Touvrage de M. le major Tritten ne doit pas néces- 
sairement faire partie de la bibliothèque d^un numismate suisse, 
nous n^avons néanmoins pas cru devoir résister au plaisir de 
Tannoncer dans le Bulletin. 

L^histoire des faits qui ont provoqué la frappe d^un grand 
nombre de monnaies et médailles dans notre pays n^est-elle pas 
intimement liée aux simples descriptions ou reproductions de 
celles-ci ? 

Anmiaire de la Société française de numismatique et d'^ar- 
chéologie, septembre-octobre 1886. 

Bronzes grecs à lettres numérales, par M. P. Six, — Début 
du moyen-âge de Philippe-le-Bel, par M. Louis Blancard. — Un 
dernier mot sur la trouvaille d'Accolay (Tonne), par M. Car on. 
— Chronique, bibliographie, ventes, etc., correspondances. 

Catalogue des monnaies obsidionales et de nécessité de la 
collection du colonel Maillet, vendue à Paris le 22 novembre 
1886. 

Cette publication de 174 pages grand in-8<> ne concerne la 
Suisse que pour Genève. Néanmoins, les descriptions qui s'y 
trouvent en font im vrai manuel du collectionneur de monnaies 
obsidionnales. 

Le catalogue des monnaies belges et étrangères, jetons, mé- 
dailles, méreaux et bibliothèques du même collectionneur, vendus 
le 4 novembre à Bruxelles, est également mx grand in-8o qui ne 
compte pas moins de 380 pages. 

Parmi les 231 pièces suisses que nous y trouvons mentionnées, 
il n'en est aucune de rare. La plupart sont de billon. 

On offre à vendre un exemplaire bien conservé et car- 
tonné de V ouvrage de G,-E. de Haller: Schweizerisches Miinz 
und Medalllen Cabinet, Berne 1780, 2 vol. in-8 ; 13 planches. 
Prix : fr. 85. — S'adresser au bureau. M — 4 

Imprimerie Ant. HENSELER, FuBOURa (Suisse). 
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Questions d'Iconologie. 



Llconologie (du grec éikôn, image, et légô^ j'explique) est 
une science qui se trouve aujourd'hui intimement liée à l'étude 
de la numismatique* 

Je dirai même qu'elle est indispensable au vrai collectionneur* 

VIconologie est donc l'explication des emblèmes^ des figures 
allégoriques et de leurs attributs. 

Il ne faut pas la confondre avec l'Iconographie (du grec éikôn, 
image, et graphe, je décris), qui est la connaissance, la description 
des figures et des représentations divines et humaines, la connais- 
sance des monuments antiques, tels que bustes, peintures, etc. 

Je n'aurais pas soulevé cette question dans le Bulletin si une 
critique de mon article Tir cantonal neuchâtelois n'était venue 
m'obliger à répondre à une prétendue erreur que j'aurais commise 
dans la description de la médaille officielle. 

Le Bulletin n'a-t-il pas été créé dans le but spécial de faci- 
liter, par la réunion de travaux de divers genres, tout ce qui se 
rattache à l'étude approfondie de la numismatique en général et 
à celle de notre pays en particulier ? 

Peut-on, sans blesser qui que ce soit, y publier ouvertement 
une étude raisonnée d'un sujet? peut-on maintenir une opinion 
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basée sur des exemples d'artistes connus non seulement en Suisse, 
mais à Paris, en Europe même, exemples qui, me semble-t-il, 
devraient aujourd'hui faire règle dans la science qui nous occupe ? 

Oui, je le crois ; c'est pourquoi , après une correspondance 
particulière, je me permets de rendre nos lecteurs juges du cas 
qui nous occupe et qui, j'en suis persuadé, intéressera tous les 
amateurs. 

Yoici Terreur que j'aurais commise. Dans la description du 
droit, je dis : « liHelvetia qui s'appuie du bras droit sur l'écus- 
son de Chaux-de-Fonds.... » 

Le 20 octobre déjà, je recevais une lettre me disant que la 
femme représentée au droit n'était point VHelvetia, ainsi que je 
le pensais, mais bien la Ville de Chaux-de-Fonds qui organi- 
sait le tir cantonal. Je veux bien que telle ait été l'idée et même 
la décision du Comité d'organisation, du jury nommé à cet effet 
et même du graveur chargé de l'exécution. 

Il n'en est pas moins vrai que mon avis, tout personnel je 
l'avoue, n'est point le même et que je désire une explication qiiî 
puisse me servir de règle à l'avenir. 

Je disais donc dans ma réponse : 

< Je ne verrais trop comment pouvoir donner à une femme 
représentée sur une médaille le nom i^Helvetia autrement que 
par les quatre moyens suivants : 

lo lui faire tenir l'écusson ou le drapeau fédéral ; 

2^ placer au-dessus de sa tête la croix fédérale rayonnante 
ou l'entourer (comme sur les pièces de 2, 1 et V^ francs 
actuelles) de 22 étoiles représentant les cantons ; 

3» placer l'écusson fédéral (ou la croix seule) sur son sein ; 

4» inscrire le mot helvetia sur le diadème dont on décore 
. depuis quelques années la tête de la Liberté. 

» J'ajouterai même que la tête de femme qui figure sur nos 
pièces actuelles d'or et de nickel n'est pas celle de VHelvetia, 
mais bien celle de la Liberté, ainsi que l'indique, du reste, le 
mot gravé en creux sur le diadème. 

» Or, la femme représentée sur la médaille de Chaux-de-Fonds 
porte en cœur Vécusson fédéral et ne peut donc être que 
VHelvetia. » 
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Je citais à mon correspondant quatre médailles prises an 
hasard, toutes de M. Ed. Durussel, où VHelvetia était représentée 
comme sur la médaille de Chaux-de-Fonds ; jamais il n'a songé, 
même pour le tir cantonal de Winterthour , à combattre mes 
descriptions parues en 1879 déjà ; ces descriptions étaient déjà 
basées sur les données précitées. 

Je ne sais, du reste, nullement en quoi la description donnée 
peut paraître étrange à mes collègues neuchâtelois ; si je persiste 
à la maintenir encore, c'est au seul point de vue scientifique. 

On m'écrit que, pour la médaille en question, VHelvetia n'au- 
rait pas de signification ; je ne verrais pas pourquoi. 

Quoi donc reste sans signification en maintenant ma première 
description? L'écusson local indique que c'est Chaux-de-Fonds 
qui donne la fête ; VHelvetia encourage les tireurs qui sont sa 
sûreté, etc. 

Qu'aurait-il fallu changer, à mon avis, pour rendre exactement 
les vues du Comité d'organisation et du Jury, pour faire de cette 
femme la Ville de Chaux-de-Fonds ? 

Bien peu de chose ! 

Kemplacer le diadème par une couronne murale et enlever 
la croix fédérale de l'agrafe qui retient la draperie. 

Certes, c'était facile à faire pour maintenir les conditions 
posées, mais la médaille n'y eut ni gagné ni perdu. 

Je disais, en commençant, que, pour oser maintenir ma pre- 
mière description, je m'étais basé sur de nombreux exemples 
laissés par des artistes considérés. 

Puisant dans ma seule collection des œuvres d'Antoine Bovy, 
je trouve : 

lo La médaille de l'entrée de Genève dans la Confédération. 
La Confédération, soit VHelvetia, s'appuie sur Vécusson 
fédéral ; Genève porte la couronne murale. 

2^ Médaille commémorative du 3°^® jubilé de la Réforme à 
Berne 1828. 
Berne porte la couronne murale, 

S^ Médaille des Beaux-Arts de Genève. 
Genève porte la couronne murale. 

40 Exposition de Soleure. 

Soleure porte la couronne murale. 
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h^ Exposition d^horticulture à Lausanne. 

De même, quoique Lausanne s'appuie sur l'écusson 

fédéral ; la couronne suffit pour voir la Ville personnifiée 

et non la Confédération. 
6^ Médaille (prix) des Arts et de Tlndustrie. 

Cette médaille étant donnée dans toutes les expositions 

suisses des Arts et de VIndustrie, montre au droit une 

femme ceinte de la couronne murale et appuyée sur 

Vécusson fédéral. La femme représentait alors chaque fois 

la Ville qui donnait l'Exposition. 
7<> La médaille des Syndics de Genève de 1814 à 1842 laisse 

également voir la Ville ceinte d'une couronne murale. 

8® La médaille frappée pour le 50"^« anniversaire de la réunion 
de Genève à la Suisse, conmie celle du tir national de 1864, 
montre la Confédération avec la croix en cœur à côté de 
Genève ceinte de la couronne murale. Ici donc la double 
application de ce que nous disions pour la médaille de 
Chaux-de-Fonds. 
Nous pourrions multiplier encore les citations parmi nos mé- 
dailles suisses, celle de Baie, par ex., attribuée à Sébastien Faesch 
(voir Haller 1277 et pi. I), mais cherchons un peu plus loin. 

J'ai sous les yeux une médaille française, également par Ant. 
Bovy. C'est celle frappée en l'honneur du départ de Napoléon III 
pour l'Italie en 1859. 

La Ville de Paris, appuyée sur son écusson, porte la cou- 
ronne murale également. 

Je crois qu'après avoir pris connaissance des preuves indé- 
niables que je donne pour motiver ma première opinion et, en 
quelque sorte, poser les quatre cas énoncés comme base pour 
distinguer à l'avenir VHelvetia d'une Ville quelconque de notre 
beau pays, mes collègues neuchâtelois et mes lecteurs en général 
verront dans cette petite revendication les résultats uniques d'une 
étude sérieuse et me permettront d'aborder quelques points encore. 

Il manque des bases pour la lecture de nos médailles et de nos 
monnaies ; ces mêmes bases aideraient les artistes pour les con- 
cours futurs et éviteraient dans une exposition des présentations 
telles ^ue nous avons pu en voir à Berne. 
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En cherchant à arriver par le travail à ce point important des 
bases en héraldique comme en numismatique, en sigillographie 
comme en iconologie, ne poursuivons-nous pas le bat que nous 
nous proposions en fondant, en 1879, la Société suisse de Numis- 
matique ? AnT. HsifSELEB. 

Héraldique, Sigillographie et NDmismatiqne de l'Argovie. 



Parmi les cantons suisses les plus jeunes Ûgnre le canton 
à^Argovie, dont l'entrée sous l'égide fédérale ne remonte qu'à 
1803. 

On me pardonnera, en qualité d'Argovien, de m'étendre un peu 
plus sur mon sujet que je ne l'ai fait pour d'autres cantons, car, 
je dois l'avoner aussi, les recherches faîtes pour mon canton d'ori- 
gine m'ont paru beaucoup plus intéressantes et les données beau- 
coup plus positives que pour d'antres. 

Vkéraldique dont je m'occuperai principalement sera celle 
du canton d'abord, puis celle des localités dont nous retrouvons 
jusqu'à ce jour la reproduction sur des médailles et des sceaux. 

L'écnsson cantonal argovien, qui date de 1803, représente 
d'une manière assez ingénieuse les différentes divisions de cet état. 

Il porte : parti au i de sable à la face ondée d'argent (ou 
mieux : à la rivière d'argent flottée d'azur posée en fascej, au 
2 d''azur aux trois étoUes d'argent à cinq rais posées ^t!!? 



Le premier du parti représente l'aneienne Argovie bernoise 
(Der untere Aargau, basse Argovie), qui est aujourd'hui composée 
des districts i^Aarau, de Brougg, de Kuhn, de Lenzbourg et 
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La seconde moitié' du canton que désigne le 2 du parti se 
compose de trois subdivisions représentées par les trois étoiles. 

Ce sont : Tancien comté de Baden (Die Grafschaft Baden), 
possédé jadis par les huit anciens cantons et, depuis 1712, par les 
trois états de Zurich, Berne et Glaris ; les droits souverains 
s'étendaient également sur les bailliages de Tévêché de Constance : 
Zurzach, Klingnau et Kaisersthul, devenus aujourd'hui les districts 
de Baden et de Zurzach ; 

le Frey-Amt ou plutôt die freien Aemter (les bailliages libres), 
possédés d'abord par les sept, puis ensuite par les huit anciens 
cantons. Ces bailliages forment aujourd'hui les districts de Brem- 
garten et de Mûri (^); 

le Frickthal, jusqu'en 1798 sujet de l'Autriche et auquel on 
a rattaché les villes dites forestières de Bheinfelden et de Laufen- 
bourg. 

Quant au métal employé pour les trois étoiles, tous les docu- 
ments ne sont pas du même avis ; les uns les veulent d'or^ d'autres 
A'' argent. 

Il en a été de même de la position de ces trois étoiles : il en 
était qui, au lieu de les placer comme le montre notre vignette, 

les indiquaient ^^-¥ 

Un vitrail qui se trouvé dans la salle du Conseil d'Etat à 
Aarau et les monnaies que nous allons bientôt décrire les montrent 
bien comme nous le disions en commençant. Héraldiquement 
parlant, c'est plus exact. 

Pour blasonner exactement la seconde partie de l'écusson offi- 
ciel, il faudrait dire, pour être conforme aux expressions usitées 
en héraldique: d^azur à trois étoiles d'' argent, une au flanc 
senestre de l ^écu, les deux autres en chef et en pointe près 
du trait du parti. 

Il n'y a en Argovie ni support ni devise ; l'écusson que l'on 
trouve sur les principaux sceaux est chargé d'un chef sur lequel 
on peut lire : Verbûndete Schweiz. Cet écusson est timbré d'un 
chapeau à plumes. 



(^) Hitxkirsch, qui appartenait jadis aa\ obern freien Aemter, échut à Lu- 
cerne ; par contre, le bailliage lucernois de Moerenschwand devint argovien. 
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Les couleurs de ces dernières sont, comme les couleurs canto- 
nales, noir et bleu ; l'huissier porte le manteau noir à droite et 
bleu à gauche, le col de même. Nous verrons plus loin, en parlant 
des monnaies cantonales, d'autres détails sur Técusson et ses 
ornements. 

La cocarde militaire est composée de deux ceicles égaux en 
largeur, le cercle intérieur est noir, l'autre bleu. 

La sigillographie du canton d'Argovie est intéressante et les 
localités qui fournissent des sceaux à leurs armes sont assez 
nombreuses. 

Cependant, le cadre du Bulletin ne nous permet pas de les 
décrire tous. Nous choisirons donc les plus intéressants et sur- 
tout ceux qui se retrouveront plus tard sur les médailles. 

Avant de commencer nos descriptions, il est nécessaire d'expli- 
quer que le nom à'^Aarau, donné à la capitale du canton actuel, 
est en lui-même une explication de la situation du pays. 

Au an der Aare, ou, comme plus anciennement encore, Arowa, 
se rapporte à sa position sur les rives de l'Aar. 

Quant à l'époque à laquelle on pourrait faire remonter la fon- 
dation de cette ville, il n'y a aucun document positif à citer. Au 
milieu du XI® siècle, on parlait déjà de Kûttingen, Suhr, Entfelden 
et autres localités avec leurs hôtels et leurs églises. La ville fut 
d'abord sous la puissance des comtes de Lenzbourg, plus tard 
sous celle des comtes de Kybourg. 

Ce n'est que vers le milieu du XIII® siècle que nous voyons 
apparaître dans les actes officiels le nom d'Aarau. 

Le plus ancien document des archives d'Aarau est un acte 
d'achat des terres appartenant à la famille de Kybourg sur le terri- 
toire d'Aarau. 

Sans entrer plus loin dans l'histoire d'Aarau, nous trouvons le 
premier sceau aux armes de cette ville dans des actes de 1266, 
1270 et 1301. 

Nous y lisons la légende : 

js. jsavifjS! ^T . aiviVM . in . tï^^owk • * • 

puis, dans le champ, entouré d'un cercle perlé, un écusson ancien, 
c'est-à-dire presque triangulaire. 
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Cet écusson lui-même nous montre comme pièces : dans sa 
partie supérieure une aigle, ailes éployées, la tête tournée vers la 
droite. La partie inférieure, séparée de la supérieure par un orne- 
ment que Ton pourrait prendre pour Tarc-en-ciel, laisse voir une 
plante à trois branches avec ses racines, chacune des branches 
montrç trois feuilles. Module, 42 millim. (*). 

Nous avons ici la syllabe Aar pour Aare et le symbole du 
chêne (que représentent plutôt les feuilles de la plante) pour Oive 
ou forêt. 

Le second sceau d'Aarau remonte aux années 1323, 1333 et 
1387. 

La légende est : 
S' iSCYTAHliI * ^T * CIVIYM * IH * JïROWÏÏ * 
les sujets de Técusson sont plus soignés comme travail et les 
racines de la plante ont disparu. 

Ce sceau a un module de 50 millim. 

Le troisième sceau se trouve sur un document de 1453 ; il est 
beaucoup plus petit (module, 33 millim.). 

Légende: jS'. GOHJSYDVm • IN- TT^OW^Tk • * • 
Le champ est légèrement ombré ; l'écusson n'a plus la forme 
triangulaire, mais les flancs sont arrondis vers la pointe. L'orne- 
ment en arc est remplacé par une simple ligne horizontale ; Taigle 
est plus ou moins le même que dans les deux précédents, mais la 
plante diffère totalement. 

Elle ne montre ici que le pied s'élevant jusqu'au 7^ de la hau- 
teur du coupé et se divisant en deux rameaux arrondis à droite et 
à gauche. 

Le sceau qui fut employé après celui-ci et dont on trouve en- 
core quelques spécimens, ne contient qu'un champ au milieu 
duquel est l'aigle dont la queue forme une fleur de lys. 

L'écusson actuel de la Ville d'Aarau montre Vaigle de sable 
sur champ d'argent, au chef de gueules. 



(^) Nous avons emprnnlé les renseignements relatifs à la sigillographie d'Ar- 
govie aax Mittheilungen der anliquarischen Gesellschaft in Zurich. 
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2. Aarbourg. 

Cette ville doit probablement son nom et sa fondation à Van- 
cienne forteresse qui s'élevait sur le sommet du Wartenberg. 

Nous ne trouvons point de sceaux particuliers à Aarbourg ; 
quant à ses armes, elles peuvent se blasonner d''or à deux tours 
de sable crénelées et ajourées d^or, reliées entre elles par un 
pont d créneaux de sable, muni d 'une herse de même. Sur la 
moins élevée des tours (celle de gauche) Vaigle de sable prenant 
son vol vers la droite. 

3. Baden. 

La contrée comme les sources de Baden étaient déjà renom- 
mées du temps des Eomains. Lorsque les comtes de Baden et de 
Lenzbourg apparurent et que la domination des comtes de Ky- 
bourg et de Habsbourg leur succéda, le rocher de Baden surgit 
comme un point lumineux dans l'histoire. Le rocher existait 
depuis longtemps déjà avant que les habitations situées autour 
de lui se fussent entourées de remparts et fait reconnaître des 
droits. Le pays était alors sous la puissance de l'Autriche et le 
duc Albert parla de sa nouvelle ville de Baden pour la première 
fois dans son édit du 10 avril 1298. 

Baden fut célèbre par plusieurs traités qui y furent signés et 
surtout par les diètes qui s'y tinrent. 

Après l'Acte de médiation en 1803, l'ancien comté de Baden 
fut définitivement annexé au canton d'Argovie. 

La ville de Baden n'a pas choisi pour armes celles du comté 
ou du souverain dont elle était sujette, mais ses sources, ce trésor 
qui lui restera toujours. 

Son écusson, en effet, nous montre une sorte de piscine dans 
laquelle sont deux personnes assises et en costume quelque peu 
primitif. Des branches de vigne avec de magnifiques grappes de 
raisin ou des buissons de roses les entourent et sont les symboles 
salutaires des sources. 

Nous ce citerons ici que les deux principaux sceaux. 

Le premier se trouve sur des documents des années 1333, 
1349, 1352, 1387, etc., nous pouvons le décrire comme suit ; 
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Légende : 

Dans le champ, une piscine au milieu de Teau courante, dans 
le sens de sa largeur. Un homme et une femme tournés Tun contre 
l'autre y sont assis. A côté de la piscine s'élève les ceps et de 
nombreuses grappes sont suspendues au dessus des baigneurs ; 
Thomme en offre une à la femme. La légende est entourée de deux 
cercles perlés. 

Module, 47 millim. 

Le second sceau, qui se trouve sur un document de 1494, 
montre également deux baigneurs, mais ceux-ci étendent leurs 
mains vers les grappes suspendues au dessus d'eux. La piscine 
carrée est un peu cachée sous Teau. 

Ce sceau secret a pour légende : Sectetum cittium in H^tn 
1 »f^9 ^^ puis au dessus, au lieu de la croix, une grenade. 

Le tout est entouré d'une ligne perlée, mais entre la légende 
et les armes il n'y a aucune ligne quelconque. 

Module, 36 millim. 

Tels sont les deux plus anciens et principaux sceaux de Baden ; 
les autres variétés n'offrant que des changements insignifiants 
aux deux spécimens que nous venons de décrire, nous passons à 
une autre ville, 

3. Bremgarten. 

Il est de notoriété que cette cité était déjà connue à l'époque 
romaine. Après avoir été longtemps sous la domination autri- 
chienne, Bremgarten fut enfin annexée au canton d'Argovie en 
vertu de l'Acte de médiation en 1803. 

Les sceaux de Bremgarten n'ont pas pour sujet, comme ceux 
d'Aarau et de Baden, leur situation géographique. C'est le lion 
debout, tourné vers la droite, des comtes de Habsbourg. Ce sceau 
était déjà employé avant les batailles de Morgarten et de Sempach. 

Dans l'écusson, le lion est de gueules sur champ d'argent. 

Mellingen, Laufenbourg et d'autres villes des environs reçurent 
pareillement un lion pour leur sceau. 

Le premier sceau de Bremgarten, qui doit avoir été employé 
déjà au XIII® siècle, se retrouve sur des documents de 1311, 
1333 et 1415. 
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On y lit : 

;S' aoMUïiMiiTcniiijs : oiuium : i : brqmqkrtoïi * 

entre deux cercles perlés. Dans le champ, ainsi que je le disais 
plus haut, un lion debout vers la droite, les deux pattes de devant 
touchant le cercle perlé intérieur ; la patte droite de derrière est 
levée, tandis que la gauche repose sur le cercle perlé intérieur ; 
la queue est fièrement relevée en double panache, dont le dernier 
est terminé par un anneau que Ton retrouve sur les sceaux des 
comtes Rodolphe et Albert de Habsbourg. Le corps du lion semble 
cuirassé d'écaillés, sa gueule est béante. 
Module, 47 millim. 

Le second sceau que je décrirai est un sceau secret différent 
peu du précédent ; il date du XIV® siècle, soit environ de 1391. 
La légende, entourée de 2 cercles perlés, est la suivante : 

Module, 34 millim. 

Ces deux sceaux, le premier en cuivre, le second en bronze, 
sont encore conservés dans les archives de Bremgarten. 

Les sceaux plus modernes ont conservé un lion, mais il est à 
remarquer que celui-ci se trouve maintenant dans un écusson 
presque triangulaire sommé d'un chapeau à trois plumes. 

L'animal a les apparences moins belliqueuses, que sur les deux 
premiers sceaux. 

Les légendes de ces derniers sont en général allemandes : 
GEMEINDE BREMGARTEN ; l'écusson est accosté de deux 
branches d'olivier. 

4. Brongg. 

Pour cette ville encore, c'est dans la nature qu'il faut recher- 
cher l'origine du nom et des armes. 

L'Aar, non loin de Brougg, coule dans un lit de rocher telle- 
ment étroit qu'un pont d'une seule arche suffit pour relier les deux 
rives. 

De là le nom allemand de la ville, Brugg (Brûcke, pont). 

Nous ne parlerons pas ici de tous les faits historiques dont 
cette petite ville a été le théâtre. C'est un terrain vraiment clas- 
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sique et dont notre histoire nationale nous rappelle souvent les 
fiûts glorieux. 

Les sceaux de Brougg correspondent exactement au nom et à la 
fortification du pont ; ils montrent le pont d'une seule arche flanqué 
de deux tours. 

Le premier de ces sceaux, que Ton trouve appendu à des do- 
cuments de 1333 et jusque vers 1450, montre d'une façon assez 
primitive les armes de la ville. 

La ^our de droite est à créneaux, avec un prolongement à 
créneaux aussi au dessus du pont. Ce prolongement semble sou- 
tenu par deux poutraisons. Quelques détails minutieux serviront 
surtout à distinguer les principales formes données à ces tours et 
à ce pont. 

Celle de ce premier sceau montre deux créneaux à la tour 
même et 2 au prolongement ; on voit ensuite 2 meurtrières ou fe- 
nêtres dont la partie supérieure est arrondie, puis une porte égale- 
ment arrondie dans sa partie supérieure. 

Le pont de bois qui relie les deux tours est soutenu par 4 
supports et n'est gardé qu'à sa droite par une barrière. 

La tour de gauche, d'où s'élance le pont, est couverte d'un 
toit se terminant par un pignon. Au dessous du toit 4 meurtrières 
carrées, puis au dessous la porte dont la partie supérieure est 
arrondie. 

La légende est entourée d'un cercle uni à l'extérieur, perlé à 
l'intérieur. 

On lit : JS' aOmUïlITTtqPIJS : OXVXV : I : ti1^U&&K 

Le cercle perlé est coupé par la tour de droite qui s'élève jus- 
qu'au flanc du sceau. 

Module, 50 millim. 

Le second sceau, qui est un sceau secret employé en 1426, 
n'offre que quelques variantes dans la gravure. 

La légende est : S' jS^OÏJ^qpVffi • arVTVm . lïl • 
6ïJV©©^ entre deux cercles unis. 

Module, 35 millim. 

Le troisième, qui est également un sceau secret, porte la date 
J446. 
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Il diffère complètemeot des deux premiers. 

Légende entre deux cercles doubles et unis : Sigtll — mH <• 
dectetittii <• ettrimi <• ii kmgi <• l»f^ff>4 «S». Ici les deux 
tours, de même que le balcon, sont couvertes dMn toit en forme 
de pointe surmonté d^une boule ; celle de gauche, la plus petite, 
le montre de plus sonuné d^un petit drapeau. La forme de la plus 
haute tour, celle de droite, est beaucoup plus soignée et montre 
deux des côtés. Le pont qui les relie part de Tintérieur de la 
grande tour pour entrer dans la porte de la plus petite. 

Les flots de PAar sont indiqués au dessous du pont par des 
traits perpendiculaires. 

Module, 38 millim. 

5. Kaisersthnl. 

Cette localité fdt certainement connue des Romains et quelques 
historiens et archéologues voient dans son nom la traduction de 
Tribunal de l 'empereur. 

Les seigneurs de Eaiserstuhl n^apparaissent que dans les do- 
cuments des XIII® et XIV® siècle ; on pense en trouver des traces 
plus anciennes dans Thistoire des tournois. Au XIII® siècle, cette 
ville échut en héritage aux seigneurs de Begensberg. Lûthold la 
vendit en 1290 àVévêque Henri de Constance. Celui-ci lui accorda 
divers droits et libertés qui furent confirmés par Tempereur 
Sigismond. 

Eaisersthul resta sous cette autorité et sous celle des comtes 
de Baden, qui eux-mêmes dépendaient des Suisses, jusqu^au temps 
de la République helvétique, où elle fat séparée de Baden pour 
être adjugée au district de Zurzach du nouveau canton d^Argovie. 

Les sceaux de cette localité n^ont de rapport ni avec son nom 
ni avec sa position géographique ; mais ils rappellent la puissance 
de révêché de Constance dont ils prirent la croix. 

Le premier nous laisse voir la légende suivante entre deux 
cercles, dont l'un, celui de l'intérieur, nous paraît avoir été perlé : 

Dans le champ, un écu de forme presque triangulaire (dit écu 
ancien/ montrant pour toute pièce la croix fichée de Constance. 
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Cette croix n^est pas régulière ou égale ; la partie inférieure est 
plus longue que les autres. 
Module, 41 niillim. 

Un autre sceau de Kaisersthul se trouve à un - document de 
1610. Légende : itati*m <> CtkiM <> feidctSM >; entre deux 
cercles unis. Mais, ici, la croix fichée est remplacée par une croix 
pattée dont les bras sont égaux et ne touchent pas les flancs de 
reçu. Celui-ci est carré dans sa partie supérieure, s'arrondit vers 
le bas et couvre le cercle intérieur. 

La partie du champ qui sépare Técusson du cercle intérieur 
est occupée par divers ornements. 

Module, 35 millim. 

6. Lenzbonrg. 

Parmi les maisons souveraines qui dominèrent depuis les val- 
lées des Alpes jusqu'en Argovie, du X« au XII« siècle, celle des 
comtes de Lenzbourg est bien la plus célèbre. Ce ne fut que plus 
tard, à son extinction, que brilla soudain le comté de Habsbourg. 

Ce furent les comtes de Lenzbourg qui, vers le milieu du XI^ 
siècle, fondèrent la Lenzhurg, château-fort s'élevant sur un 
rocher unique au milieu d'une plaine fertile cultivée déjà par les 
Bomains. Les plus anciens documents qui en parlent sont de 1077 
et en font une construction grandiose dès le début. En 1173, lors 
de l'extinction de la maison, l'empereur Frédéric I«' y séjourna 
avec sa cour. 

Il est probable qu'alors déjà, au pied du rocher qui portait la 
Lenzhurg^ s'élevaient quelques habitations qui peu à peu se réu- 
nirent pour se constituer en communauté. 

Sous la maison des comtes de Eybourg, nous voyons déjà un 
Schultheiss (maire, juge de village) gouverner la localité. 

La bannière de Lenzbourg figurait à Sempach et son porteur, 
Wemer von Loo, y tombait avec sept concitoyens. 

Lors de la prise de l'Argovie, Lenzbourg se rendit aux Ber- 
nois et resta sous leur souveraineté jusqu'à la révolution. Des 
baillis occupaient le château-fort. L'ancienne armoirie de la famille 
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de Lenzbourg se composait d'une porte de ville flanquée de deux 
tours. Comme cimier elle portait un coussin, puis le casque sur- 
monté d'une boule ou cible. 

Cette boule semble être devenue la pièce honorable de l'écus- 
son de la ville et de ses sceaux. 

Le plus ancien sceau de cette ville accompagne un document de 
1333. Entre deux cercles perlés, nous lisons la légende : 

^X&XJjXiVm î OXVXVm l rQ t Xs^XiZ:&V^& î * î 

Le champ parsemé d'ornements et de fleurs montre en cœur 
l'écusson de la ville de forme ancienne que nous blasonnerons : 
d ^argent au tourteau d ''azur. 

Il est à remarquer que Vazur n'est pas désigné ici par des 
traits horizontaux comme il est d'usage de le blasonner aujour- 
d'hui, mais par des traits obliques partant de gauche à droite et 
de droite à gauche et se croisant sur toute la surface de la pièce. 

Module, 45 millim. 

Le second sceau, qui remonte à l'année 1391, n'offre conomae 
différence que quelques détails insignifiants. 

La légende par contre donne au nom de la ville l'orthographe 

Module, 33 millim. 

7. Lauffenbourg. 

Cette localité, bâtie sur les bords du Bhin, est divisée en grande 
et petite ville. La grande ville seule est située sur le territoire 
suisse. 

Son nom a pour origine la chute du Rhin que l'on y remar- 
que et le vieux manoir des comtes de Habsbourg-Lauffenbourg 
dont les ruines dominent encore la contrée. 

L'histoire de Lauffenbourg est longue et fort intéressante, mais 
me ferait dépasser le cadre de ce travail. 

Je me bornerai donc à décrire le blason et le sceau de cette 
ville. 

Ce dernier est connu depuis le XIV® siècle. 

Entre deux cercles perlés : ;Sl©IIfIfVM + OlVlVm + 

m + ïjOVB^me^ïî© + * + 
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NJB. L'orthographe Loufemberg ne laisserait-elle pas plutôt 
supposer que c'est la colline sur laquelle s'élève le château-fort 
qui aurait été la première origine du nom de cette localité ? ? 

Dans le champ, nous retrouvons, comme pour Bremgarten, le 
lion des Habsbourg, debout, tourné vers la droite. La patte gauche 
de derrière touche le sol. Comme pour Bremgarten, nous retrou- 
vons le panache de la queue retenu par un anneau. 

Bemarquons en passant que le lion a ici une forte crinière, ce 
qui n'était pas le cas pour les sceaux de Bremgarten. 

Module, 60 millim. 

8. Klingnan. 

Sur les rives escarpées de l'Aar, à l'est, s'élève Klingnau ap- 
partenant, au XIII® siècle, aux seigneurs du même nom qui y 
avaient construit un pont sur l'Aar. 

Cette famille se fit surtout remarquer par de nombreuses fon- 
dations religieuses. 

Walther de Klingnau vendit en 1261 la petite ville à l'évêque 
Ëberhardt de Constance. 

Klingnau fut après l'acte de médiation réuni au district de 
Zurzach. 

On ne trouve point de sceaux de cette ville avant la vente de 
celle-ci à l'évêque de Constance. Tous ceux qu'on a recueilli 
remontent à cette époque ; nous trouvons le même sceau en 1320 
comme en 1428. 

Entre deux cercles perlés la légende : 

Dans le champ, une mitre d'évêque d'où pendent deux fanons 
oiTiés de broderies, accostée de deux étoiles à six rais. Il est 
probable que ces deux étoiles forment ce que l'on appelle une 
brisure et servent à reconnaître en particulier la famille de 
l'évêque qui s'en servit le premier. 

9. Hellingen. 

Mellingen par sa position devait également être connue des 
Komains. Cette localité existait déjà sous le nom de ville au temps 
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des comtes de Kybourg. Anne de Kybourg la légua avec Lenz- 
bourg et Aarau à. Rodolphe de Habsbourg. Si je m'étends sur 
ce point de son histoire, c'est pour justifier une partie de son 
écusson,- tel que nous le trouvons sur les deux sceaux qui suivent. 

Le plus ancien, qui date de 1321, peut être décrit comme 
suit : 

Entre deux cercles unis, la légende : 

jb; aomuïiiTTfqpijs : oxvxv : i : jheiîm© . 

Dans un champ uni, l'écusson de la ville de forme ancienne 
et coupant aux trois angles le cercle de la légende. 

Je blasonnerai l'écusson : coupé au 1^ d^azur à la devise 
d'^ argent; au 2^^ d'' argent au lion de gueules armé et lam- 
passé de même. 

Le lion a du reste la même forme que celui de Bremgarten et 
de Lauffenbourg. 

Module, 52 millim. 

Un second sceau de Mellingen nous montre la devise dans k 
partie supérieure, le lion dans la partie inférieure de l'écu* 

Le signe du coupé comme les traits diagonaux s'entrecroisant 
ont disparu. La légende, entre deux cercles perlés, est : 

g' + Grvivffi + lïi + ffi^3j3ji]Q©eïi * 

L'écusson est moins triangulaire que dans le précédent, ne 
touche pas le cercle intérieur et laisse voir un champ orné. 

Ce sceau daterait du XV® siècle, soit de 1423 environ. 

Module, 33 millim. 

L'écu de Mellingen fut changé plus tard et le nouveau pour- 
rait être blasonné : de gueules au besant d ^argent 

10. Rheinfelden. 

Cette ville doit encore son nom à sa position. 

Le Rhin, suivant son cours depuis l'abbaye de Sâckingen vers 
Bâle, à une heure environ au-dessus de la fameuse Augusta Rau- 
ra^orum, se trouve divisé par de puissants blocs de rochers. La 
forteresse de Rheinfelden fut construite sur ces vastes rochers, 
comme observatoire sur les routes qui longent les deux rives. 
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Les comtes de Bheinfelden étaient d'abord seigneurs du Land- 
graviat de Frickgau, devenu plus tard le comté de Rheinfelden. 

Par mariage, la ville et la citadelle échurent aux ducs de 
ZsBhringen. 

Après la mort du dernier de ceux-ci, Rheinfelden redevint 
propriété de l'empire. En 1264, l'évêque de Bâle songea à s'as- 
surer la viUe de Bheinfelden et s'empara de la citadelle ; mais, 
en 1274, Rodolphe de Habsbourg rendit les habitants indépen- 
dants de Bâle. Comme roi, Rodolphe augmenta les libertés de la 
ville et ses successeurs Adolphe, Albert, Henri, Frédéric imitèrent 
son exemple. Le roi Louis, par contre, donna la ville en gage aux 
ducs Albert et Otto, mais avec l'assurance du maintien des li- 
bertés existantes. En 1331, les bourgeois fondèrent trois abbayes 
ou corporations. En 1351, le duc Albert reprit Rheinfelden des 
mains du duc de Nidau et confirma ses droits, qui furent mainte- 
nus plus tard par les rois et les ducs pendant les guerres de l'Au- 
triche contre les Confédérés. Le roi Sigismond rappela, en 1415, 
Rheinfelden au royaume lors de sa fameuse marche contre le duc 
Frédéric et le pape Jean. 

Le roi Albert II de la maison de Habsbourg renonça à cet état 
de choses, mais Rheinfelden ne voulut point se soumettre, elle 
s'allia aux villes de Bâle, Berne et Soleure en 1441. 

Ces dernières détruisirent en 1446 la citadelle de Rheinfelden. 

En 1469, Rheinfelden fut donné en gage au duc Charles de 
Bourgogne, mais elle prit fait et cause pour l'Autriche dans les 
guerres contre la Bourgogne aussitôt que le duc Sigismond l'eut 
dégagée. 

Lors de la guerre de Souabe, Rheinfelden marcha encore avec 
l'Autriche. 

Le mouvement religieux que dirigeait Jean Eberlin fut ré- 
primé par l'évêque de Bâle et l'Autriche. 

L'histoire de Rheinfelden serait longue encore pour être com- 
plète ; qu'il me suffise de dire que cette ville fut assiégée à plu- 
sieurs reprises et eut à souffrir de fortes rançons jusqu'au moment 
oii elle fut reprise par les Français le 15 juillet 1796. 

Après l'acte de médiation du 19 février 1803, Rheinfelden 
fut enfin octroyée aux Confédérés pour faire, avec le Frickthal, 
partie du canton d'Argovie. 
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Le sceau de la ville de Kheinfelden est emprunté aux armoi- 
ries des anciens comtes du même nom. 

Le premier, qui date du XIV® siècle, n'est point rond comme 
tous ceux que nous avons vu jusqu'ici, mais de forme à peu près 
triangulaire comme l'écusson ancien. 

On y Ut : JSl©mifYm * BYRÔ^ÏljSlYffi * D^ * 
KIÏlY^IfD^ïl * >î< * L'écusson, qui a la même forme que le 
sceau, est entouré d'une ligne perlée et porte fascé de six pièces, 
dont i, 3 et 5 losanges, 2^ 4 et 6 étoiles, de 3,2 et 1 étoile 
avec quelques ornements entre chacune. 

Module, 58 sur 52 millim. 

Le second sceau, qui date aussi du XIV® siècle, peut se dé- 
crire de la même façon, avec cette différence que, comme forme, 
il se rapproche davantage de la forme ancienne que le premier. 

L'écusson est également fascé de six pièces, mais les 1, 3 et 
5, au lieu de montrer des losanges, montrent chacun deux rangées 
de rosettes ; les 2, 4 et 6 montrent les étoiles dans le même ordre 
que pour le précédent, mais sans ornement aucun entre elles. 

La légende est : JS ; BYRÔ^ÏlJSlYfin D^ Ï^INY^IfD^ïl 

Module, 53 sur 46 millim. 

Un sceau plus récent et rond nous montre un écusson avec les 
fascés impairs sans aucun décor ou émail et, au lieu des étoiles, 
un autre ornement qui se retrouve dans le champ de l'écu. La 
légende est la même que dans le n<> 1 et entourée d'un cercle 
perlé. 

Un quatrième sceau, employé en 1614, offre de plus grandes 
variétés encore. 

Entre les fascés impairs se montrent chaque fois 3 étoiles. 
L'espace compris entre l'écusson et la légende est occupé par des 
ornements. 

L'écusson colorié se blasonne : Fa^cé de gueules et or de 
six pièces, 

11. Zoflngen. 

La contrée de Zofingen était également très connue des Ro- 
mains, puisque la route Aventicum-Vindonissa y passait. Les 
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comtes de Frobonrg étaient seigneurs, an XIII® siècle, de la yille 
et de Tabbaye de St-Manrice à Zofingen. Plus tard la YÎlle échut 
à Bodolphe, comte de Habsbourg, et par là même partagea, sous 
la maison d^Autriche, le sort des autres villes de TArgoYie. On vit 
ses habitants sur le champ de bataille de Sempach. 

Zofingen fut la première conquête de Berne (1415) sur le duc 
Frédéric d^Autriche. Toutes les tentatives de TAutriche contre 
les Confédérés rencontrèrent toujours Zofingen à la tête des villes 
de l'Argovie. 

Depuis la constitution du canton d^Argovie, Zofingen est de- 
venu chef-lieu de district. 

Nous mentionnerons ici quatre sceaux qui offrent un intérêt 
particulier ; les trois prenuers, dans lesquels l'écusson de la ville 
diffère complètement de Fun à Tautre, nous font connaître les 
époques historiques de cette cité. 

Le premier, que Ton trouve sur un document de 1280 déjà, 
est sans contredit celui des seigneurs de Zofingen, soit des comtes 
de Frobourg. 

De même que dans les écussons d^Aarau , d^Aarberg, d^Aar- 
bourg, nous retrouvons ici Taigle commune aux écussons des ter- 
ritoires voisins de TAar qui étaient sous la dépendance des sei- 
gneurs de Frobourg. 

Lég.: ;S: CONJSYIfYM • ^T • YNIY^ÏîSlT^ÏTIS • 
IN • îBOYIN©^H * entre deux cercles perlés. Dans le champ, 
un écusson ancien posé obliquement. L'écusson montre, comme 
nous le disions plus haut, une aigle simple, la tête tournée vers 
l'angle dextre de l'écusson. Sur Tangle sénestre se montre un 
cimier orné de plumes en éventail. De chaque côté de l'écusson 
et du cimier une étoile à six rais , qui précisément indique l'é- 
cusson des souverains comme base de celui de Zofingen. 

Module, 60 millim. 

Le second, que l'on ne trouve que vers 1314 jusqu'en 1339, 
nous représente St-Maurice, patron de la ville. L'abbaye de St- 
Maurice à Zofingen avait également dans son écusson le patron . 
de la ville, mais en vêtements sacerdotaux. 

Dans le sceau dont nous nous occupons, il est nimbé et en 
habits guerriers. Ce que nous ferons remarquer de particulier, 
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c'est le lion debout vers la droite , qui n'est autre que celui de 
Habsbourg. Cette adjonction fut faite au sceau de Zoflngen comme 
à ceux de Bremgarten, Mellingen, Laufenbourg et d'autres après 
que le roi Eodolphe et ses successeurs furent devenus proprié- 
taires de ces villes. 

Voici la description de ce sceau. 

Légende entre deux cercles perlés : 

jsi©mrrYffi • aiYiYffi . d^ • î&oyihq^h * 

Dans le champ, à gauche, St-Maurice debout et de face, nimbé, 
cuirassé et casqué, tenant de la main gauche une lance, s'appuyant 
du bras droit sur un bouclier montrant la croix de St-Maurice. 

•Entre le saint et le cercle perlé intérieur, parallèlement à 
celui-ci, JS. flOKTiYÏÎICI. 

A gauche, le lion de Habsbourg debout contre le cercle inté- 
rieur perlé. 

Module, 57 millim. ^ 

Le troisième se rapproche déjà plus de l'écusson actuel. Quel- 
ques-uns prétendent que cet écusson doit rappeler celui des an- 
ciens comtes de Spitzenberg, d'autres y retrouvent des traces de 
l'écusson autrichien. 

Ce type de sceau fut conservé avec quelques variantes. 

Nous voyons apparaître ce troisième sceau après la bataille 
de Sempach, c'est-à-dire vers la fin du XIV® siècle. 

Entre deux cercles unis se trouve la légende : JS.* CIYIYfll * 
lïl * i5OYIÏl©0ïl * Dans le champ et sans aucun ornement 
un écusson ancien montrant un fascé de quatre pièces. 

Module, 32 millim. 

Le dernier sceau de Zofingen dont nous donnerons la descrip- 
tion terminera la série que nous voulions examiner dans cette 
étude. 

C'est un petit sceau dont on ne saurait fixer l'époque. 

Il montre un ange tenant l'écusson de la ville, comme au pré- 
cédent quant au blason, mais de forme assez irrégulière. La lé- 
gende en lettres minuscules se trouve, sur des ornements en forme 
de rubans, de chaque côté de l'écusson : g'mittttS 7- itt jofinge. 

Les sceaux originaux n^»^ 2 et 3, en bronze, sont conservés 
dans la bibliothèque de la ville de Zofingen. 
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L'armoirie de la ville de Zofingen correspond à récusson du 
troisième sceau et se blasonne : coupé, recoupé de gueules et 
d ^argent. 



Constitué, comme nous Tavons dit au commencement de cette 
étude, en vertu de l'Acte de médiation, en 1803 seulement, le 
canton d^Argovie a frappé peu de monnaies. 

Aussi son histoire monétaire cantonale se résume-t-elle en 
quelques mots. 

Argovie, comme canton, commença en 1805 à frapper des 
pièces d'wn batz. En 1806, nous voyons une frappe de pièces 
d'un batz; en 1807 commence la première frappe de pièces 
à'argent d'une valeur de 5 batzen, puis des demi-batzen et des 
batzen. 

En 1808 nous avons des pièces de iO batzen ou Y* d^écu 
(74 thaler), des pièces dô 5 batzen (2 var.), des batzen, des '/s 
batzen, des pièces de 2 rappen. En 1809, on frappe le V2 écu 
(7» thaler) ou pièce de 20 batzen (2 var.), puis des pièces de 
i rappe (2 var.), etc. On voit encore : des pièces de iO batzen 
de 1809 (2 var.) et de 1818 ; des pièces de 5 batzen de 1809, 
1810, 1811 (2 var. de chaque), 1812, 1814, 1815 et 3 var. de 
1826. 

Quant au billon, nous nous contenterons de donner le tableau 
suivant : 

batzen (0 1809^ 1810», 1811^ 1816, 1826^ 

V2 » 1809, 1811, 1815, 1829^ 

5 rappen (ou V» batzen) 1831. 

2 rappen 1812», 1813, 1814», 1816^ 

i rappen 1810«, 1811, 1816^ 

En 1812 on avait frappé de magnifiques écus de 4 francs 
fédéraux dont nous donnerons plus loin la description, ifuis 
enfin, en 1831, nous voyons surgir des pièces de 2 Y» rappen ou 
kreuzer. 

Voilà en quelques mots toute l'histoire monétaire du canton 
d'Argovie. Il est utile de remarquer cependant qu' Argovie fut un 



(0 Los chiffres sapérieurs qoi accompagnent certains millésimes indiquent le 
nombre de variétés d'après H. £d. Jenner, Die Mûnzen der Schweiz» 
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des cantons concordataires de 1825 avec Baie, Fribourg, Berne, 
Vaud, Soleure (^). 

Les pièces du canton d'Argovie frappées depuis le concordat ne 
sont pas nombreuses ; nous ne voyons que des pièces de 5 batzen 
1826 (3 var.), des batzen de 1826 (3 var.), des demi-batzen de 
1829 (2 var.), des pièces de 5 rappen de 1831 et des kreutzer 
de 1831 (2 var.). Nous trouvons dans X. Frey [Mûnzbuch, 
Berne 1856), les détails suivants sur l'importance de quelques 
frappes. 

Thaler de 1812 seulement 2,557 pièces. 

V2 » ou 20 batzen de 1809 13,995 » 

y 4. » ou 10 » de 1808-1818 16,949 » 
Vs » ou 5 » de 1807-1818 699,452 » 

Après le concordat, Argovie fit refrapper à la Monnaie de 
Berne de ces 699,452 pièces de 5 batzen 507,715 seulement. 
Elles portèrent, comme nous le verrons dans nos descriptions, les 
signes du concordat et le millésime 1826. 

Cette opération se fit à froid, sans refonte préalable. 

Pour les pièces concordataires, on prit, pour chaque canton, 
pour ba?e le recensement de 1816 à raison de 5 francs par tête. 

Nous ne prétendons point donner ici les descriptions de toutes 
les monnaies et médailles d'Argovie, la liste en serait trop longue, 
nous nous bornerons aux pièces i'^argent pour les monnaies can- 
tonales et à quelques médailles qui méritent d'être mentionnées. 

» 

Descriptions. 

1. Thaler de i8i2. 

Droit Légende circulaire : CANTON — AKGAU, puis, en 
sens contraire (S>^ 1812 ^sèo» Dans le champ, l'écusson cantonal, 
timbré d'une couronne de marquis fermée. 

Revers. Légende circulaire : SCH WEIZBK : — EIDSGENOS- 
SENS : . Dans le champ, un ancien Suisse tenant de la main 
droite un bouclier ovale sur lequel on peut lire, en 3 lignes hori- 
zontales : XIX II CAN II TONE ; de la gauche il s'appuie sur une 



{*) On sait que les dépotés de Lucerne, qui avaient pris part aux premières 
délibérations du concordat, ne vinrent pas ratifier le projet proposé par le gou- 
vernement de ce canton. 
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hallebarde. A Fexergue : 4. FRANK : 

Titre, 901 V? m. ; poids, 49,3 grammes ; module, 40 millim. 

(Frey, n« 642.) 

M. Ed. Jennee. Die Mûnzen der Schweiz en cite deux variétés. 

2. V« thcder ou pièce de 20 batzen de 1809. 

Droit Légende circulaire : CANTON ARGAU. Dans le champ, 
récusson cantonal accosté d'une branche de laurier et d'une palme 
dont les extrémités se croisent à la pointe de Técu. Le tout est 
entouré d'un cercle perlé. 

Revers. Légende circulaire : SCHWEIZERISCHE EIDSGE- 
NOSSENSCHAFT 1809. Dans le champ, un ancien Suisse assis 
sur un socle carré et tourné vers la gauche. Il est coiffé d'un 
chapeau à 3 plumes, s'appuie du bras droit qui retient une halle- 
barde sur un écusson de forme ancienne sur lequel on lit, en deux 
lignes horizontales : XIX || GANT; de la main gauche il présente 
une palme. A droite, derrière l'écusson, on aperçoit une branche 
de chêne. A l'exergue : 20 BATZ. 

Titre, 903 nûll. ; poids, 14,6 gr. ; module, 32 millim. 

(Frey, n^ 48.) 

3. 7» thaler ou pièce de 20 batzen de 1809. 
Droit Comme au précédent. 

Revers, Dans une couronne de chêne reliée par un ruban, en 
trois lignes horizontales : 20 || BATZEN || 1809. 

Titre, 898 7» niill. ; poids, 14,7 gr. ; module, 32 millim. 

Le chiffre donné précédemment par Frey, de la frappe de ces 
Y2 thaler à 13,995 exemplaires, doit s'entendre comme total des 
deux variétés. 

(Frey, n^ 643.) 

4. 74 de thaler ou pièce de 10 batzen de 1809, 

Droit. Légende circulaire : CANTON 41^ ARGAU. Dans le 
champ, l'écusson cantonal comme précédemment, mais accosté de 
deux branches de laurier s'entrecroisant sous la pointe de l'écu et 
se rejoignant presque au-dessus. 

Revers. Dans une couronne de chêne reliée par un nœud de 
ruban, en trois lignes horizontales : 10 |1 BATZEN || 1809. 
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Titre, 901 7» mill. ; poids, 7,4 gr. ; module, 28 millim» 
(Frey, n^ 644.) 

5. Pièces de 5 batzen de 1807 à 1815. 

Ces pièces ne diffèrent des pièces de 10 batzen décrites ci- 
devant que par l'indication de la valeur 5 BATZEN au lieu de 10 
et entre elles par le millésime. L'écusson est accosté d^une bran- 
che de laurier et d'une palme , mais moins longues que dans les 
pièces de 10 batzen. 

On en trouve deux variétés des millésimes 1808, 1809, 1810 
et 1811. 

Titre, 674 mill. ; poids, 4,4 gr. ; module, 26 millim. 

6. Pièces de 5 batzen du concordat (1826). 

Droit Légende circulaire : CANTON AAEGAU 1826. Dans 
le champ, Técusson cantonal accosté de deux branches de laurier. 

A Texergue : 5 BATZ. 

Revers. Légende circulaire : DIE CONCOBDIER. CANTONE 
DEE SCHWEIZ * Dans le champ, entourée d'une couronne de 
laurier, la croix fédérale orlée et ornée à l'intérieur ; au centre, 
une couronne au milieu de laquelle la lettre C. 

Titre, 668 ^/i milL ; poids, 4,5 gr. ; module, 26 millim. 

M. Ed. Jenner nous en indique trois variétés. 

Nous ne poursuivrons pas les descriptions jusqu'aux monnaies 
de billon dont aucune n'ofifre grand intérêt ; contentons-nous de 
deux simples remarques. 

lo Avant le concordat, on écrivait généralement AEGAU et 
depuis AAEGAU. 

2o L'écusson cantonal est accompagné d'une couronne quel- 
conque dans toutes les monnaies, sauf l'écu ou thaler de 1812, le 
5 et 2 Va rappen de 1831. Dans ces deux dernières pièces, la 
croix des cantons concordants est seule,^BJiS ornements extérieurs, 
dans un cercle perlé. Quelques collectionneurs veulent que, lors 
du tir fédéral d'Aarau en 1824, on ait refrappé un certain nombre 
d'écus de 1812 ; nous ne saurions certifier ce fait. Frey, page 426, 
indique seulement le millésime de 1812, mais ne parle point dç 
cette refrappe. 
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Paisque nous en sommes au canton d'Argovie, donnons en 
passant la description du bel écu-médaille du tir fédéral de 1849. 

Quoique nos lecteurs connaissent à peu près tous cette belle 
pièce, nous croyons ne pas devoir passer sous silence sa descrip- 
tion, attendu qu'il circule depuis quelques années des refrappes 
nombreuses en argent, mais qu'il importe de savoir reconnaître 
et de ne pas payer comme les pièces frappées pour le tir de 1849. 

Droit. Légende circulaire: 25 JÂHRIGE JUBELFEIEE 
DES EIDG. SCHÛTZENFESTES, puis en sens contraire : 
* AABACF 1849 * Dans le champ, entouré d'une couronne de 
chêne et de laurier, l'écusson cantonal sommé de la croix fédérale 
rayonnante se montrant au-dessus de deux nuages. 

Revers. Légende circulaire : KUNST UND FLEISS, DES 
FBIEDENS PREIS. Dans le champ une femme représentant l'Ar- 
govie ; elle est à demi couchée, regarde vers la gauche en s'ap- 
puyant sur une urne d'où s'échappe de l'eau et sur laquelle on lit : 
AAR ; elle est entourée des attributs de diverses industries. A 
l'arrière plan, un socle surmonté de la couronne murale et contre 
lequel est fixé l'écusson d'Aarau pour indiquer qu'Aarau donnait 
la fête. 

A l'exergue, en deux lignes horizontales : CANTON AARGAU 
Il 1803, puis, suivant la tranche, la signature : a. bovy-fecit. 

Cette pièce fut frappée en argent à 1200 exemplaires, dans 
les ateliers de M. Bovy à Genève."' 

Le Comité du tir la paya 49 batzen, soit 7 francs environ, 
mais dans le plan du tir elle figura pour 6 francs seulement. 

Le titre est de 900 mill. ; le poids de 23,5 à 24,2 gr. ; la 
valeur intrinsèque de fr. 4»71 à fr. 4» 84. 

On en frappa aussi en bronze comme souvenir de la fête. 

Il est à remarquer, comme du reste l'indique fort bien Frey, 
page 430, vignette n® 646, que la véritable pièce de i849 doit 
avoir la tranche cannelée ainsi que le montre le trait qui relie 
les deux fasces : ) iiimiiiiii ( 
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Les monnaies de Zoflngen. 

L^époque exacte de la première frappe, comme le nom de celui 
qui octroya à cette ville le droit de battre monnaie, n^ont jamais 
pu être déterminés. Pourrait-on attribuer ce droit à l'abbaye de 
St-Maurice, comme à tant d'autres fondations religieuses ? Aucun 
document n'y autorise jusqu'à ce jour. Vrai est-il que, sous les 
comtes de Lenzbourg déjà, comme sous les comtes de Frobourg, 
Zofingen usa de ce droit. Sous les derniers comtes, le droit ap- 
partenait à la famille des Frobourg, qui l'avait reçu de V Empire, 
mais on ignore sous quel empereur. 

Toujours est-il que, vers le commencement du XIII® siècle, 
Zofingen battait monnaie et que, vers la fin du même siècle, lors- 
que la ville se fut prononcée pour l'empereur Rodolphe, celui-ci 
la dota d'un atelier monétaire qui devait travailler exclusivement 
pour les possessions autrichiennes en Suisse. Cet atelier, comme 
celui des comtes, émit des quantités considérables de bractéates 
d'un titre très faible, ce qui amena plusieurs conflits avec Baie et 
Zurich surtout, puis avec Berne et Soleure. A plusieurs reprises, 
la monnaie de Zofingen y fut prohibée, ce qui m'autorise à dire 
qu^elle ne sortait guère de l'enceinte de la ville ; d'un côté Zofingen 
touchait aux limites de l'atelier monétaire de l'abbesse de Zurich, 
de l'autre à celles de l'évêque de Bâle. 

Les bractéates offrent des types bien différents, mais que l'on 
peut aisément attribuer à deux périodes bien distinctes. Les plus 
anciennes sont généralement carrées et plus petites ; elles mon- 
trent la tête de St-Maurice, patron de la ville, avec la légende : 
ZOVI, Z-0, Z et Z0VI6. Le saint est représenté par un buste 
couronné et de face, dont le type ressemble beaucoup à celui des 
monnaies de l'abbesse de Zurich. Certaines bractéates de Zofingen 
semblent confirmer l'idée émise par plusieurs auteurs qu'au XIV® 
siècle cette ville aurait conclu une convention avec l'abbesse de 
Zurich pour la circulation des deux monnaies sur leur territoire. 

Notre figure 1 ci-après peut être regardée conmie le type 
proprement dit des bractéates de Zofingen de la première période, 
quoique déjà la forme carrée ait disparu. 
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Fig. 1. Fig. 2. 

Le D' H. Meyeb (Die Denare u. Bracteaten der SchweizJ 
mentionne, sons le n» 8 de la même période, une bractéate de 
Zofingen que nous trouvons déjà dans D' Beyschlag fVersuch 
einer Mûnzgeschichte Angsburgs in dem MittelalterJ et qui 
offre un type parUculier aux deux villes. 

Ici la tête du saint a disparu. 

Nous lisons d^abord la légende ^ Z ^ ; le haut du champ 

est occupé par deux têtes accolées (rappelant celle de Janus) au- 
dessous desquelles une troisième tête. 

Bien des opinions se sont fait jour pour expliquer ces trois 
têtes. 

Les deux supérieures sont évidemment celles de St-Félix et 
de SURégula, patrons de l'abbaye de Zurich, celle de dessous, 
celle de St-Maurtce, comme nous l'avons vu précédemment. 
Kbetschmeb [Grotes Blàttern fur Mûnzkunde 1836, 2® partie, 
page 307) donne à cette frappe une toute autre signification, c'est- 
à-dire qu'elle devrait être attribuée à Rodolphe de Habsbourg, 
comme protecteur des deux villes. 

BEYSCHLAa voit dans la tête inférieure Berthold dé Zœhrin- 
gen et cela sur le dire de David Hottinger, parce que ce duc pos- 
sédait Zofingen au XIV« siècle. 

L'opinion de Kretschmer paraît prévaloir toutefois, car un 
des sceaux de Rodolphe de Habsbourg montrait également une 
tête à deux visages. 

Une autre catégorie des bractéates de la première période 
nous montre une figure de femme également couronnée et de 
face, avec les légendes: ZOFIGEN, ZOVIGN, Z-0, ^. Cette 
dernière variété seule est ronde ; toutes les autres sont carrées, 
n est de plus en plus certain, par le rapprochement de cette nou- 
yelle catégorie de bractéates avec le type de l'abbaye de Zurich, 
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qu^une conventioi) monétaire a dû exister entre Tabbesse et la 
ville de Zofingen au XIV® siècle (voir fig. 2). 

Les bractéates delà seconde période sont d'un tout autre type. 

Elles datent de la fin du XIV® siècle, c'est-à-dire du temps où 
les ducs d'Autriche rompirent leurs bons rapports avec les villes 
suisses. Le duc Léopold avait enjoint aux bourgeois de Zofingen 
de battre monnaie à son signe^ c'est-à-dire à ses armes. La plu- 
part des bractéates de cette période montrent une couronne sur- 
montée du panache à plume de paon et accompagné des légendes 
Z-0, Z ou sans légende. 

On appelait alors cette monnaie kronichte Zofingerpfennig. 

On trouve une autre variété où la couronne est placée sur un 
heaume fermé et de profil avec le panache, comme le montre 
notre figure 3. 




Fig. 3. 

Une troisième variété qui est ronde, nous montre la couronne 
seule. Meyer, qui la représente (Mittheilungen XII, 2, pi. V, 
n« 64), l'appelle ein Hàlbling. 

Une quatrième variété nous montre, sous la couronne, l'écus- 
son que la ville de Zofingen doit avoir adopté après la bataille de 
Sempach. Cet écusson est le même que celui de beaucoup d'autres 
villes autrichiennes. 

Meyer nous cite une cinquième variété qu'il dit n'avoir jamais 
vu en original, mais dont je possède un exemplaire. 

Nous trouvons ici la couronne et le panache autrichien, mais 
placés sur une tête humaine. Pas de légende ; carrée. 

Les divers auteurs que j'ai consultés ne citent pas moins de 
35 variétés de bractéates de Zofingen. 

Nous terminerons ici l'examen de ces monnaies, renvoyant nos 
lecteurs aux travaux de Meyer pour ce qui concerne les bractéates 
plus modernes que Zofingen fit frapper à diverses occasions. Ce 
sont là des fantaisies dont je ne puis m'occuper ici. 
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La Ville a-t-elle possédé à une époque ultérieure le droit de 
battre monnaie P La question a été controversée. Ce qui est 
constant, c'est que, depuis le XV* siècle jusqu'au commencement 
du XVIII", elle n'en a plus usé. En 1716, elle a frappé des '/s 
kreuzer ; en 1722, des kreuzer, des iO kreuzer et des 20 kreuzer 
(TOir fig. 4) ; en 1725, des balz et des demi-batz (*). 



rig. 4. 
Ces monnaies portent, d'un côté, l'écusson de la Ville coupé, 
recoupé de guetdes et d^argent, surmonté de Tours de Berne, 
de l'autre la devise bernoise DEUS PKOVIDEBIT. 

/A suivre). Ant. Hessbleb. 

Chronique. 

Neuer Goldbergbau in Bôhtnen. In der Nflbe der berûbmten 
Silberbergstadt Fribram liegt der ïleine Ort Froutkowitz in dem 
sicb ein Antimon-Bergwerk befindet, welches, wie erzâhlt wird, 
schon seit 300 Jahren bekannt sein soll. Die jetzîgen glûeklichen 
Besitzer desselben sind die Herren Brûder Pollak in Frag. Za 
Anfaug dièses Jahres wurde nun in diesem Bergwerke in einer 
Tiefe Ton 160 Metem und — da die Ëinmflndung des Schachtes 
anf einem Berge lîegt — 500 Meter ilber dem Niveau der Moldau, 
zwiscben Quarz und Antimonit eine Goldader Torgefundeii, welche 
nach Ausaage von Sacbverst&ndigen den Goldgehalt der califor- 

(') Fbbt ajonle cerlains délails e,a\ crtatioDS de noire honorable eollégae 
E. Lbbb aaqael Dooa avons empronlé ne dernier passage. 

Fre; oona dit qa'tn vertu de son ancien droit de battre monnaie, ZoQngen 
Irappa, en tecret lODlefois, les moDDaiea dont dods avons fait menlion. Berne vît 
dans crue frappe une alleinie i ses drotls de soaveralnelé. ZoGngeD dnl eDVojer 
une dépDiaiion à Berae poor eicnaer celte entreprise et retirer 
|i leur grande rareté. 
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nischen Erze bei Weitem ûbertrefifen soU. Nach Entdeckeji der 
Ader haben die Besitzer mittelst Handarbeit die Schlemmvor- 
richtungen zur Ausbeute in's Werk setzen lassen und ein so 
glânzendes Résultat erzielt, dass sie zum Andenken an diesen 
Pund auf Veranlassung mehrerer Prager Numismaten sich ent- 
schlossen haben, aus dem so gewonnenen Golde einige grôssere 
Medaillen prâgen zu lassen und dieselben einigen Landes-Instituten 
zu widmen. Wie ich hôre, ist der Stempel hiezu schon bestellt, 
und ich werde nicht ermangeln, dièses fur die bôhmische Nunais- 
matik so intéressante Ereigniss seiner Zeit zu verôffentlichen. 
Weiters habe ich noch ûber den neuen Bergbau zu sagen, dass die 
Goldader bis heute auf ca. 60 Meter weit verfolgt wurde, und da 
nun ein ergiebiger Betrieb gesichert ist, haben die Besitzer ein 
Poch- und Walzwerk zur Verarbeitung der gefundenen Erze auf- 
gestellt, um die Ausbeute jetzt im grossen Style betreiben zu 
kônnen. Es wâre wûnschenswerth, dass Fachmànner und Interres- 
senten dièses neue bôhmische Goldfeld, dessen Schachtanlagen 
und Einrichtungen besichtigen wûrden, und ich bin ûberzeugt, 
dass jeder Besucher daselbst ebenso freundlich empfangen wird, 
als ich. Also « Flûck auf ! » dem neuen bôhmischen Golde ! 

M. D. 
[Monatshlatt der numismatichen Gesellschaft in Wien.J 



Bibliographie. 

Les Monnaies de Charlemagne , par Michel Gebexhe. Gand, 
1886, Ir« partie. 

Ce travail, que nous avons reçu avec beaucoup de plaisir, était 
attendu depuis près d'une année et nous saluons son apparition. 

Diverses circonstances avaient obligé Tauteur à changer son 
programme, de là le retard. 

Cette première partie forme un joli volume de 132 pages in-8<>, 
soigneusement imprimé et sur beau papier. 

< Notre idée première était, dit l'auteur dans sa préface, de 
» ne pas donner de planches, mais des vignettes dans le texte ; 
> nous avons dû renoncer à ce plan. L'ouvrage paraîtra en deux 
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> parties. La première contient la description des monnaies du 

> grand empereur et ne comprend pas moins de 255 numéros. 

t La seconde, outre les planches, offrira aux lecteurs un 

> aperçu sommaire de la biographie de Charlemagne et la table 

> raisonnée des ateliers nsonétaires qui ont travaillé sous son 

> règne. > 

Ajoutons que Fauteur de ces patientes recherches, sur Findi- 
cation de M. B. Dupriez à Bruxelles, accompagne ses descriptions 
de la valeur marchande de chacune de ces pièces. 

Nous avons sous les yeux quatre des planches qui doivent ac- 
compi^er la seconde partie. Gomme finesse de travail, elles ne 
le cèdent en rien au volume et nous croyons pouvoir assurer nos 
lecteurs d'une exactitude parfaite. 

Le prix de l'ouvrage complet est fixé à 15 francs, payables 
après réception de la première partie. 



IS. 

Nous devons rectifier le compte-rendu de la septième assem- 
blée générale de notre Société, tenue à Berne le 17 juin dernier, 
et publié dans notre fascicule n^ 5, en ce sens qu'il y a été oublié 
la nomination du caissier. 

M. Jos. Nabholz, réélu à l'assemblée générale du 13 août 1885 
à Genève pour une année, comme tous les autres membres du 
Comité, n'ayant pas accepté cette prolongation, le Comité, dans 
sa séance du 15 avril 1^86, avait chargé M. Henseler, secrétaire, 
de bien vouloir continuer l'intérim jusqu'à la nomination du nou- 
veau caissier. 

L'assemblée générale du 17 juin à Berne a appelé à cette 
charge M. Rodolphe Briiderlin, banquier, à Bftle, ce dont nos 
lecteurs et particulièrement nos sociétaires voudront bien prendre 
note. Rédaction, 

Emile Neustàtter & C? 

numismates à IVTuniclij» 
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